
G‘" • - ' ' 



.j* .... n 

fftî j»* uf. . " l * • * 


■'? * g »* y* *** j». •»*»,. 

.. j**?*?- :'&'& •“"* . -?R n>V‘ V 

?v‘^*s£5*’ ^^f***»» ,.. L “ 

gg:-ë ; «w»i* .• *.« 

WznF '-z:. -. 

a?S T ^' -*t '**•*•* 
uS^r^iU. J^'âîâ. '**'***'—.. 

m ***»«, ^ 


*—■* * 
-■> : »- 


8r ***Êî}^S . ',: - A£ ' ■•fcüitÆî y 

“~iMF **■■•*■/ 


* ~*-w, 
MfEaN^r-* «* «* **• v* T-i/., „ 

*wi^* 

S Rfflg rrÆ ' *:«**>$■»•*» v*~*. Æ . . , 


~*r sc 


* *-*«■ 

SafesS'V.'F ;- ^» ^ r**- 


’.rv'Ti'-. 


■£■■ • .- . 

Éi(M*^&>****''- *** ***■-* -*■■*, ..• 

sSsTir/.-.s wii **-■+ ; TV . .; 

* Hmi ijm ’~ 


*£Rm%& à&*. •■&** ^ *■■■ 

■ ■■ -■.-.....-■I- tnrn- . .... 



. jij n^nr *w -->W ^ 

r#<* 


jgPBPpM^' - 

yig tttai ihü 


it WîJL £i ■■ : ; 

ffîP^ÉM À CO»?:-:* :, 



«ssrfslsNBiï 

ÿfSÿ' .ç'vii'Si. 


k ; i»v 


-£&•' v- 

t'-^Ü^- !»■* ■. 

.. . __ 

; " *••>«. •■- 

fH WWB* c gjyA jfr gfaiJ qfc tfct» *~*.- 

>** -% **», ^ >= W-: - 

J*- : ~ ' 

ÿSn’i jjrt**' rty; /.. 

«e*w. - - 

r&Mr g w* . 

-«;£&.#*. •>: -• > -, . 

•a*-* *£- •--■ • 

fm- *■*-■ - 

&- & $ ^ £%**•>• ■ 

'■V “ r - ri - r^jiSiifc.- iàiViv . % . 

te <me y* *• 

<&! iik.h'y&& : - 

TT 1 *# • .- r 


■ ***.^1. 


^ri'.':.yrï*-. v Lm>'. - 
• •,,'Y*.- ^-"lî .. - J - ‘ •■• 


Sia- - 

-VIT - ■ ■ 

** r-t .è? •• 
^ï' ïi •• • 

i; r : r™:-:jç-Hr- . 


\ 


s< >i r )î.> 
srnoN'NE 





f -êr H. 

|;V*.^¥r:'îÿv « f,ù>, - r «’■ ' 

h:^.f:.-|'ï- -;.- '• 

^ ;. ; -®4£c . 

rèÿ- '^•if , î'*’. 

J^r* -. Vi .'i- ^hr^UÇL^- 

• •■ ■ • ‘'-T*», - '-r 

M'irv&r-'- ”■’ •" 



hamni 



iU7 




5?‘-v f^- 5 .- • '-• 


<L 

êfevH- .'• 
;> >.*■ - 


^UfCaV =•'■■• 




QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 12563 - 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine - VENDREDI 21 JUIN 1985 


La francophonie 
enfin ? 

Va-t-on assister à une relance 
de la francophonie ? Le premier 
sommet des chefs d’Etat on de 
gouvernement de la quarantaine 
de pays u tifi sa nt le français sur 
les cinq continents - environ 
cent trente-cinq millions de 
«(ocutenrs réels» « se réu nir a, 
sans doute en France, en février 
1986 an plus tard. 

Cette réunion, qm devrait 
déboucher sur nae «commu- 
nauté organique » à base 
pobtico-cutasrelle de rumvers 
francophone, avait été prévue à 
Dakar à l’époque on MM. Sen- 
ghor et Giscard d’Estaing 
étaient an poavoir. Mais elle 
n'avalt pu se tenir en raison de 
dissensions, anjourd*hm apla- 
nies, entre Ottawa et Québec à 
propos du statut de leurs déléga- 
tions respectives à la conférence 
projetée. Aux côtés du représen- 
tant de FEta t fédéral ranarfiM», 
la province francophone siégera 
finalement au sommet eu tant 
qne «gouvernement partici- 
pant». 

L’Elysée, ayant mahtteuant 
jugé qne les Français s'étalent 
pas insensibles an prestige 
conféré à leur pays par la fran- 
cophonie, vent battre le fer 
quand 3 est chaud, en tout cas 
avant les élections législatives de 
mars 1986. D’ici an sommet, 
plusieurs autres événements liés 
an rôle international de la ba- 
gne française vont d’auteurs se 
dérouler (notamment fes -confé- 
rences du Haut Conseil de la 
francophonie et de TAgence de 
coopération culturelle et tecbm- 
que>, sans compter le dépôt (Ton 
projet de loi relatif à l’usage du 
français en Fraace. 

Répondant récemment ft 
l'Assemblée nationale à 
ML Roland Dumas, qui venait 
d'affirmer que « b francophonie 
n’était pas nn accessoire 
dépassé» et qu'on allait assister 
à son «renouveau», M. Xavier 
Denbu, au nom de l’oppositioa, 
avait an contraire reproché an 
gouvernement 1*« attention inter- 
mittente et pardmomeuse» qu’il 
porte à la francophonie, et 
notamment à son «bras sécu- 
fier», l'Agence de coopération 
ctütnreOe et technique. 

L’orateur aurait d’aiBenra pu 
adresser un reproche identique à 
l’ancienne majorité. Les socia- 
listes ont eu au moins le mérite 
de remettre le sujet à l'ordre du 
jour. Nombre d’entre eux sem- 
blent aussi croire sincèrement 
qne l'organisation interne et 
externe de b francophonie, déjà 
amorcée avec la création du 
Commissariat général de la ba- 
gue française, pourrait apporter 
un rayonnement supplémentaire 
à notre pays sur b scène inter- 
nationale. 

Les événements ' annoncés 
devraient domer au moins un 
début de satisfaction à tons ceux 
qui, en France et dans le monde, 
attendent que Paris montre par 
des réalisations concrètes que b 
« passion » proclamée de 
M. Mitterrand pour b franco- 
phonie n’est pas Béa tem ent pb- 
tomque. 

n restera alors à prouver que 
r amb itieux projet de dynamiser 
le mouvement francophone - 
auquel pourrait être associé 
M. Michel Jobert, si F Agence de 
coopération fait bientôt de ce 
militan t de b francophonie son 
secrétaire général — rencontrera 
un écho durable an sein de Fopï- 
mon française. 

En Fad mettant, H faudra, 
a[nès avoir trouvé an sommet 
des chefs d’Etat oa de gouverne- 
ment un souffle politique pour b 
francophonie, donner i ceBe-ti 
les moyens financiers (Pmi plus 
grand essor. Par ces temps de 
pénurie, ce ne sera pas te pins 
facile. 

( Lire nos informations page 3S- ) 


UN ENTRETIEN AVEC M. GARCIA 

Le président élu du Pérou 
rejette les exigences du FMI 

Vainqueur de l’élection présidentielle du 14 avril au Pérou, 
M. Alan Garcia, leader de l’APRA {de tendance social-démocrate }. 
doit prendre ses fonctions le 28 juillet à Lima, alors que son pays 
affronte une crise d’une ampleur dramatique. De passage à Paris, à 
"litre privé», il a accordé au Monde un entretien dans lequel il 
s’oppose, notamment, aux exigences du Fonds monétaire interna- 
tional et offre une amnistie aux insurgés de Sentier lumineux. 

Le chef d'Etat étudiant 


H a vraiment l'allure' désinvolte 
d'un étudiant à la veille des 
vacances. Décontracté, en blouson 
de toile. -l’œil gai et tout sourire. Etu- 
diant, 9 l'est d'ailleurs encore un peu. 
U termine la rédaction de sa thèse sur 
la «Sociologie électorale dans le 
Pérou du vingtième siècle». Et il est 
venu A Paris, « d’abord pour consul- 
ter son directeur de thèse, François 
Bourricaud» et aussi, ben sûr, 
ajoute-t-il dans un grand édat de 
rka,e pour acheter des Kvms». 

Alan Garcia est pourtant un étu- 
diant un peu «particulier». Il est 
jeune, sans doute. U a trente-six ans, 
et é les fait à peine. Mais il est le 
patron, indiscuté, de l'APRA 
(Alliance populaire révolutionnaire 
américaine}, le grand parti populiste 
de tendance sodat-démocrate du 
Pérou. Et B a triomphalement rem- 
porté l'élection présidentielle du 
1 4 avril. Il a frôlé la barre de la majo- 
rité absolue. Pour la première fus 
depuis un demt-siècie. sa formation, 
le Parti apdstMPAP), est largement 
en tête et va contrôler le prochain 
Perieroanb L’APRA piétinait avec 
amertume aux portas du pouvoir. 
Grâce, en grande partie, au charisme 
de son leader, B entre enfin par la 
grande porta dans l'appareil d’Etat. 


Le succès personnel d'AIan Garcia 
a été si éclatant que ses adversaires 
de gauche, puis les autorités électo- 
rales, ont renoncé. Pas de second 
tour, comme le prévoyait la Constitu- 
tion. Alan est diÿà président élu, et il 
doit,. si tout va bien, succéder, te 
28 juillet, à Fernando Belaunde 
Terry. Et entrer au palais Pizarre, sur 
la vieille place d‘ Armes, au bord du 
R imac. Un événement exceptionnel à 
plus d'un titre : sa jeunesse, la «rup- 
ture» politique que cette succession 
implique, l'ampleur écrasante des 
tâches qui l'attendent. Difficile pour- 
tant, an l’observant et en pariant 
avec lui, de penser qu’il est déjà ins- 
tallé «dans la peau» d’un chef 
d'Etat. Il l'admet, du bout des lèvres. 
cJs n’ai pas la tête enflée. Il n’y a 
pas de quoi. » 

Décidément, il se sent en 
vacances. Ses derniers jours de vraie 
Kberté avant longtemps peut-être. Sa 
visite à Paris, (fit-il, est stri c tement 
r privée». A Rome, S , a été reçu en 
audbnce par îe pape et il a vu le pré- 
sident Craxi. 

MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire la suite page 6.) 


LES DIVERGENCES AU SEIN DU PS 


M. Fabius et M. Jospin 
songent à l'après-Mitteirand 

M. Jospin a saisi, le mercr e di 19 job, le Parti socialiste du diffé- 
rcndqai l'oppose à M. Fabius. Le comité directeur du PS, convoqué pour 
le 6 juillet, devra trancher sur b conduite de b campagne des législatives 
et sur le rôle du PS vis-à-ris du gouvernement et du président de b Répu- 
blique. Mais, au-delà de 1986, M. Jospin et M. Fabius préparent chacun 
à sa manière ['après-Mitterrand. Le premier secrétaire du PS pourrait 
remettre eu jeu sou mandat devant le comité directeur. 

Erreur sur les hommes 


H y avait erreur sur les hommes. 
On a pris M. Lionel Jospin pour une 
sorte de gérant administratif du 
Parti socialiste et l’an s’était trompé. 
On a pris M. Laurent Fabius pour 
un super-chef de cabinet du prési- 
dent de la République et l’on s’était 
trompé- • La voix de son maître *>. 
disait-on de l'un comme de l'autre. 
Deux voix pour un même « maître », 
c'était déjà une de trop. En fait. 
MM. Fabius et Jospin expriment 
chacun une stratégie. 

Le conflit qui les oppose en est le 
révélateur. U trouve ses racines non 
seulement dans les fonctions respec- 
tives qu'ils occupent, mais aussi 
dans une méthode chère à M. Mit- 
terrand, qui place ses hommes en 


concurrence jusqu'à ce que la 
« sélection naturelle » fasse son 
œuvre. 

Ainsi, MM. Jospin et Fabius ont 
été mis sur orbite comme des héri- 
tiers. M. Jospin a été doté, pour 
trousseau, du Parti socialiste. Celui 
que l'on appelait alors - parmi les 
proches du « soleil * Mitterrand - 
le - premier secrétaire par intérim » 
avait été choisi » parce qu’il est le 
seul, disait en confidence M. Mitter- 
rand. dont il est sûr que si les com- 
munistes donnent un coup de poing 
sur la table il ne se cachera pas des- 
sous ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


£tMtndt 

DES LIVRES 

Edmond Jabès à la 
recherche du livre. 

Le femHeton de Bertrand 
Poirot-Delpech : «Jour- 
nal », de Thomas Main. 
René Char an voisinage 
de Vau Gogh. 

Les fureurs et les aveo- 
glements de Sol jemtsyiie. 
Robert WaJser ou h 
vocation de f échec. 

Pages 15 à 22 


au jour le jour RivdBS'fcé 


Cette manie qu’a la droite de 
tout déformer! L’affaire 
Fabius-Jospin, par exemple. 


Jospin, par exemp , 
Voilà deux hommes, 
explique-t-on. qui se déchirent 
pour contrôler ta campagne 
électorale des socialistes. 
L’opposition jubile ; appétit de 
pouvoir, rivalité, guerre de 
chefs ! 

C’est fausser le débat. Au 
train où vont les sondages, cha- 
cun sait bien qu’en 1986 le PS 


risque une veste mémorable. 
Pour M. Jospin, comme pour 
M. Fabius, il s'agit donc, en 
réclamant la direction des opé- 
rations. d'épargner à l’autre la 
honte de l’échec probable, le 
goût amer de la défaite. 

La prétendue querelle de pré- 
séance est en réalité un concours 
d'abnégation. 

BRUNO FRAPPAT. 



pour entreprises 



Deux entreprises nationales. Gaz 
de France et Pechiney, se tournent 
vers la Bourse pour y chercher des 
capitaux privés. La première veut 
émettre des titres participatifs pour 
6,8 milliards de francs ; l’autre, 
nationalisée en 1982. lance pour 
800 millions de francs de certificats 
d'investissement- Créées par une loi 
de 1983, ces procédures financières, 
inédites à ce jour dans l’utilisation 
qu'en font ces entreprises publiques, 
visent à renforcer leurs fonds pro- 
pres. 

Au moment où — les échéances 
électorales de 1986 approchant - 
les débats autour des bienfaits ou 
des «ratés» des nationalisations 
agitent les milieux politiques et syn- 
dicaux, cette stratégie financière des 
entreprises publiques soulève plu- 
sieurs questions. Est-ce une amorce 
de dénationalisation? Jouissent- 
elles d'une liberté suffisante dans 
leurs choix ? Les contraintes impo- 
sées par le gouvernement à telle ou 
telle, au nom d’impératifs sociaux 
ou diplomatiques, sont-elles compa- 
tibles avec les exigences d'une ges- 
tion rigoureuse ? A quoi doivent ser- 
vir en priorité les aides 
conjoncturelles ou les dotations en 
capital de l’Etat ? Boucher des défi- 
cits, renforcer b compétitivité, 
accroître le rayonnement internatio- 
nal? 

(Lire page 33 les articles 

de CLAIRE BLANDIN 
et de VÉRONIQUE MAU RUS.) 


Liberté, égalité, école 


Le thème de la « liberté de choisir 
l’école de son enfant» - qui, l'an 
dernier, avait fait descendre des cen- 
taines de milliers de parents dans la 
rue - continue de faire son chemin 
dans les esprits. Toutefois, U ne 
porte plus sur l’alternative public- 
privé (le problème ne se posant 
plus), mais sur le principe de la 
«carte scolaire» et de la «sectorisa- 
tion» au sein de l’enseignement 
public. (Rappelons que la cane sco- 
laire oblige les élèves à fréquenter 
les établissements primaires et 
secondaires correspondant à leur 
lieu de résidence.) 

Conscients de la force de ce cou- 
rant dans l’opinion, les partis de 
l'opposition ont tous mis à leur pro- 


par FRÉDÉRIC GAUSSEN 



René 

CHAR 





Les voisinages 
de Van Gogh 


GALLIMARD 1 tJ\ 




gramme la suppression de la carte 
scolaire, et on peut prévoir que ce 
mot d'ordre sera abondamment 
repris pendant la campagne électo- 
rale. M. Madelin, au nom de l’UDF, 
a déjà annoncé que cette abrogation 
devrait s'efifectuer en deux étapes 
dès les deux premières années du 
nouveau gouvernement (/e Monde 
du 22 mai). 

Ce débat n'épargne pas le Parti 
socialiste, puisqu'il a été largement 
évoqué au cours du colloque sur 
l'école organisé par le PS les S 
et 9 juin (le Monde du 10 juin). 
Certains participants proposaient de 
mettre fin à 1* hypocrisie » d’un 
système contraignant, qui est ouver- 
tement contourné par un grand nom- 
bre de parents; d’autres s’oppo- 
saient farouchement à sa 
suppression au nom de l'égalité et de 
la justice sociale (position qui vient 
d’être fermement rappelée à 
M. Fabius par le Comité national 
d’action laïque). M. Luc Soubré, 
secrétaire national délégué à l'édu- 
cation nationale, a proposé, pour sa 
part, une formule d’assouplissement 
qui a semblé séduire M. Jospin et 
qui a des partisans au ministère de 
l’éducation nationale : donner aux 
parents qui s'opposent à la décision 
de b carte scolaire la possibilité 
d'un autre choix, l'assurance d'un 
recours étant ainsi assurée à l’inté- 
rieur même du service public. 

Le minis tère de l'éducation natio- 
nale, conscient de l'enjeu politique 
de cette question en période électo- 
rale, cherchera-t-il à « souffler » ce 
thème populaire à l'opposition en 
remettant en cause le système 
actuel ? 

Une décision spectaculaire n’est 
pas envisagée pour le moment tant 
la question est techniquement com- 
plexe et lourde de conséquences sur 
leplansociaL 

Une expérience d'assouplissement 
de la carte scolaire portant sur les 
collèges, qui a été menée cette année 
dans six districts urbains, montre en 
effet que la désectorisation accen- 
tuerait l'inégalité — déjà flagrante — 
entre les établissements. Les mieux 
dotés, qui accueillent surtout les 
enfants des classes moyennes et 
supérieures, font l'objet d'une forte 
demande — ce qui contribue à 


accroître encore les avantages dont 
ils bénéficient - tandis que tendent 
à se constituer des « collèges 
ghettos» à population essentielle- 
ment ouvrière et immigrée, de plus 
en plus défavorisés. 

La désectorisation satisferait un 
principe fondamental de la démo- 
cratie : la liberté des citoyens. Mais 
elle irait à l’encontre d'un autre 
principe, non moins essentiel : l’éga- 
lité devant le service public. 

Tout en maintenant le principe de 
b sectorisation, le gouvernement 
encouragera vraisemblablement une 
certaine souplesse dans son applica- 


tion. Mais îl pourrait aussi être 
conduit à dissocier le cas des écoles 
élémentaires et des collèges - qui 
correspondent à b scolarité obliga- 
toire et doivent donc garantir b plus 
grande égalité de traitement — de 
celui des lycées. La logique de 
l’autonomie et de l’évaluation voulue 
par le président de la République — 
à b suite du rapport du Collège de 
France — devrait en effet aboutir, à 
ce niveau, à une plus grande liberté 
dans les relations entre les usagers et 
les établissements. 

(Lire pages 23 à 25 
notre supplément 
• Ecole pour tous, école diverse ». ) 


LIRE 

3. LIBAN 

Attentat meurtrier à Tripoli : trente- 
sept morts. 

6. ÉTATS-UNIS 

Washington fait appel à la techno- 
logie militaire japonaise. 

12. MÉDECINE 

Dépistage du SIDA obligatoire chez 
les donneurs de sang. 

14. JUSTICE 

Marlène Dietrich gagne un procès 
pour atteinte à sa vie privée. 

28. ÉDITION 

Les cinquante ans du Seuil : une 
communauté d'amitiés. 

35. CAISSES D'ÉPARGNE 

Grève pour les droits acquis. 

LA FÊTE DE LA MUSIQUE 

Le programme des principales manifestations 
à Paris et en province. 

(Lire page 27.) 
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Impôts et changes 

Devant certaines difficultés économi- 
ques dont les remèdes classiques n’arrivent 
pas à bout , l’imagination est requise. Guil- 
laume Guindey propose aux Etats-Unis 
d’émettre des emprunts en deutschemarks 
et en yens pour réduire les effets de son dé- 
ficit De son côté, Raymond Krakovitch 
suggère un moyen de relance sans creuser 
le déficit budgetaire. 


200 milliards pour une relance ? 


Faire 


S ’IL apparaît de plus es plus 

souhaitable de favoriser la 
croissance de notre économie, 
la lutte contre le chômage en dépea- 
dant étroitement, le maintien des 
grands équilibres rend l’exercice dif- 
ficile. Comment injecter de l'argent 
yii» risque ? D existe un moyen, ex- 
ceptionnel an sens propre, c'est- 
à-dire qu'il ne pourrait servir qu'une 


Un nouveau 

Gold Exchange Standard 


Le déficit américain exerce une action pernicieuse 
sur le marché des changes. 

Il existe un moyen de la réduire 
par GUILLAUME GUINDEY (*) 


A la suite du sommet de Bonn, 
quelques évidences se déga- 
LVgent La France a eu raison 
le soutenir qu’on ne pourra réduire 
ubstantiellement le proieclion- 
iïsme si, en même temps, on laisse 
; taux de change entre le dollar et 
s autres principales monnaies flot- 
er de façon déraisonnable. 

La France, en revanche, a eu tort 
le suggérer, pour discipliner ce flot- 
smenc, la réunion d'une conférence 
, l’échelon du Fonds monétaire in- 
crnationaL Toutes les occasions de 
encontres nécessaires existent dès 
maintenant. Une conférence de plus 
ntre les membres du Fonds n 'en- 
cadrerait que de la démagogie. 

Bien que l'instabilité des changes 
b cours des dernières aimées ait eu 


causes multiples, une solution 
il&me du dollar sup- 


■ritable du problî . 

use une réduction importante des 
gficits américains (déficit budgë- 
ûre et déficit de la balance des 
impies). Mais les chances d'une 


telle réduction dans un proche ave- 
nir ne sont pas brillantes. 

Une action des banques centrales 
sur le marché des changes ne peut 
être envisagée qne comme un corol- 
laire d’une politique s'attaquant aux 
causes de l'instabilité. 

En présence de ces diverses évi- 
dences, on est amené à se poser la 
question suivante : existe-t-il un 
moyen technique de réduire l'action 
pernicieuse que le déficit américain 
exerce sur le marché des changes ? 
Ce moyen existe. 

Jacques Rueff a mis en lumière le 
caractère malsain de la formule — 
inventée au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale - consistant, 
pour la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis, à faire acheter des livres 
sterling et des dollars par les ban- 
ques centrales étrangères. Cette for- 

(•) Membre de l'inititui. 



« L’EXCELLENCE TECHNOLOGIQUE », de Jacques Morin 


La gestion d’un patrimoine 


^TECHNOLOGIE ». Le 
// I mot est sur toutes 
W I les lèvres, même si 
les puristes regrettent qu'on 
l'emploie abusivement. Mais quoi 
faire contre ce déferlement ? 
Plus grave est la méconnais- 
sance de ce que les « ressources 
technologiques» signifient vrai- 
ment dans l'entreprise. Jacques 
Morin vient de rapporter dans un 
livre sur le sujet, le fruit de ces 
expériences aux groupes 
Pechiney-Ugine-Kuhlmann et Eu- 
réquip. 

Cet homme de terrain a vite 
compris qu'il fallait pour les 
temps que nous vivons, une stra- 
tégie du gouvernement des af- 
faires qui tourne le dos aux mé- 
thodes traditionnelles. Ce qui fait 
d'abord le prix de son ouvrage, 
c’est qu'il e concentré son atten- 
tion sur un point précis, sachant 
qu'il vaut mieux enfoncer le dau 
d’une bonne idée plutôt que de 
saupoudrer un livre de sugges- 
tions aussi vite oubliées que lues. 
Le thème central est celui-ci : il 
faut considérer l’ensemble des 
ressources technologiques, oo, si 
l'on veut « tour ce qui dans l'en- 
treprise : hommes et moyens, 
savoirs, procédés et brevets, 
système d’information et de ges- 
tion. contribue, directement ou 


ind ir ect emen t, de façon active ou 
passive, à la dynamique de Tan- 
trgprisea. II faut gérer cet ensem- 
ble comme un véritable patri- 
moine. c'est-à-dire en faire un 
inventaire scrupuleux, l'évaluer 
sans complaisance, le surveiller 
selon les méthodes les plus 
éprouvées pour savoir s’H corres- 
pond aux demandes de l'environ- 
nement, en tirer te meilleur parti, 
l'enrichir et pourchasser tous tes 
gaspillages. 

Certains reprocheront à Jac- 
ques Morin d'avoir cédé à 1a ten- 
tation du globalisme, d'avoir 
voulu ramener à une seule don- 
née 1e management de r entre- 
prise en y engouffrant tout ce 
qu'il pouvait. Ainsi Freud expli- 
quait l'homme par sa sexualité 
infantile et Marx, te monde par la 
lutte des classes. La différence, 
c'est que notre auteur ne < philo- 
sophe » pas mais qu'il sait seule- 
ment que te compartimentage 
des fonctions rend la gestion pé- 
nible. Et... la digestion aussi. 
Qu'on relise les Membres et l'Es- 
tomac! 


P.D. 


* Editions Jean Picollec- 
Pobli-Union, 260 pages, 120 F. Pré- 
face de Pierre Ai grain, avant- 
propos de SOvère Seorat. 


Ou rêve 



glisser d’un on le paiement de l’impôt sur le revenu 
sans rupture de rentrées pour le Trésor 

par RAYMOND KRAKOVITCH <*} 


faible, mais B lui resterait b traa- 
(Tesprit de n’avoir pas de 


fois. D part de l’idée qu’en France, & 
l’inverse de la plupart des grands 
pays industrialisés, on paie l'impôt 
sur le revenu avec un an de retard, 
soit une créance de l'Etat perpé- 
tuelle, puisque toujours renouvelée, 
de 200 milliards sur les Français. Il 
'serait insupportable de rattraper ce 
retard, mène sur plusieurs années. 
Par contre, le Trésor pourrait aban- 
donner définitivement cette somme 


en changeant le système. En 1986, 
Français 1 


mule - le Gold Exchange Stan- 
dard - permet de financer les 
déficits sans bruit et de les laisser se 
développer sans limites. Elle oblige, 
en revanche, les nations qui y recou- 
rent à faire monter leur taux d'inté- 
rêt pour attirer et retenir les fonds 
étrangers. Elle aboutit presque né- 
cessairement à une vulnérabilité et à 
une instabilité des taux de change. 

La méthode par laqnelle les 
Etats-Unis financent actuellement 
leurs déficits est une variante ingé- 
nieuse du Gold Exchange Standard. 
La différence est que, au lieu de sol- 
liciter le concoure des banques cen- 
trales étrangères, elle s’adresse uni- 
quement aux disponibilités des 
commerciales et des parti- 
culiers, et les attire à New-York en 
leur offrant des rémunérations allé- 
chantes - directes ou indirectes 
(fiscalité). Le résultat est le même 
que celui du Gold Exchange Stan- 
dard : perpétuation d'on déficit 
énorme, montée du taux d’intérêt, 
instabilité des changes. 

Avant l’invention du Gold Ex- 
change Standard, les pays défici- 
taires émettaient des emprunts à 
l'étranger. Ces emprunts fusaient 
l’objet d'osé concert a tion avec les 
prêteurs. Libellés dans la monnaie 
du créancier — ou dans une autre 
monnaie choisie d'un commun ac- 
cord. w ils n entraînaient pas de per- 
turbation sur le marché des changes. 


handicap ^ par un déficit budgé- 


par exemple, les Français paieraient 
comme d’habitude l'impôt sur leurs 
revenus de 1985. En janvier 1987 
commencerait l’application d'un 
nouveau régime dit •prélèvement 
prévisionnel mensuel» (qui ne s’ap- 
pellerait pas «à la source», on verra 
plus loin pourquoi) sur les revenus 
de 1987. Ainsi le TYésor n’aurait au- 
cune rupture de rentrées. 

Mais, dira-t-on, où se situerait 
alors le bénéfice pour le contribua- 
ble? D serait psychologique, et donc 
économique : durant traite l'année 
1986, les Français pourraient tra- 
vailler pour obtenir tes révérais les 
plus élevés sans se souder de la pres- 
sion fiscale puisqu’ils ne paieraient 
Jamais aucun impôt sur 1e revenu 
perçu au cours de cette aimée char- 
nière. L’effet sur tous ceux qui ont 
la maîtrise au moins partielle de leur 
activité professionnelle serait certai- 
nement notable et entraînerait un 
«décollage» économique qui ne se- 
rait pas inflationniste puisque, en 
trésorerie, il n'y aurait pas de modi- 
fication sembl e entre les «îa» de 
l'Etat et les poches des citoyens. 

D convient de voir à présent tes 
avantages et les inconvénients d’un 
tel bouleversement sur tes parties 
concernées (1). L'Etat perdrait une 
créance de 200 milliards quH ne 
percevra jamais en tout état de 
cause, étant par définition d’une du- 
rée de vie ülimitée. Cette créance ne 
joue aucun rôle : te franc fiançais 
n’est pas mieux coté vis-à-vis du dol- 
lar parce que le Trésor français a 
une créance dont le lYéscr améri- 
cain ne dispose pas. Certes, 3 per- 
drait bien là d er n i è re année d’impôt 
du contribuable décédé, mais, béné- 
ficiant dorénavant des r en tré e» ta 


an plus tôt. il éviterait la dérive in- 
flationniste. Et, surtout, la sol u tio n 
limiterait l’évasion et tes impayés 
puisque l’impôt serrât prélevé sex- 
to-champ. 

On en rient à te façon de procé- 
der. A l'étranger, ce sont générale- 
ment les en tr eprises qm retiennent 
l’impôt à la source, mate ce peut être 
aussi les banques. Je pencherais 
pour cette seconde solution. £8e évi- 
terait de surcharger tes e ntr epri ses 
qui collectent déjà beaucoup, et par- 
fois ne peuvent reverser. Eue géné- 
raliserait 1e paiement fiduciaire des 
an la ir es an prix de quelques pro- 
blèmes (ouvriers du bâtiment, par 
exemple). 


Le costribsable 


Naturellement, il conviendrait 
que 1e système englobe l'ensemble 
des revenus ; simple peur tes salaires 
et tes revenus de capitaux mobiliers, 
3 peut s'appliquer aux revenus pro- 
fessionnels (co m merçants, agrieol- 

teurs~) par versement d'acomptes 
mensuels on tr imestriels basés sur 
Tannée pr écé dent e, avec la tirade 
pour le contribuable de réduire son 
taux s’a estime que ses revenus di- 
minuent (c’est déjà te cas pour Dm- 
pôt sur ira sociétés), et aux revenus 
fonciers sur le rythme des loyers. Le 
contribuable^ azr la base de griQes 
donnant le taux moyen (2), choisi- 
rait lüméme son prélèvement, avec 
éventuellement calcul d'un intérêt 
positif ou négatif. 

Pour le contribuable, le nouveau 
régime serait fina nci ère m ent neutre 
si ses revenus sont régulière et favo- 
rable site baissent, car, dans ce cas, 
un an plus tard, 3 risque de ne pou- 
voir payer sH n’a pas économisé en 
conséquence, et cela s’appfique 
cruellement en cas de chômage. Par 
contre, lorsque ses revenus' augmen- 
tent, le contribuable ne bénéficierai 
pins de ravantage actuel de payer 
sur des revenus accrut vu impôt pins 


On pourrait enfin reprocher à ce 
système de perturber la consomma- 
tion et de s'appliquer surtout aux sa- 
lariés. Le premier point ne peut vi- 
ser les contribuables déjà 
mensualisés. Les antres subiraient 
une ponction le 31 janvier, maïs, à 
cette date, 3s doivent bien penser an 
tiers provteknnel 4a 15 février— 
Quant aux salariés. 3s n’ratt pas à se 
sentir visés puisque trais les revenus 
serment englobés dans le système de 
prélèvement mensuel. Mate ks inté- 
ressés peuvent es juger autrement, 
surtout aii début : pourquoi ne pas 
instaurer te régime sur option, tes 
contx&uaUes . pouvant se décrier 
■ soft-fa première .année de mise' en 
-place, sert ultérieurement. An bout 
de quelques années» cai apprécierait 
en fonction de l'expérience. 

. Bien sûr, radmintetratûm aurait 
une tâche accrue an départ, d'autant 
qall faudrait -veükr à ce qne de pe- 
tits ne reportent ou n'aàtaô- 

pent frauduleusement des produits 
ou des charges- Mats, en s ui te, tes 
relations avec le public seraient faô- 
lixées; aux EtarâUms, beaucoup de 
c i toy ens , ne reçoivent du fisc qu'un 
courrier annuel contenant un chèque 
de restitution de tt op^ er çu— '■ 

En tout cas, sH ne fiant par mino- 
rer tes Pbstadrâ auxquels se heurte 
tome réforme d’envergure, on tient 
là, en l'absence de « gisements fi s- 
eaux mexpksrés», nu levier écono- 
mique d'ampleur. Et ïi oo æ peat 
dire anx Français qu’Os rester o n t 
une aimée .sans Impôt, il est vrai 
qu'ils pourront travailler pendant 
use année sans jamais payer d'impôt 
sur les revenus acquis an cours de 
ladite année. N’en-cC pas une 
g ra m me pins crédible que fctea 
d’antres? 


(*) C nmruif fré x ttx o frn frtes. medh 
bre du groupe Financement de rïndns- 
trie auprès du commissariat an Plan. 


- (1) On ne peut comp a re r avec nos 
voisins la mise en place du système, 
celui-ci «tâtant eh ta eux de Forigîne de 
riRPP ou. .as J*» tué, de te guerre 
1939-1945. - ;: 

.- , <2) Anne a v antage lr» contribuab le» 
ne cramaisiantjrâ^câteineiit que leur 
r tatzx tn*rgffial aatÜi^ot'lCar t ta igc 
fiscale plus teardc qu’elle n'est en~ réa- 
lité. ■■ 



Faisons un rêve. Imaginons que 
demain te Trésor des Etats-Unis, 
d’accord avec Bonn et avec Tokyo, 
annonce qu’il va émettre des em- 
prunts libellés en deutschemarks et 
en yens et que sa politique, jusqu'à 
nouvel ordre, sera de ne plus em- 
prunter en dollars à l’étranger. L'ef- 
fet serait - selon toute vraisem- 
blance — de déterminer une 
réduction des taux d’intérêt sur le 
dollar, donc une pression à la baisse 
du dollar sur le marché des changes. 
Simultanément, le dcutschemark et 
le yen feraient l’objet d’une de- 
mande accrue, stimulée par la fa- 
veur dont bénéficieraient les titres 
d'emprunt américains libellés dans 
ces monnaies. Les conditions préva- 
lant sur le marché des changes se- 
raient transformées. Une action 
coordonnée des banques centrales 
dans le sens de la stabilisation de- 
viendrait possible. 

U n'y a pas de commune mesure, 
dira-t-on, entre les énormes besoins 
des Etats-Unis et les ressources limi- 
tées du marché allemand et du mar- 
ché japonais. Mais, dans l'hypothèse 
envisagée, les disponibilités interna- 
tionales se dirigeraient vers le deuts- 
chemark et le yen. Ces deux mon- 
naies seraient amenées à assumer un 
rôle analogue à celui que le marché 
de Londres a si bien su jouer dans 1e 
passé : recevoir l'argent étranger et 
le redistribuer à l'étranger. 

L'Allemagne et le Japon, dira-t-on 
encore, ne sont pas disposés à jouer 
ce rôle. Mais 3 faut savoir ce que 
l’on veut et en tirer les consé- 
quences. Si l’on veut une plus 
grande stabilité des taux de change, 
3 faut constater que les Etats-Unis, 


■ L’état d'esprit 
des Catahns 


Dans le Monde daté 13 juin, je lis; 
dans un article paru sous le titre « □ 
y a encore des Pyrénées», signé 
M.N., la phrase suivante: « Ils [les 
espagnols) n'aiment guère la 
France. Les Catalans, en particu- 
lier, la Jugent « gênante ». Rirai à 
dire sur la suite. 

H faut savoir que b Catalogne est 
habitée par 40 % d’hommes et de 
femmes venus du reste de la pénin- 
sule. Franco l’avait voulu ainsi. 
Noyer l'identité catalane par une 


31, av. Latécoire. 31520 
RamottvUle-Salm-Agne. répond 
également et mime au-delà à ce 
problème posé. 


Réveil tardif 


énorme^ vague d'immigration espa- 

sL La 


gnôle. Et il avait presque réussi. 

" ‘ e par te résultat des 


preuve en est faite par 
sondages. Si l'on veut connaître 
l'opinion des Catalans, sondez ceux 
et celles qui sont nés en Catalogne. 
C'est 1e seul moyen honnête de sa- 


• Ainsi donc, M. Jean-Pierre Des- 
trade, le Parti socialiste, le gouver- 
nement se découvrent une «respon- 
sabilité historique» (ie Monde, 
12 juin) pour tes langues de France. 
A la mi-mai 1985, quatre ans et pins 
après la cinquante-sixième des 
« cent dix propositions » du candidat 
François Mitterrand et la proposi- 
tion de loi Le Peasee-L&urissergues. 
Quatre ans ou cinquante mois : le 
temps qu’ü a fallu au PS, an gouver- 
nement, pour enterrer et oublier 
deux ou trois rapports sur le sujet. 


doit le mien, pour désespérer et 46- 
mobflgcr à travers la France des 
centaines de mHitahts qui y avaient 
cru après k longue gteention gÊscar- 
(tienne. 

Puisqu'on évoque l’histoire, celle- 
ci, par définition, n'est pas d'au- 
jourd'hui. II y avait,- en 198 1, 
co n ver ge nce des enthousiasmes et 
des urgences. Croit-on qu'un pom- 
peux et académique- Conseil natio- 
nal des langues de France lavera 
Teneur cammirâ et le temps perdu ? 
Si on a choisi de difff& cr Ber, la 
hfile'.(?) d'aujourd'hui est d'abord 
suspecte.' Depuis Clemenceau, pour 
le moins, en crée' des commissions 
pour se libérer d’un problème^ 

JULIEN ÇOUTOULY, 

ex-chargé de mission 
* langues de Francs 
àFR3 
(Borne. ) 


voir. Les Catalans ont toujours été 
ms l'Eure 


francophiles, ouverts vers l’Europe, 
et notamment la France, par la 
culture, tes mœurs, te sens inné de la 
démocratie. Trente-cinq nulle d’en- 
tre eux, nos grands-pères, ont été vo- 
lontaires dans l’année française en 
14-18. Beaucoup de ma 
ont été résistants en 3 r 
parie jamais... 

OCTAVÏ VILADROSA 

(Parts.) 


On n’en 


Le pais rassis 
et les déshérités 


taire difficilement compressible, ce 
sont pas en mesure - pour un cer- 
tain temps au moins - d'assumer 
seuls, d’une façon satisfaisante, la 
fonction de banquier du inonde, re- 
cevant et redistribuant les disponibi- 
lités internationales. U faut donc 
qu'ils soient soulagés et relayés - au 
moins partiellement - par d’autres 
pays. Dans l’intérêt de la commu- 
nauté internationale, il convient que 
le deutschetnark et le yen viennent 
aujourd'hui au secours du dollar. 

Le malheur est qu’ils n'ont pas en- 
vie de 1e faire, et que le dollar, de 
son côté, ne veut pas être secouru - 
au moins de cette façon-là. Les 
Etats-Unis préfèrent demander à 
leurs partenaires de faire un peu 
d'inflation. 

A la suite de la rencontre de 
Bonn, tes perspectives restent préoc- 
cupantes. 


Je relève dans votre numéro du 
25 mai une correspondance propo- 
sant la collecte de pain rassis. Je 
vous signale qu’à Strasbourg, où une 
action similaire est menée, l'opéra- 
tion se déroute de la façon suivante : 

Dans beaucoup, sinon dans toutes 
les boulangeries, ü existe de grands 
sacsentoâe, montés sur un châssis, 
avec un couvercle métallique por- 
tant la mention «pain rassis». Les 
dients y déposent leurs restes de 
pain. 

Périodiquement, les livreurs de 
farine relèvent ces sacs. Leur 
contenu est broyé, réduit en une fine 
farine oui est mélangée anx afiments 
pour te bétail. 

Les moulins reversent un montant 
pour chaque kilo reçu, et tes sommes 
ainsi récoltées servent précisément à 
payer des aliments pour Ira déshé- 
rites de ce monde. 

JEAN WEILL 
(Strasbourg.) 

Un autre de nos lecteurs. l'abbé 
Jean Rives, de Toulouse, nous si- 
gnale que son association, £CHO, 
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L'AFFAIRE DES OTAGES ET LES VIOLENCES AU LIBAN 


L'attentisme américain 
commence à agacer les Israéliens 

De notre correspondant 


Jérusalem. - L'attentisme améri- 
cain dans l'affaire des otages de 
Beyrouth suscite une impatience 
croissante en Israël, voire un début 
d'agacement. Le ministre de la dé- 
fense, M. Itzhak Rabin, a exprimé 
assez sèchement ces sentiments d»mc 
une brève interview à la chaîne de 
télévision américaine ABC, diffusée 
ce jeudi 20 juin en Israël. * Si vous 
avez un désir, une requête, a-t-il dé- 
claré à l'intention des Américains,/? 
vous en prie, dites-le nous. Person- 
nellement, je n’ai jamais fui mes 
responsabilités face au terrorisme, 
ni en tant que premier minisire ni en 
tant que ministre de la défense. Je 
souhaite que le gouvernement amé- 
ricain en fasse aulam. » 

Tout en se félicitant publique- 
ment de la fermeté de principe des 
Etats-Unis face au chantage des pi- 
rates de Pair, les dirigeants de Jéru- 
salem s’étonnent donc de plus en 
plus des atermoiements de l'admi- 
nistration Reagan, qui ont pour ef- 
fet, selon eux, au-delà d'une intransi- 
geance de façade, de rejeter 
implicitement sur Israël rentière 
responsabilité du règlement de la 
crise. Et cela d'autant plus que les 
responsables américains font savoir, 
dans leurs commentaires privés, 
qu’une libération par Israël des 
766 chiites libanais les comblerait 
d'aise et permettrait de dénouer 
toute l'affaire. 

D est dair que le gouvernement 
israélien est maintenant disposé à 
élargir très rapidement les détenus 
d’Atlit, pourvu qn’oo lui permette 
de sauver la face. On s’efforce d'ail- 
leurs, dans les milieux officiels, de 
préparer l’opinion à une telle initia- 
tive, en rappelant notamment que la 
libération des chiites libanais en un 
p rocessus en cours qui avait débuté 
bien avant le détournement dn 
Boeing. 

L'Etat hébreu accepterait d'élar- 
gir ses prisonniers à condition qu'un 
bps de temps de quelques jours en- 
tre b libération des otages et celle 
des détenus lui épargne une hnmi- 


liante capitulation. Encore faut-il 
évidemment que Washington le lui 
demande. D’où b mise au point de 
M. Rabin, qui ressemble fort à un 
appel du pied. Mais, comme le disait 
mercredi un commentateur, Israël 
et les Etats-Unis donnent F impres- 
sion dans cette affaire de « jouer au 
chat et à la souris ». 

Ce que les dirigeants et b pre ss e 
commencent ici à reprocher aux 
Etats-Unis, c’est de vouloir esquiver 
une pari de leurs responsabilités. 
* Les Américains doivent accepter 
de se salir les mains dans les eaux 
troubles du compromis, note le Jé- 
rusalem Posi. Plus tard, le temps 
viendra d’une stratégie commune 
dans la lutte contre le terrorisme. » 

■ Tout se passe, note Haaretz, 
comme si les deux partenaires 
avaient choisi de jouer sur leurs fai- 
blesses mutuelles. Le point faible 
des Etats-Unis, c’est la nationalité 
américaine des otages, qui les 
oblige à réagir. La faiblesse d’Is- 
raël. c’est sa dépendance financière 
envers Washington et surtout le fait 
d’avoir, il y a un mois, accepté de li- 
bérer plus de mille terroristes. 
L’aveu de faiblesse doit être au mi- 
nimum partagé équitablement entre 
les deux alliés : si Israël doit capi- 
tuler, ce doit être clairement à la 
demande des Etats-Unis, m 

J.-P. LAM GEÜJER. 

• RECTIFICATIF. - Dans r ar- 
ticle de notre correspondant à Jéru- . 
Salem évoquant le statut des chiites 
libanais détenus en Israël fie Monde 
du 20 juin), une erreur a modifié le 
sens du deuxième paragraphe de 
l’article 49 de b convention de Ge- 
nève auquel il était fait référence. Il 
fallait lire : « Toutefois, la puis- 
sance occupante pourra procéder à 
l’évacuation totale ou partielle 
d'une région déterminée si la sécu- 
rité de la population ou d’impé- 
rieuses raisons militaires l’exi- 
gent » 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• CONVERSATIONS AMÉRI- 
CANO-SOVIÉTIQUES. - Un 
porte-parole du département 
d’Etat américain a déclaré, mer- 
credi 19 juin, que des « échanges 
de vues > sur l'Afghanistan entre 
des diplomates américains et so- 
viétiques, mardi et mercredi, à 
Washington, ont été « francs et 
sérieux », mais s'est refusé à tout 
commentaire sur leur contenu. 
Des entretiens si m ilaires ont déjà 
eu lieu à Paris sur l'Afrique aus- 
trale et à Vienne sur le Proche- 
Orient. Les précédentes conver- 
sations américano-soviétiques sur 
l'Afghanistan avaient eu tien à 
Moscou en juillet 1982 et 
s’étaient soldées par un constat 
de désaccord. — (AFP.) 

Chili 


• ATTENTATS A LA BOMBE 
CONTRE DES SUPERMAR- 
CHÉS. - Deux supermarchés 
ont été détruits le mercredi 

19 juin à Temaco. an sud de San- 
tiago. par des attentats A la 
bombe, trois jours après b levée 
de l'état de siège par le gouverne- 
ment. La police a, d’autre pari, 
désamorcé une bombe dans un 
supermarché de Conception, au 
sud du pays. (AFP.) 

Colombie 

• L’ARMÉE EN ÉTAT 
D’ALERTE. - L’armée colom- 
bienne a été placée en état 
d’alerte à b suite d'un appel & b 
grève générale lancé pour le jeudi 

20 juin par les syndicats commu- 
nistes. Les forces années pa- 
trouillent dans les principales 
villes du pays, les stations de ra- 
dio, et tes locaux des journaux 
ont été mis sous protection. La 
grève, illégale, a été décidée pour 
protester contre b politique éco- 
nomique du président Betisario 
Bétancnr. - (Rbuter.) 

Etats-Unis 

• SUSPENSION DE L’ATTRI- 
BUTION DE VISAS POUR 
LES CUBAINS. - Les autorités 
américaines ont suspendu, mardi 
18 juin, l'attribution de visas aux 
Cubains candidats A l'émigration 
aux Etats-Unis, ont indiqué des 
fonctionnaires américains en 
poste A La Havane. Le départe- 
ment d'Etat avait annoncé cette 
mesure vendredi dentier, expli- 
quant qu’elle répondait A b déci- 
sion cubaine de suspendre, il y a 
un mois, l’accord migratoire de 
décembre 1984 en raison dn dé- 


but des émissions de Radio- 
Marti, b radio de Washington 
destinée A Cuba. L’entente entre 
Washington et £41 Havane pré- 
voyait pour 1985 le départ des 
Etats-Unis de vingt mille Cu- 
bains et trois mille anciens pri- 
sonniers politiques et leurs fa- 
milles. En échange, Cuba avait 
accepté le retour des deux mille 
sept cent quarante-six réfugiés 
jugés indésirables par les auto- 
rités américaines. - (AFP.) 

Indonésie 

• LE SORT DES DÉTENUS 
COMMUNISTES. - A l'As- 
semblée nationale française, 
M. Montdargent (PC, Val- 
d'Oise) a évoqué mercredi 
19 juin b menace d'exécution qui 
pèse sur quatre anciens dirigeants 
communistes indonésiens internés 
depuis seize ans (ie Monde daté 
16-17 juin), demandant au gou- 
vernement si une démarche avait 
été entreprise en leur faveur, 
M. Baylet, secrétaire d’Etat au- 
près du ministre des relations ex- 
térieures, lui a répondu que les 
gouvernements européens avaient 
« effectué, le 8 juin, une démar- 
che auprès des autorités de Dja- 
karta. au nom des droits de 
l’homme». Une deuxième dé- 
marche a été entreprise, a-t-il 
ajouté, afin de souligner b « pro- 
fonde émotion » soulevée par une 
première exécution, celle de Mo- 
hammad Munir, ancien dirigeant 
dn syndicat procommuniste (le 
Monde du 4 juin). 

Zaïre 

• NOUVELLE ATTAQUE DE 

REBELLES DANS LE 
SHABA. - Des maquisards ont 
lancé une attaque dans le nord- 
est de b province dn Shaba, A 
proximité de b vQle de Moba, 
dans b nuit de dimanche 16 A 
lundi 17 juin, a-t-on appris, mer- 
credi 19 juin, à Kinshasa, de 
source diplomatique. Cette atta- 
que serait cependant d’une am- 
pleur moindre que celle lancée 
contre cette même localité, le 
13 novembre dernier (le Monde 
du 17 mai). D'autre part, le pas- 
teur Kabongo, représentant en 
France de rUnion pour b démo- 
cratie et le progrès social 
(UDPS, principal mouvement 
d'opposition), a annoncé la 
constitution d’un « Front dn 
refus» au régime du président 
Mobutu, en réaction à 1 initiative 
de M. NX3uza Karl I Bond, ex- 
premier ministre zaïrois, réfugié 
à Bruxelles, qui a récemment ap- 
pelé A une « réconciliation natio- j 
tuile — (AFP.) ' 


L’INTERVIEW INSOUTE DU COMMANDANT JOHN TESTRAKE 

«Nous sommes entourés 

d’un grand nombre de gardiens » 


Explosion d'une voiture piégée à Tripoli 

Trente-sept morts 


Beyrouth (AFP}. - t Je me 
sens bien. » Le visage barré d'un 
large sourire, très décontracté 
malgré le pistolet pointé par un 
des pirates de l'air sur sa nuque, 
le commandant John Tesirake, 
pilote du Boeine-727 de la TW A, 
répond du haut de son cockpit 
aux questions d'un petit groupe 
de journalistes rassemblés au 
bas de l'appareil. Cette confé- 
rence de presse impromptue, qui 
se déroule en plein air sur la piste 
de l'aéroport de Beyrouth par 
une bédé journée cfété. sous 
l'œil mi-goguenard, mi-menaçant 
des pirates de l'air, constitue en 
soi un événement unique dans 
l'histoire da la piraterie aérienne. 
Elle ne pouvait avoir pour théâtre 
que Beyrouth, lieu prédestiné à 
toutes les surprises. 

Le pilote, tête hors de la ver- 
rière de la cabine de pilotage, at- 
tend les journalistes — une 
équipe spéciale de la chaîne de 
télévision américaine ASC et un 
journaliste du bureau de i'AFP à 
Beyrouth. L'appareil est entouré 
de pirates de l'air, tenant kalach- 
nikov et armes automatiques, 
prêts A réagir si un mot de trop 
est dit ou si b situation vient A 
prendra une tournure inattendue. 

Après que les réacteurs de 
l'appareil aient été éteints, le dia- 
logue s'engage entre le pilote qui 
est c en haut », avec, à ses 
côtés, un pirate de l’air pistolet 
au poing, et le groupe de journa- 
listes < en bas ». c Vous allez 
bien ? Comment cela se passe- 
t-il A bord de l'avion ? », interro- 
gent les journalistes. Le sourire 
de John Testrake, qui fut pHote 
de guerre en Corée, s'élargit: 
e Je vais bien. Mais U ne se 
passe pas grand-chose ici depuis 
la nuit de dimanche », date de 
l'évacuation des passagers de 
l'avion sur ordre du chef d'Amal, 
M. Nabi h Barri. 

« Nous sommes bien traités. 
Nous mangeons parfois de la 
nourriture d'aéroport et parfois 
de la nourriture libanaise. Elle est 
délicieuse », (fit encore le pilote 
en souriant A nouveau. Sait-il ce 
que sont devenus les autres pas- 
sagers, lui crie-t-on d'en bas. 


c On nous a dit qu'on prenait bon 
soin d'eux et qu'ils se pouvaient 
en lieu sûr. » Interrogé sur une 
éventuelle opération militaire 
américaine pour sauver les 
otages, la réponse fuse sans hé- 
sitation et tir tout : c S'ils es- 
sayent. nous sommes des 
hommes morts. » Il reconnaît : 
«Nous sommas entourés d’un 
grand, grand nombre de gar- 
diens. » 

Avant de céder sa place au 
copilote, à la demande du pirate 
de Tair qui le tire par derrière, 
M. Testrake envoie un message à 
sa famille et â ses amis, leur di- 
sant qu'il « va bien ». Pfriïl Ma- 
reska, portant son uniforme de 
copilote, b quarantaine, apparaît 
à son tour dans le cadre de la 
verrière et répond aux mêmes 
questions rapides et saccadées 
des journaliste, sous l'œil vigilant 
du pirate de l'air. Non sans une 
pointe d'humour, il envoie «son 
message » à ses proches : 
« Dites leur de s'inquiéter un peu. 
mais pas trop. » Interrogé sur te 
nombre de pirates de l'air dans 
l’avion, il répond d'une voix hési- 
tante : « Je ne peux pas dire. 
Leur nombre varie, mais il est 
considérable. » 

Vient enfin le tour de l'ingé- 
nieur de bord, Christian Zimmer- 
mann, le cheveu coupé court, qui 
paraît être aussi la plus jeune des 
trois. Comme eux, il semble avoir 
eu le temps (te faire un brin de 
toilette. Il a juste le temps d'en- 
voyer un message à sa famille : 
« Dites à mon épouse et à mon 
père que tout va bien. » a Je suis 
assez bien traité», ajoute-t-il, 
avant que ne prenne fin de façon 
assez abrupte le dialogue entamé 
une minute plus tôt. 

En effet, le pirate de l'air qui a 
surveillé, à partir du cockpit, les 
trois interviews intime à l'ingé- 
nieur américain l'ordre de se reti- 
rer puis, d'un mouvement de pis- 
tolet, fait comprendre au groupe 
de journalistes que b « séance 
est terminée ». « Khalas. 
khalas » (fini, Uni), dit-ü au jour- 
naliste de I'AFP, qui tente de po- 
ser encore une dernière question 
en arabe au pirate de l'air. 


Alors que l’affaire des otages du 
Boeing de b TW A détenus dans b 
banlieue de la capitale ne connais- 
sait pas de développements sur 
place et donnait lieu surtout, mer- 
credi 19 juin, à des initiatives diplo- 
matiques (voir page 38), un grave 
attentat & la voiture piégée a 
endeuillé b ville à majorité sunnite 
de Tripoli dans le nord du Liban. 
La police a d'ores et déjà dénombré 
trente-sept morts et près de quatre- 
vingts blessés. 

La voiture était stationnée devant 
1a pâtisserie Balho. dans le quartier 
portuaire de Mina, très fréquenté 
en ce second jour de l’Aïd-al-Fitr 
(fin du jeQne du ramadan) et un 
grand nombre de femmes et 
d'enfants Figureraient parmi les vic- 
times. L’explosion a provoqué 
l’incendie d'une cinquantaine de 
voilures dans cette rue passagère et 
des dégâts matériels très importants 
dans les immeubles et magasins 
proches. 

Selon la Voix de la patrie, radio 
de rinstitution de bienfaisance 
sunnite-Makassed), les miliciens du 
Mouvement d’unification islamique 
du cheikh Chaabane ont établi un 
cordon de sécurité autour du lieu 
de Patientât, alors que les ambu- 
lances continuaient A évacuer les 
blessés et que les pompiers ten- 
taient d’éteindre les incendies. 

Le cessez-le-feu 
chüto-palestinien semble 
respecté à Beyrouth 

A Beyrouth, quatre-vingt-dix-huit 
blessés et cinq enfants ont été éva- 
cués mercredi par le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge 
(CICR) des camps de réfugiés 
palestiniens de Chatila et Borj- 
Barajneh A Beyrouth, alors que le 
cessez-le-feu était pour b première 
fois totalement respecté après un 
mob de combats entre Palestiniens 
et miliciens chiites d'Amal. 

La première phase de l'accord, 
conclu lundi soir A Damas sous le 
parrainage de b Syrie pour mettre 
fin à b guerre des camps à Bey- 
routh, semblait donc mercredi en 
bonne voie d’application. Pour la 
première fois, deux dirigeants du 
Front de salut national palestinien 
(FSNP. organisation hostile 1 
M. Yasser Arafat), MM. Abou Ali 
Bsisso et Fadl Chrourou, et deux 


observateurs syriens, les comman- 
dants Nassar Faraj et Hussein 
Watfï, ont pénétré dans les camps 
avec les représentants de b Croix- 
Rouge libanaise et du CICR. 

Le CICR a précisé que tteme- 
sept hommes, sept femmes et 
un enfant ont été évacués de Boij- 
Barajneh. Au cours des cinq précé- 
dentes évacuations depuis le début 
des combats, quatre-vingt-six per- 
sonnes avaient pu quitter ce camp 
pour être hospitalisées dans plu- 
sieurs régions du Liban. 

Le CICR est, d'autre part, entré 
pour b première fois dans le camp 
de Chatila, d'où il a évacué qua- 
rante et un hommes, treize femmes 
et quatre enfants. 

Par ailleurs, au Liban du Sud, de 
violents combats ont eu lieu aux 
abords de Saïda entre l'Armée du 
Liban du Sud (ALS, créée et finan- 
cée par Israël) et l'Armée popu- 
laire de libération (APL, milice 
musulmane). Celle-ci a affirmé 
avoir réussi dans l'après-midi à 
récupérer le village d’ATn-ci-Mir 
prb dans 1a nuit de lundi à mardi 
par l’ALS. — (AFP.) 


• Trois terroristes libanais 
condamnés en Italie. — Trois mem- 
bres présumés de la Fraction armée 
révolutionnaire libanaise (FARL, 
auteur, l’an dernier, d’un attentat 
contre un diplomate américain à 
Rome) ont été condamnés à des 
peines de prison, le mercredi 
19 juin à Trieste, pour trafic 
d'explosifs. Abdallah El Mansouri, 
porteur d'un passeport marocain 
mab que Ton croit Libanais, a été 
condamné A seize ans de prison ; 
Joséphine Abdo Sarkis, Libanaise, 
à quinze ans. de même que sa com- 
patriote Daher Feriol Payez, jugée 
par contumace. - (Reuter.) 


• L'n démenti du Quai d'Orsay. 

— Le ministère des relations exté- 
rieures a formellement démenti, 
mercredi 19 juin, qu’il serait inter- 
venu auprès de Washington pour 
tenter de lier l'affaire des quatre 
Français détenus au Liban A celle 
des otages du Boeing de b TW A. 
Cela est - dénué de tout fonde- 
ment -. a déclaré le porte-parole, qui 
a toutefois reconnu que Paris était 

- en contact * avec Washington, no- 
tamment à propos du sort du Boeing 
de b TW A. 


LA VISITE DU PRÉSIDENT ASSAD A MOSCOU 

La Syrie apparaît plus que jamais 
- comme l f « allié privilégié» de ftlRSS 
au Proche-Orient 

De notre correspondant 


Moscou. - La vbite du président 
Assad A Moscou marque peut-être 
b fin des espoirs que les Soviéti- 
ques avaient pu placer ces derniers 
mob dans les pays arabes modérés 
et leur retour A une politique de 
dialogue presque exclusif avec b 
Syrie au Proche-Orient. Arrivé mer- 
credi 19 juin dans la capitale sovié- 
tique, le président syrien a été reçu 
le même jour par M. Gorbatchev. 

Lors de sa précédente visite offi- 
cielle, en octobre dernier, au cours 
de laquelle il avait rencontré 
Constantin Tchernenko, des diver- 
gences étaient apparues entre Mos- 
cou et Damas. A l’époque, les 
Soviétiques espéraient beaucoup de 
l’Egypte, de b Jordanie, voire de 
certains Etau du Golfe. Plusieurs 
événements intervenus depub cette 
date, notamment la tenue du 
Conseil national palestinien en 
novembre et l'accord d'Amman du 
11 février entre le roi Hussein et 
M. Arafat, les ont apparemment 
dissuadés de poursuivre dans cette 
voie. 

Les Soviétiques avaient, d’autre 
part, suivi jusqu’ici avec embarras 
les combats entre militants chiites 
d’Amal et les Palestiniens. Moscou 
regrettait visiblement que la Syrie 
ne fasse rien - bien au contraire - 
pour faire cesser b massacre. 

L'accord, signé mardi à Damas 
entre Amal et le Front du salut 
national palestinien, qui desserre 
l'étau sur les camps palestiniens, va 
dans le sens souhaité par les Sovié- 
tiques. La visite du président 
syrien, qui était en préparation 
depuis une quinzaine de jours, 
aurait d'ailleurs été retardée par les 
combats de Beyrouth. 

Dans le compte-rendu des entre- 
tiens entre MM. Gorbatchev et 
Assad, que publie ce jeudi la 
Pravdajl est indiqué que • la par- 
tie soviétique a plus particulière- 
ment souligné l' importance du 
maintien de l’unité de l’OLP et 
l’élimination urgente des diver- 
gences entre Palestiniens ». Damas, 
pour sa part, veut sc débarrasser de 


M. Arafat et utiise les factions 
palestiniennes pour ses propres 
ambitions. 

Les Soviétiques, après avoir ima- 
giné un moment utiliser d'autres 
relais que les Syriens au Proche- 
Orient, se sont résignés A nouveau à 
s'eu remettre à ces derniers, décidé- 
ment maîtres du jeu dans b région. 
Sur le plan des principes, Moscou 
réaffirme son attachement à 
« ['unité de l'OLP ». mab, en prati- 
que, laisse Damas poursuivre son 
grignotage des positions de M. Ara- 
fat. 

Soviétiques et Syriens ont, en 
tout cas, le même souci d'éviter une 
intervention militaire américaine 
qui serait provoquée par ie détour- 
nement de l’avion de la TWA. Cha- 
que regain de tension au Proche- 
Orient est l’occasion pour Damas 
de réclamer une augmentation de 
l’aide militaire déjà considérable 
qui lui est fournie par l'URSS. On 
remarque d’ailleurs que, lors des 
conversations au Kremlin, mercredi 
après-midi, MM. Gorbatchev et 
Assad étaient accompagnés de leurs 
minis tres de la défense respectifs, le 
maréchal Sokolov et M. Mustapha 
Tbss. 

MM. Gorbatchev et Assad ont 
réaffirmé leur position sur le 
Liban : - Le règlement des pro- 
blèmes internes du Liban n’est pos- 
sible que sur la base de l’entente 
nationale des Libanais eux-mêmes, 
compte-tenu 'des intérêts de toutes 
les forces patriotiques du pays, et à 
condition de sauvegarder sa souve- 
raineté et son intégrité territo- 
riale ». écrit Tass, en présentant 
cette position comme étant com- 
mune aux deux parties. Enfin, le 
président Assad a réitéré le soutien 
syrien au projet soviétique de 
convocation d’une conférence inter- 
nationale sur ie Proche-Orient. La 
Syrie apparaît donc plus que jamais 

comme F « allié privilégié » de 

Moscou dans b région. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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EUROPE 


Pologne 

Arrestation d'un dirigeant clandestin 
de Solidarité 

Une nouvelle mise en garde à M. Walesa 


Italie 

La dirigeante la plus recherchée 
des Brigades rouges a été arrêtée 

De notre correspondant 


L'un des membres de la direction 
clandestine de Solidarité (TKK), 
M. Tadeusz Jedynak, a été arrêté 
par la police politique, a annoncé 
mercredi 19 juin l'agence offi- 
cielle PAP. 


Agé de trente-cinq ans, Tadeusz 
Jcdynak était vice-president de Soli- 
darité en Haute-Silésie à l’époque où 
le syndicat était légalement reconnu. 
Interné dès la proclamation de l'état 
de guerre, il tut libéré en 1983 et 
passa dans la clandestinité, après 
avoir refusé d’émigrer avec sa fa- 
mille comme le lui proposaient les 
aotorités. Son arrestation constitue 
le coup le plus dur porté aux struc- 
tures clandestines du mouvement 
depuis l'été dernier. 

La TKK (Commission provisoire 
de coordination) à la fois remplit 
une fonction symbolique - montrer 
que le syndicat n'a pas renoncé à 
exister en dépit de son interdiction, 
- et publie régulièrement des prises 
de position et parfois des appels à di- 
verses actions. 

Elle a toujours été constituée d’un 
nombre limité de personnes (elle 


sommant de mettre fin à ses acti- 
vités — notamment scs déclaration 
publiques - sous peine de voir sa si- 
tuation actuelle « changer ». 
M. Walesa est l’objet d’une enquête 
rfnry; le cadre de l'affaire qui a valu 
récemment trois condamnations à 


des peines de plusieurs années de 
prison à mus dirigeants de Solida- 
rité arrêtés au cours d’une réunion 


en sa présence. H est actuellement 
astreint à ne pas quitter Gdansk. 

M. Walesa a refusé de répondre 
aux questions du procureur, et s'est 
borne à montrer du doigt une décla- 
ration qu’il avait posée sur son bu- 
reau. et où il était écrit : « Le procès 
de Michnik, Frasvniuk et Us m’a 
confirmé dans ma conviction que 
devant un tribunal, un procureur ou 
la police, il n’y avait qu'un seul 
moyen de garder sa dignité : ne rien 
dire, pour ne pas prêter le flanc à 
une quelconque provocation ou ma- 
nipulation. • 


Rome. - Barbara Bafaaiani. Ton 
des derniers «chefs historiques» 
des Brigades ronges, mêlée & 
toutes les actions terroristes de ces 
sept dernières années, déjà 
condamnée trois fois par contu- 
mace & la prison à vie et objet de 
treize d’arrêt, a été arrê- 

tée le mercredi 19 juin à Ostie, 
près de Rome. Les policiers ont 
découvert dans son appartement le 
communiqué n° 20 des BR 
retrouvé à côté dn corps du profes- 
seur Tarantelli après son assas sin at 
à Rome en mars dernier, ainsi 
qu’une arme vraisemblablement 
utilisée pour cet attentat. 

Barbara palrarani était un peu 
le « chef mythique » des BR. 
Le grand public ne connaissait 
d’elle que son visage d’adoles- 
cente : la photographie d'une jeune 
femme aux grands yeux noirs, au 
visage tranquille, encadré de longs 
cheveux. En fait, celle qm avait 


Norvèi 


comptait quatre membres au mo- 
ment de rarrestation de M. Jedy- 
nakï. oui oarvienncm assez régulïe- 


nak), qui parviennent assez réguliè- 
rement à se re n c o ntrer — parfois 
même en présence de M. walesa. 


même en présence de M. Walesa. 
Sept de ses membres successifs ont 
été arrêtés - mais le plus connu 
d’entre eux, Zbïgniew Bujak, a tou- 
jours réussi â passer entre les mailles 
du filet, en dépit de très sérieuses 
alertes. Les deux autres membres 
actuels de la TKK sont Bogdan Bo~ 
rosewicz (de Gdansk) et Merck 
Muszynsid (de Wroclaw) . 

La TKK a récemment lancé un 
appel à un arrêt de travail d’une 
heure, au moment de l’entrée en vi- 
gueur d’une nouvelle hausse des 
prix, en juillet, et un émetteur clan- 
destin a renouvelé cet appel mer- 
credi soir à Varsovie, dans une émis- 
sion faiblement audible et 
rapidement brouillée. 

A Gdansk, M. Lech Walesa a été 
convoqué mercredi matin chez le 
procureur, qui lui a adressé une nou- 
velle mise en garde, lui rappelant 


Dix néo-nazis arrêtés après l'attentat 
contre la mosquée d'Oslo 

De notre correspondant 


Oslo. - La police norvégienne a 
appréhendé, mercredi 19 juin, dix 
membres du Parti populaire natio- 
nal, dont le chef de ce mouvement 
néo-nazi, Jan Oedegaard. fis sont 
soupçonnés d'avoir planifié ou exé- 
cuté l’attentat à la bombe qui a gra- 
vement endommagé, dans la nuit de 
jeudi & vendredi dernier, la mosquée 
de la secte musulmane Ahmadiyya à 
Oslo. Les enquêteurs ont saisi aux 
domiciles des militants plusieurs di- 
zaines de kilos de dynamite, des ca- 
rabines à canon scié ainsi qu’un 
nombre important de pistolets. 

Les personnes arrêtées, qui sont 
âgées de quinze à soixante ans, 
avaient toutes participé, au début de 
ce mois, à un « camp d'été » orga- 


tribués aux participants et c’est sans 
doute à cette occasion que l’attaque 
de ta mosquée a été pr épa rée. L un 
des responsables du mouvement, 
Henri le Bastion Heide, avait déclaré 
voici quelques jours à la presse que 
cei attentat, qui n’a fait heureuse- 
ment aucune victime, était « un acte 
courageux ». 

Il existe, en Norvège, une poignée 
de groupuscules néo-nazis et d'ex- 
trême droite, tels que l'Organisation 
contre 1 Immigration nuisible ou le 
Mouvement antiparasites, qui avait 
notamment provoqué des troubles 
lors d’une manifestation contre le ra- 
cisme le jour de la fête nationale, le 
17 mai 1984, à Oslo. Selon la police. 


irocureur, qui lui a adressé une nou- nisé par le Parti populaire national 
elle mise en garde, lui rappelant («Nasjonalt Foflseparti») près de 
ju’il était toujours sous le coup la ville d’Hangesund dans le sud du 
l’une procédure judiciaire, et le PaJ*- «P*oti«» avaient été dis- 


d’autres attentats ont pu être plani- 
fiés au cours du «camp d’éte» du 


fiés au cours du « camp d 
Parti populaire nationaL 


(Publicité) 


COMITÉ FRANÇAIS D’ACTION 
FOUR LA FAIX 
ENTRE L’IRAN ET L’IRAK 


Mouvement iranien pour la paix Iran-Irak et sur la base du communiqué publié dans 
le Monde du 24 avril 1985. Ce comité tient sa première réunion le jeudi 20 juin. Des 
comités analogues sont formés ou sont en cours de formation dans d'autres pays. Ont déjà 
adhéré à ce comité les groupements et personnalités suivants : 

Un» des fabula s de France 

Syndicat national des j as tihita n s et professeurs de collège, Comité Bâtions! de Faction taSque 
Catherine Adamson. Jean-Claude Barbotant, Louis Bazin, Jean Béranger, Pierre Bercis. Michel Boueha- 
reissas. Pierre-Marie Boucher. Claude Bourdet. Rony Brauman. Helena Cassin, Colette Chaigneau, Bernard 
Charles, Jean Cohen, Claude Confortes. Maurice Cvry, Jean-François Dauriac. Yves Decheselles. Alexandre 
Damai. Roger Basse. Jean Drech, Jacques Dupin, Jean Elleinstdn, Jean-Pierre Faye. Gaston Ferdüre. 
Pierre Forgues, Jean-Pierre Fourre, François Garcia. Jean-Jacques Giassner. Nicole Grondin, Félix Guaxtari, 
Michel de Guillenchmidt. Jean-François Hory, Jacques Huntzinger. Dominique Janet. Marcel-Francis Kahn, 
Yves Lacoste, Brice Lalonde. André Laignel, Bernard Langlois. Marie Leblois, Guy Le Clec'h. Henri 
Lefebvre, Jacques Legoff. Michel Leiris. Artur London, Christian de La Malène, Jacques Mallet, Léo Mata- 
rasso, Théodore Monod, André Nauxf. Paul Noirot, Joe Nordmam, Colette Nouvel-Rousselot, Jean-François 
Ouri, Bernard Parmentier, Jean-Claude Pecker, Roger Pic. Yvonne Quilès. Bavard Ravenel, Madeleine 
Rebérioux, Jean Rouch , Gérard Roujas, Christian Scholtes. Laurent Schwartz. Pierre Simon, Girard 
Soulier. Antoine Spire, Olivier Stim, le Pire Tcndat. Michel Tubùsna, Jean-Pierre Vemant, Christian 
Wilhelm, Jean-Pierre de Fontaine. 


Les personnalités suivantes ont également apporté leur soutien à la lutte pour la paix 
e l’Iran et l'Irak, en signant l'appel du 24 avril 1985, dans le journal le Monde : 


EN FRANCE: 

Mahdiid Amir-Chahi. Ayman Aral Katbi. Jean-Pierre Abelin, Etienne Ballbar, Jean-Pol Baras, 
Michelle Beauvillard. M’Hamed Belabbas, Huguette Ben Sald, Loleh Bel Ion, Jean Besse, Yves Baisset, 
Pierre Bourgeade. Georges Casalls, Jean-Pierre Chabrol, Ali Chakeri, Jacques Chatagner. François Châtelet, 
Paul-Henri Chombard de Lauwe. Robert Comevin, Robert Davesies. Jean-Jacques De Felice, Gilles Deteuze, 
Philippe de Saint-Robert, Louis-René Desforets, Jean-Pierre Diguard. Danielle Dordet, Charles ûobzynski, 
PaulDuraffour, Henri Fay, Paul Fohr, Jean Fentiot. Costa-Gavras, François Geze, André Gorz, Eugène 
Guillevic, Pierre Jalée, Napoléon Jeh'el, Alfred Kent, Maurice Kriegel-Vatrimont, Alain Lance. Gilbert 
Lazard, Pierre Lartigue, Albert-Paul Lauin, Maric-Noélle Lienemann, MohammadrDjafar Mahdjoub, 
Mohammad Mosmouai. Claude Mauriac, Abbas Moayeri, Ail Mostqfl, Didier Motchane, Nader Naderpour, 


Roger Parmentier. Francis Pi ....... 

Serge Rezvani, Maxime Rodinson, Rouquet La Garrigue, Claude Ray. Bilan Saghal, Alain Savory. Marie- 
France Schmidlin. Bernard Sergent. Bernard Tavender, Haroun Taziejf, Sylvie Vadureau, Chahrokh Vaziri, 
Jacques Vernier. Pierre Vidal-Naquet. 


er Motchane, Nader Naa 
Pierre Prévert, Bernard 


adefpour, 
rd Rémy, 


Dr Valena, Dr Everes. Dr Sci 


J, Prof. Dr Krâmer, / 
er. Dr Freckmann, Dr 


EN RFA: 

Président Jaspert. au nom du Bundesrat allemand (Assemblée fédérale des Lânder) : Klaus Linden- 
berg, au nom de M. Willy Brandi, président du Parti social-démocrate allemand, prix Nobel de la paix ; 
Freinait Dure (député au Parlement de la RFA). Prof. Dr Walter Liese (/résident de l’Institut interna- 
tional des recherches *EUFRO »], Prof. Dr Kratner, Prof. Dr Park, Dr Weber Leidlth, Dr Beukelser, 
Dr Valena. Dr Everes. Dr Schàfer. Dr Freckmann. Dr Med. Bischof, Dr. Crede (éditeur), Dr. Schutse 
(rédacteur en chef). Wilke ( rédacteur en chef), Hôbcher ( rédacteur en chef). Dr. Hepp (rédacteur en 
chef). Hacke (rédacteur en chef). Prof. Dr Kôpp, Prof. Dr F. Jakowski. Prof. Dr Alberecht, 
Prof. Dr Kalter. Prof. Dr Wolkmam Krauser (secrétaire gênerai de la Société allemande pour l'unité des 
nations). Prof. Dr Flechtheim (vice-président de l’Association des droits de l’homme), Dr Med. Gnauck 
(président de l’Association internationale des droits de l'homme), Dr Seûler (membre du Parlement euro- 
péen), Barbara Simons (membre du Parlement européen). Prof. Dr Voger, Prof. Dr G. Schwann, 
Prof Dr A. Schwann, Prof. Dr Berged, Prof. Dr Jantcke, Prof. Dr Ranau, Prof. Dr Krippendorf, 
Prof Dr Hôfüjck. Prof. Dr Stelo, Prof. Dr Gdger, Prof. Dr Megerle, Prof. Dr Colpe. Prof- Dr Stoppât. 
Prof. Dr Butiner. 

EN BELGIQUE: 

Raymond Dury (député au Parlement européen), Ernest Glüme ( vice-président du pvupe socialiste au 
Parlement européen), Paul Staes( membre du Parlement européen). 

EN SUISSE: 

Hocein AU Ahmad (chef historique de la révolution algérienne). Monique Baver-Lagier (membre au 
Cotisai fédéral national, Parti libéral), Gérard Berger (Journaliste, député. Voix ouvrière suisse). Laurent 
Monnier, professeur à l 'université de Lausanne, Françoise FiUeloud ( conseillère national PS, Vaud), Victor 
Ruffy (député du Parlement fédéral suisse. Parti socialiste). 

EN GRANDE-BRETAGNE : 

Richard Balfe (membre du Parlement européen), Griffiths Wf (vice-président du Parlement européen). 
EN ITALIE: 

Romeo RûSOrio (député au Parlement européen). 

Prière Jencyer tas aigasttH» h Fwfrmte mille : 

NADER POUR, 1, m de Manet, 75016 paris. 


PHRJPPE PONS. 


Selon Afi Agça 


UN TROISIEME HOMME 
AURAIT PARTICIPÉ 
A L'ATTENTAT 
CONTRE LE PAPE 


Le nom de Pazicnza a, en fait, été 
évoqué par pur hasard au cours de 
l’audience. Excédé par le brouhaha 
de la salle, le président de la cour 
s’est à un moment écrié : • Pa- 
zienza * (du calme). Ccst alors 
qn’Agça s’est mis à parler de Fran- 
cesco Phtienza. 


DIPLOMATIE 



ponr nom de guerre Sarah, a été 
pendant sept ans membre de la 
direction stratégique des BR, une 
irréductible sur laquelle couraient 
tontes les rumeurs (an la disait en 
Allemagne, an Nicaragua, en 
France). 

Ayant vécu dans la cla nd e s ti n ité 
les o » 1 * *"* sa n glan tes du terrorisme 
depuis 1977, Barbara Balzarani 
pourrait assurément, ri die parle, 
éclairer des aspects encore obscurs 
de l’histoire de la lutte année en 
Italie. Compagne de Mario 
Moretti, autre chef des BR, actuel- 
lement détenu, elle a été condam- 
née à la prison à vie lors dn procès 
relatif au meurtre d’AkJo Moro. 


Barbara Balzarani faisait partie 
du commando qui tua les membres 
de l’escorte du président de la 
Démocratie chrétienne au moment 
de son enlèvement (1978). Puis 
elle participa à l’enlèvement du 
général américain Dozier (1982) ; 
elle est également accusée de 
l’assassinat de trois policiers à 
Milan, de l’enlèvement de l’asses- 
seur & l’urbanisme de Naples, 
M. CtriHo, et de l'attaque du siège 
de la Démocratie chrétienne. 


Depuis quelque temps, la police 
estimait que Barbara Balzarani 
commandait ce qui restait de la 
colonne romaine des BR. Elle 
aurait effectué plusieurs voyages 
en France pour y rencontrer des 
réfugiés. « La présence de Barbara 
Balzarani en France, et en particu- 
lier à Paris, est régulièrement 
confirmée », écrit le juge d’instruc- 
tion Imposimato, dans l'instruction 
du procès Moro. Le compagnon de 
Barbara Balzarani, Gianni Pelosi, 
arrêté en même temps qu’elle, était 
également connu de la police pour 
effectuer de nombreux séjours eu 
France. Sa carte d’identité indi- 
quait une adresse h Paris. C’est, 
semble-t-il, de la capitale française 
que seraient venues les informa- 
tions qui ont permis les arresta- 
tions. 


Rome (AFP). - Selon les décla- 
rations faites le mercredi 19 juin par 
Ali Agça, on troisième homme au- 
rait pris part directement à l'atten- 
tat contre le pape. Jusqu'à présent, 
deux hommes seulement étaient ac- 


cusés d’avoir participé à l'opération : 
Agça lui-même et Oral Cdik, en 
faite, inculpé sur la foi des déclara- 
tion <T Agça. Ce dentier a affirmé 
mercredi reconnaître, sur une photo- 
graphie de la foule massée sur la 
place Saint-Pierre le jour de l'atten- 
tat, le visage de son second com- 
plice, un Tare qai s’appellerait Alik. 
Alik aurait été chargé de jeter une 
grenade dans la foule pour semer la 
panique et fa vorise r la faite des 
deux autres hommes. 



D'autre part, Agça a affirmé que 
Francesco Pazicnza, autrefois lié 
aux services secrets italiens et à pré- 
sent écroué aux Etats-Unis, lui avait 
rendu visite dans sa prise» « entre 
avril et mal 1982 ». « En échange de 
ma collaboration, il m’a promis un 
passeport français et la liberté, lui 
qui ne réussit mime pas à s’évader 
maintenant », a déclaré AB Agça 
sans préciser quelle forme de « col- 
laboration » l’homme d’affaires, ex- 
bras droit du chef de la loge maçon- 
nique secrète P2, Lkâo Gdli, aurait 
attendu de lui. 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1972 


Moscou amule la rencontra anmieBe 
de hauts responsables de la marine soviétique 
avec leurs homologues américains ^ 


La réunion annuelle des officiers 
de marine américains et soviétiques, 
prévue par l’accord de 1972 sur la 
prévention des incidents navals entre 
les Deux Grands, et qui devait avoir 
lieu ces jours dentiers à Washington, 
a été annulée par Moscou, a-t-on 
appris mercredi 19 juin. La raison 
de ce geste de mauvaise humeur 
serait que, de son côté, le secrétaire 
américain à la défense, M. Caspar 
Wein berger, avait décidé de réduire 
au mini m um la visite des officiers 
soviétiques à Washington, alors que 
celle-ci est traditionnellement 
l’occasion de différentes re n c ont res 
sociales et mondaines. M. Wember- 
ger entendait ainsi prastester contre 
le meurtre, le 24 mars dentier en 
RDA, d’us officier américain, le 
commandant Nichobou, par une 
seatiseOe soviétique. 


D semble, selon des i nform ati ons 
que rapporte le New York Times. 
que le département d’Etat et f état- 
major de la marine américaine se 
soient émus de la décision de 
M. Weinberger, et notamment du 
fait que le secrétaire à la défense 
Fait prise malgré Popposiaon de ces 
deux administrations, et sans aucune 
concertation, avec leurs chefs res- 
pectifs . dont M. George Shultz. 
secrétaire d’Etat. L'accord de 1972 
instituant, ces .rencontres annuelles 

est généralement considéré comme 

Fun des pactes qui fonctionnent le 
mieux entre Moscou et Washington. 
Sa mise en oeuvre n'avait jamais, 
jusqu'alors, été sérieusement affec- 
tée par les tentions Est-Ouest. 


isth 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
Depuis 1953 


réussira**: 


: gîyœ 


A0TC08.1 6 av. LÀon-Heuz#y 7 SOVS Porte 
«L 22410.72+ 


• Z 'Internationale socialiste - 
et l'IDS. - Le bureau de Flntcrna- 
tkmalc socialiste, qui s’était réam les 
mardi 18 et mercredi l9jwn èBam- 
mersvik, près de Stocldiobn, a rejeté 
« l'initiative de défense stratégique 
américaine et les concepts sind- ■■ 
laires» pouvant exister cn Union 
soviétique. Il a d'autre part 
demandé aux dirigeant» des deux 
Grands de «tenir tin sommet le plus- 
tôt possible »: A propos de rÂmérK’ 
que centrale,' PIS suggère _què les* 
pays du groupe de Çontadorn 
(Mexique, Panama, Venezuela, 
Colombie), puissent exercer m» 1 
contrôle international aux frontières 
cotre fe Nicaragua, le Honduras et' 
le Costa-Rica. ESc. souhaitée» outre - 
la reprise du diâlogiîe-èffcrê les ' 
Etats-Unis et le r Nicaragua. — 
(AFP. AP.}.. 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Ouganda 


Le Conseil de sécurité menace Pretoria de sanctions 


Le Conseil de sécurité des Nations unies a 
adopté, mercredi soir 19 juin, par 13 voix et 
2 abstentions (Etats-Unis et Grande- 
Bretagne), me résolution condamnant rAfri- 
qne du Snd pour son occupation illégale de la 
Namibie et faisant peser sur elle la menace de 
sanctions obOgatoires. Cette résolution avertit 
Pretoria que son refus de coopérer mettrait le 
Conseil - Ombs robBgatiaa de se récraËr immé- 
diatement pour envisager l'adoption de 


mesures appropriées ». Les pays qui ne l'ont 
pas encore fait sont, d'autre part, imités - è 

envisager, en attendant, de prendre volontaire- 
ment des mesures appropriées (~) pouvant 
comprendre : /'arrêt de nomeanx investisse- 
ments [en Afrique du Snd] et fa mise en œuvre 
de mesures de dissuasion [comme], te réexa- 
men des liaisons maritimes et aériennes, 
ffnterdictkm de In rente de rends et autres 


pièces frappées en Afrique du Sad et des res- 
trictions dans tes domaines sportif et cultu- 
rel ». 

Ce vote des Nations unies est intervenu le 
jour même où, à Johannesburg, le chef de 
PElat sud-africain a prononcé un discours très 
ferme, indiquant en substance que l’Afrique du 
Sud ne se laissera dicter sa conduite par per- 
sonne. 


Le président Botha met en garde les Etats-Unis contre toute ingérence 


De notre correspondant 


Johannesburg. — L’Afrique dn 
Sud continuera d’user de repré- 
sailles contre les Etats voisins qui 
permettent que leur territoire soit 
utilisé par les « terroristes » : dan; 
un discours dur prononcé au Parle- 
ment mercredi 19 juin, à l’occasion 
de la clôture de la session, le chef de 
PEtat, M. Pieter Botha, a non seule- 
ment jastïfé le raid de Gaborone, 
maïs averti les puissances occiden- 
tales et les Etats-Unis qu’il n’accep- 
terait aucune ingérence dans les 
affaires intérieures de son pays. 

• Je me demande, a indiqué le 
président de la République, si ces 
gouvernements sont réellement 
préoccupés du bien-être des peuples 
d'Afrique du Sud et s’ils s'inquiè- 
tent vraiment des droits fondamen- 
taux de l’homme . > « Certains 
disent qu'ils trouvent notre politi- 
que exécrable ; nous pensons, a-t-il 
ajouté, que leur position ambiguë et 
opportuniste est exécrable > Il a 
expliqué que les nations occidentales 
étaient manœuvrées par l'URSS en 
« promouvant les objectifs soviéti- 
ques en Afrique- A us traie », et il a 
accusé le • bloc communiste » 
d’être à l’origine de la « campagne 
de terrorisme et de sabotage contre 
le pays ». 

A propos des Etats-Unis et de la 
menace de sanctions économiques 
qui se précise, le chef de PEtat a 
signifié à son allié que, * s’il y a à 
Washington des éléments qui pen- 
sent que l’Afrique du Sud va être 
administrée par les Etats-Unis, 
qu’il soit bien clair que ces éléments 
mènent à une confrontation avec le 
gouvernement et le peuple sud- 


africain -. M_ Botha a souligné : 
« Le Botswana a le droit souverain 
d'abriter des terroristes et l'Afrique 
du Sud est supposée attendre les 
bras croisés et permettre à ces terro- 
ristes de traverser la frontière et de 
tuer nos citoyens en toute impu- 
nité ! • • Le gouvernement n'accepte 
pas cette conception faussée de la 
souveraineté ». a-t-il affirmé. 


Le repli sur soi-même 

Dans son intervention, le chef de 
l'Etat n’a fait aucune allusion à 
l’« affaire» de Cabinda (nord de 
l'Angola). Cette opération qui. le 
21 mal, a été présentée par Pretoria 
comme une mission de reconnais- 
sance des bases de l’ANC (Congrès 
national africain) et de la SWAJPO 
(Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain) et qui était, de toute 
évidence, une opération de sabotage 
dans un pays étranger. Au-delà de 
cet avertissement aux nations qui se 
sont indignées des coups de force de 
l'Afrique du Sud, le chef de l’Etat a 
également Fustigé ceux qui, à l'inté- 
rieur. contestent le régime. • C’est 
parce que nous sommes en train de 
réussir sur la voie de la réforme et 
qu’une Afrique du Sud stable est en 
vue, a-t-il indiqué, que les forces 
hostiles à cette évolution sont réso- 
lues à détruire les progrès réalisés. 
Les Sud-Africains sont de plus en 
plus nombreux, à avoir choisi entre 
les forces qui promeuvent le désas- 
tre à travers la violence et le chaos 


et celtes qui, par une intelligente 
coopération mutuelle, cherchent le 
bonheur de notre pays, avec ses 
cultures différentes et ses mino- 
rités. - 

M. Botha a exprimé sa reconnais- 
sance à l'armée et à la police pour la 
façon dont elles remplissent leur 
tâche, soulignant qu'il était - du 
devoir solennel du gouvernement de 
maintenir la loi et la stabilité à tra- 
vers une véritable sécurité ». 

Sûr de lui-mêine, de la légimité 
du régime, de la justesse de ses 
thèses, M. Botha estime que « la 
liberté est impossible sans disci- 
pline - et que, en conséquence, il 
faut préserver les particularismes de 
chacune des communautés. Pour 
cela, un Etat unitaire sur la base 
d*» un homme-une voix » est « inap- 
proprié et inacceptable ». 

L’Afrique du Sud est, selon lui. 
un cas particulier où un régime 
démocratique à l'occidentale n’est 
pas transposable. Le système doit 
reposer sur la • participation sans 
domination ». Pour cela, il faut 
explorer « toutes les possibilités 
offertes par l'autodétermination ». 

M. Botha, a, d'autre part, rejeté 
les accusations selon lesquelles les 
objectifs du gouvernement 
« allaient à l'encontre des concep- 
tions civilisées des droits de 
l'homme, de la dignité et de la 
liberté sans distinction de race, de 
couleur et de religion. • Le prési- 
dent de la République estime que 
son action est guidée par les 
» valeurs chrétiennes et civilisées » 


et qu’il ne faut pas prêter le flanc 
- aux gouvernements et aux organi- 
sations qui ne considèrent pas en 
priorité le bien-être et les intérêts de 
notre peuple, mais s'efforcent plutôt 
de servir leurs propres intérêts 
égoïstes ». 

L'Afrique du Sud se replie donc 
dans son bastion face à la montée 
des critiques à l'étranger. M. Botha 
a tapé du poing sur la table, clamant 
son bon droit et ses convictions, 
interdisant à quiconque de lui don- 
ner des leçons de démocratie, dénon- 
çant un - complot international » 
ourdi par l’ennemi de toujours, le 
communisme. 

MICHEL BOLE-RJCHARD. 


• M. A fangope. président du Bo- 
phuthatswana, en visite à Paris. - 
M. Lucas Mangope, président du 
Bophuthatswana, Bantoustan sud- 
africain non reconnu par la commu- 
nauté internationale, est arrivé mer- 
credi 19 juin à Paris, pour une visite 
de sept jours. U s'agit essentielle- 
ment d'une visite d'affaires, au 
cours de laquelle M. Mangope ne 
rencontrera aucun responsable gou- 
vernemental français, mais des 
membres de l’opposition , dont 
M. Pierre Messmer, qui préside le 
comité France-Afrique (de l’asso- 
ciation parlementaire du même 
nom). Le mouvement anti-apartheid 
dénonce cette visite et • s'indigne 
des contrats conclus entre le Bophu- 
thatswana et les compagnies fran- 
çaises Rd/jonn/rsées 1 (Alsthom. 
Thomson-CSF) au moment où Lau- 
rent Fabius envisage des sanctions 
économiques contre l’Afrique du 
Sud ». 


Amnesty International 

ôte des témoignages accablants sur des tortures 
infligées à des prisonniers par l'armée 


Dans un rapport publié ce mer- 
credi 19 juin, Amncsty international 
affirme que des milliers de civils ont 
été arrêtés, et continuent de l’être, 
en Ouganda depuis l’accession au 
pouvoir, en décembre 1980 du prési- 
dent Milton Obole. L’organisation 
insiste sur le fait que bon nombre 
d’entre eux sont morts à la suite de 
tortures particulièrement atroces ou 
qu’ils ont » disparu ». alors qu’ils 
étaient détenus par l’armée. 

Les victimes de ces sévices sont, 
pour la plupart, des personnes accu- 
sées de collaborer avec la guérilla en 
lutte contre le régime, d’être adhé- 
rents ou sympathisants de partis 
légaux d’opposition. Il s’agit aussi 
parfois de simples citoyens victimes 
de vengeances personnelles. 

Ce rapport est fondé sur les obser- 
vations et conclusions d'un chirur- 
gien et d’un médecin légiste qui ont 
examiné, au mois de février dernier, 
seize réfugiés ougandais, de dix-huit 
à cinquante-six ans. présentant tous, 
sauf un, des traces flagrantes de tor- 
tures. 

Les témoignages sont accablants. 
Un homme de ire nie- irais ans a eu 
les testicules en partie arrachés avec 
une pince à castrer le bétail, des 
femmes ont été violées, battues à 
coups de crosse, de machettes, ou 
encore brûlées au fer rouge. 

Amnesty International cite égale- 
ment des témoins ayant vu des sol- 
dats battre à mort des civils : allon- 
ger les prisonniers sous des pneus 
enflammés, laissant dégouliner le 
caoutchouc bouillant sur eux, 
jusqu’à ce que mort s'ensuive. 

D'anciens détenus décrivent des 
passages à tabac répétés, pratiqués 
avec des marteaux, des barras de fer 
et des planches avec des clous sail- 
lants. 

En publiant les résultats des exa- 
mens médicaux, Amnesty Interna- 
tional indique ne pas connaître le 
nombre exact des personnes incarcé- 
rées, torturées ou tuées mais avoir 
des descriptions détaillées de centres 
où sont détenues en permanence des 
dizaines de personnes, en différents 
lieux, notamment dans des casernes 
de l'armée et des camps spéciaux 


créés cette année dans le - triangle 
de Luwero ». près de Kampala. 

En conclusion de ce rapport, 
Amnesty International appelle les 
autorités ougandaises à mettre un 
terme à la pratique de b torture et 
demande que les détenus puissent 
avoir des avocats, recevoir b visite 
de parents, et qu'ils soient, le cas 
échéant, officiellement inculpés et 
traduits en justice. L'organisation 
internationale souhaite également 
l'ouverture des frontières de 
l'Ouganda à une commission 
d’enquête indépendante. 


Maroc 

• TROIS CENT QUARANTE- 
NEUF PRISONNIERS GRA- 
CIÉS. — A l'occasion de l’Aïd- 
al-Fitr (fin du jeûne .pour les 
musulmans), qui est célébré ce 
jeudi 20 juin au Maroc, des me- 
sures d’élargissement ou de dimi- 
nution de peine ont été annoncées 
officiellement à Rabat, sans 
qu’aucune indication soit fournie 
sur les bénéficiaires de cette 
grâce royale. - ( AFP.) 

• UN APPEL D’ABRAHAM 
SERFATY EN FAVEUR DES 
DÉTENUS GRÉVISTES DE 
LA FAIM. - En prison depuis 
1974 et condamné à la détention 
à perpétuité en 1977 pour at- 
teinte à la sûreté de l’Etat, Abra- 
ham Scrfaty, dans une lettre 
adressée au groupe autrichien 
d'Amnesry International et ren- 
due publique en France par le 
Comité d’action pour la libéra- 
tion des prisonniers au Maroc 
(CALPOM), lance un appel en 
faveur des neuf détenus grévistes 
de la faim. Ces jeunes prison- 
niers. condamnés à des peines de 
cinq à huit ans de prison, à la 
suite des manifestations de jan- 
vier 1984 à Marrakech, avaient, 
- par respect du mois sacré de 
ramadan interrompu leur mou- 
vement entamé le 25 avril der- 
nier, précisant qu'ils le repren- 
draient à l'issue du mois de jeûne 
s'ils n’obtenaient pas satisfaction 
sur l’amélioration de leurs condi- 
tions de détention (le Monde 
daté 26-27 mai 1985). 



4 PLACEMENTS DYNAMIQUES ET SÛRS DU GROUPE ROBECO, r INVESTISSEUR EUROPÉEN. 


Avec le Groupe Robeco, le travail que 
vous auriez à faire pour profiter de toutes 
les opportunités des marchés boursiers 
et de Fiimnobilier commercial dans le 
monde, est dëgà fait 
Et bien fait 

Pour être toujours en mesure de répon- 
dre à f objectif que vous assignez à votre 
placement; le Groupe Robeco a constitué 
quatre types de fonds auxquels vous pou- 
vez souscrire pour des montants très ac- 
cessibles. Quatre fonds communs investis 
respectivement en actions d’entreprises 


éprouvées (Robeco) ; en actions d’entre- 
prises d’industries de pointe ( Roünco) : en 
obligations (Rorento) ou en immobilier 
commercial (Rodamco)... 

Partout une gestion et un rapport sécu- 
rité-profit réputés. 

D’ailleurs, si le Groupe Robeco est le 
premier investisseur européen et Fun des 
tout premiers du monde; avec un porte- 
feuille global d’environ 52 milliards de 
francs, c’est que les souscripteurs de ses 
fonds y ont trouvé beaucoup d’intérêts. 

Les titres des fonds du Groupe Robeco 


sont côtés sur 19 grandes places financiè- 
res, dont Paris. 

Vous les acquérez par F intermédiaire de 
votre banque ou de votre agent de change 

Pour prendre contact avec eux en con- 
naissance de cause; téléphonez-nous au 
(16-1) 342.01.01 ou adressez-nous le cou- 
pon ci-dessous. Nous vous ferons par- 
venir une information gratuite, simple et 
détaillée sur notre stratégie d’investis- 
sement, nos placements, leurs modalités 
et leurs résultats dont l’évolution géné- 
rale est remarquablement positiva 


Adresses le coupon ci-dessous à ; ROBECO, 

Service Infirmation, U6-H&. rue de Picpus 75012 Puis. 

Veuillez me faire parvenir jrramit/anem et sans engagement 
de ma part votre dossier sur le Groupe Robeco et ses fonds de 
placement: 

] Robeco D Roünco D Rorento O Rodamco D 
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ASIE 


Japon 


De notre correspondant 


Tokyo. - L’administra lion améri- 
caine a demandé récemment, et offi- 


ciellement pour la première fois, on 
transfert de technologie japonaise à 
usage militaire aux Etats-Unis, a- 
t-on appris, mercredi 19 juin, de 
source officielle à Tokyo. La presse 
locale, citant le ministère nippon de 
la défense, indique que la requête 
porte sur les systèmes antimissïles. 
un domaine dans lequel les Japonais 
seraient particulièrement avancés. 

Premier pas concret dans le sens 
voulu depuis longtemps par les 
Etats-Unis, ce développement, de 
portée technologique, commerciale 
et stratégique encore difficile à éva- 
luer. est important mais pas surpre- 
nant. Ü était, en effet, a t rendu de- 


puis bientôt deux ans. depuis que le 
gouvernement de M. Nakasone 
s’était laissé convaincre par les . 
Etats-Unis de faire, en leur faveur, 
une exception à l’interdiction de 
toute forme d’exportation d’armes 
parle Japon. 

Un accord bilatéral prévoyant te 
transfert de technologies japonaises 
ambivalentes — pouvant servir à des 
fins civiles on militaires, soit une pa- 


constitutionnels, politiques et psy- 
chologiques de contourner le tabou 
pesant sur l'arme nucléaire. Tokyo 
pourrait alors retrouver, vis-à-vis de 
rUnion soviétique mais toujours 
Hapf le contexte d’une suprématie 
américaine, une influence stratégi- 
que et une indépendance diplomati- 
que accrues. 

Les Américains, indique-t-on par 
ailleurs, se montrent fort intéressés 
par une douzaine de types de tecb- 


noplie pratiquement illimitée - 
avait été signé en 1983. Une com- 
mission mixte chargée de la supervi- 
sion des transferts avait été créée. 


Dologïes développées par les Japo- 
nais et sosceptibics d’applications 


Le programme 
antimissile SDi 


Cette évolution témoigne, 
d’abord, des remarquables progrès 
réalisés par les Japonais en matière 
de technologies de pointe. Elle en- 
tre, ensuite, dans la logique du traité 
de sécurité nippo-americain et dans 
celle d’un partage plus équitable de 
la coopération et des responsabilités 
des deux alliés. Et cela à une époque 
où la technologie, sous diverses 
formes (semi-conducteurs, ordina- 
teurs, nouveaux matériaux, etc.), 
s’installe au cœur même des arme- 
ments et des systèmes de défense. 

L’accord, qui s'applique au sec- 
teur privé, entre également dans la 
logique de la compétition, mais aussi 
de la collaboration technologique et 
commerciale des grandes firmes des 
deux nations. Compte tenu du poids 
de ces géants, l'opposition parlemen- 
taire redoute qu’il ne favorise le dé- 
veloppement d’an complexe 
militaro-industriel américano- 
nippon de portée mondiale. 

Enfin, il est intéressant de souli- 
gner que l’annonce de la requête 


mng et susceptibles a applications 
militaires : hyper-hautes fréquences 
électroniques, opto-électronique, 
peinture antiradar, fibres optiques, 
arseniate de gallium, cristaux li- 
quides, mémoires à haute den- 
sité, etc. Toutes pourraient éventuel- 
lement être incorporées dans le 
projet SDI. 

Enfin, pour donner la mesure des 
enjeux technologiques entre les deux 
alliés - coopération et concur- 
rence - et souligner, une fois de 
plus, le potentiel japonais en la ma- 
tière, on citera ces extraits, en forme 


de mise en garde, issus d’un rapport 
du Pentagone datant de 1984 : 


du Pentagone datant de 1984 : 
» L 'organisation, la planification, te 
zèle et les ressources mis aux ser- 
vice de la recherche et du dévelop- 
pement au Japon ont créé une dyna- 
mique qui pourrait conduire à une 
position d'avantage • dans les tech- 
nologies militaires. > Le Japon n’est 
pas encore au niveau de la base 
technologique élargie des Etats- 
Unis dans le domaine des arme- 


ments (...) mais, il est certain qu'il 
a déjà pris l'avantage sur les Etats- 
Unis pour certains types de techno- 
logies à usage militaire », indique 
notamment ce rapport. 

R--P. PAR INGAUX. 


Vietnam 


Mort de Xuan Thuy 

ancien négociateur des accords de Paris 


Xuan Thuy. vice-président de 
l’Assemblée nationale, ancien négo- 
ciateur des accords de Paris, est dé- 
cédé, mardi 18 juin, à Hanoï d’une 
crise cardiaque, à l’âge de soixante- 
treize ans, a annoncé l’agence de 
presse vietnamienne VN A. Il était 
membre du présidium du comité 
central du Front de te patrie et an- 
cien secrétaire du comité centrai du 
Parti communiste vietnamien. Ses 
funérailes ont lieu ce jeudi. 


[Né à Ha-Dong (près de HandD en 
1912. Xuan Thuy adhère en 1926 â la 


Ligue des jeunesses révolutionnaires 
fondée par Nguyèn Ai Quôc (alias Ho 
Chi Minhl . li est arrêté à deux reprises 
en 1928 et en 1929, puis incarcère en 
1939. pour six ans. Libéré après le coup 
de force japonais du 9 mars 1943, il est 
nommé rédacteur en chef de Cuu Quôc 
/le Salut national ). organe officiel du 
Vieiminh- A la meme époque, il est élu 
membre du comité central du Victminh 


et député à l'Assemblée nationale de la 
République démocratique du Vietnam. 

En 1953, 3 est nommé secrétaire gé- 
néral du Comité pour la paix et repré- 
sentant du Vietnam au Conseil mondial 
de la paix. En 1962, ü est vice-président 
de (a délégation nord-vietnamienne à la 
conférence de Genève sur le Laos et ac- 
compagne Ho Chi Minb i Moscou Ion 
du vingt-deuxième congrès du PCUS. 
L’année suivante, 3 est nommé ministre 
des affaires étrangères de Hanoï. En 
1965, 3 démissionne pour raison de 
santé et devient chef du département 
des relations étrangères du comité cen- 
tral du Parti des travail Ictus. De 1968 à 
1973. D dirige la délégation de Hanoï 
aux conversations qui aboutirent aux ac- 
cords de Paris sur le Vietnam, avec, 
comme -conseiller spécial-, M. Le 
Duc Tho. membre du bureau politique 
chargé de conduire, parallèlement, des 
négociations secrètes avec M. Kissin- 
ger.] 


Le sort des détenus politiques 


La délégation de l’Eglise bouddhi- 
ue unifiée du Vietnam en 


France (1) nous signale que trois 
bonzes et un écrivain, qui figurent 


parmi des groupes de religieux et 
d’intellectuels arrêtés à Ho- 


d’inicllectuels arrêtés à Ho- 
Chi-Mmb-Ville au printemps 1984, 
(le Monde daté 24-25 juin 1984) 
sont victimes de conditions de déten- 
tion particulièrement dures. - Alors 
que la plupart des détenus ont pu 
jouir du droit de recevoir la nourri- 
ture envoyée par leurs familles et 
ont été placés dans des cellules avec 

d’autres prisonniers, les moines Tué 
Sy, Tri Sièu et Tri Hai, ainsi que 
l’écrivain Doan Quoc Sy ont été 
gardés, de nuit, dans des cachots 
isolés et, de 6 heures du matin à 


22 heures, dans des salles d’interro- 
gatoires depuis plus d'un an », 
affirme-t-elle. 

Selon (a délégation. - un ancien 
détenu à la prison Phang Dang Luu. 
à Gia-Dinh (banlieue de Ho- 
Chi-Minb-VIDe) a affirmé qu’il les 
a vus tous les soirs, vers 23 heures, 
rentrer des séances d'interroga- 
toires, squelettiques comme des fan- 
tômes. » Leur procès, selon cer- 
taines sources, pourrait avoir lieu en 
juillet à buis clos. Us seraient ac- 
cusés d*- espionnage pour le compte 
des Américains et des Chinois ». 


(1) 7, nie du 8 mai 1945, escalier B. 
92340 &omg4a-Retne. 


AMÉRIQUES 


Pérou 


Un entretien avec le président Garcia 


(Suite de la première page- ) 


américaine, portant sur des systèmes 
antimissile développés par les Japo- 


antünisffïle développés par les Japo- 
nais. a été rendue publique à un mo- 
ment où Washington sollicite active- 
ment 1a participation de Tokyo à la 
phase préparatoire du programme 
antimissiles SDI. Jusqu à présent, 
M. Nakasone s’est borné à faire état 
de sa - compréhension », mais on 
sait, d’une part, que les consulta- 
tions se poursuivrai et, d’autre part, 
qu’une partie des dirigeants politi- 
ques et des industriels nippons sont 
favorables â une participation. 

A terme, un succès du système de 
te « guerre des étoiles » permettrait 
au Japon, freine par scs interdits 


Alors n’art-fl, d Paris aucun projet 
de «contact» politique de haut ni- 
veau, même très discret 7 II étke ses 
longs bras, secoue sa grande car- 
casse, hoche la téta, hésite une se- 
conde. C'est Plutôt : non. Il vaut re- 
partir très vite, dès jeudi, peut-être 
pour Lima, et préparer son grand dis- 
cours du 28 juillet. 


A Paris, il a un peu flâné, vu des 
amis, respiré far du quartier Latin où 
H a passé deux ans et demi, & partir 
de 1974. Il est allé dîner, avec Fran- 
çois Bourricaud, au Tanger, da ns le 
quartier des BatignoHes, un bistrot 
tenu per un Marocain, où il «faisait la 
manche» pendant ses années 
d’études. U chantait des chansons 
mexicaines. Le patron du Tanger n'a 
pas eu l’air trop intimidé. 


l'étranger. U pays est asphyxié, 
étranglé par la dette extérieure, dé- 
saroculé, submergé par une écono- 
mie « peraHète * — ceBe du trafic de 
drogue, en progression rapide - et 
qui corrompt tout ce qu'elle touche. 
Tous les calculs des experts sont 
faussés par l'existence d'une écono- 
mie d Ste * informelle ». dont les di- 
zaines de mfl bers de petits mar- 
chands ambulants qui encombrant te 
centre de Lima ne sont que la partie 
visible de cet « iceberg » à la fois 
culturel et sodaL 


Alan a fui la presse intriguée par 
catte visite c privée ». a quitté le 
grand hôtel de te rive droite pour 
s’installer dans le studio d’un copain, 
sous les toits, d'où l'on aperçoit en 
se tordant le cou la Seine et Notre- 
Dame. Le «complexe» de la rive 
gauche... 


Une nation 
au bord du chaos 


Est-il fier, inquiet, préoccupé à 
l’idée de diriger une nation au bord 
du chaos, de retrouver une situation 
encore plus grave que celle de l’Ar- 
gentine cfAHonsin, qui était à lima 
au début de juin ? Il hausse sas sour- 
ces charbonneux. Pas vraiment. Il a 
l'air très tranquille, sûr de lut de 
cette force intérieure que, lui a don- 
née une victoire électorale sans ba- 
vures. Mais 8 se dit très « lucide ». 
Devant son café crème, il retrouve 
ses réflexes d’universitaire. H ne peut 
pas parier de ses projets, de ses 
idées, de la manière dont 8 va pren- 
dre les choses en main - e et tout 
de suite », dit-il, en tapant sur la ta- 
ble — sans prendre un crayon. Et 
d’aligner chiffres, statistiques, pour- 
centages, dessiner des pyramides 
pour illustrer * Vatüme qui sépare la 
petite minorité de ceux qui vivent 
dans la société de consommation oc- 
cidentale et l’énorme majorité des 
marginaux, des misérables des 
Andes et des bidonvèles de Lima ». 


Lac foi andine» 


Son graphique est très dair et Ton 
comprend qu’H s'enflamme. 25 % 
des Péruviens reçoivent 80 % du re- 
venu national ; les 75 % qui restant, 
seulement 20 %. c Au Pérou, cfit-il, 
l'injustice est régionale, sectorielle et 
sociale. » D'où son idée de basa : re- 
tourner ta pyramide, comme on se- 
coue un sablier, pour « faire bouger la 
société ». relancer l’économie sur de 
nouvelles basas, proprement péru- 
viennes et moins dépendantes des 
intérêts, et surtout des habitudes, de 


La « foi andine » d* Alan se justifie 
aussi par les progrès nationaux de 
TAPftA et par une réflexion universi- 
taire. On retrouve l'étudiant en socio- 
logie. « En commençant ma thèse, 
dit-il, je me demandais pourquoi 
l'APRA était d’abord hnpfantéé dans 
le nord du pays, dans ce qu’on ap- 
pelle le « Nord aoéde» autour de 
Trujillo. Et pratiquement inexistant 
dans le sud, dans les Andes, à Puno. 
Arequpa. Ayacucho ou Cuzco. Eh I 
bien, tout cela a changé. L’APRA 
n'est plus seulement un parti régio- 
nal Nous l’avons aussi emporté dans 
les Andes an avril, et dans las bidon- 


LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT MEXICAIN 


Le dialogue Nord-Sud et la dette extérieure 
au centre des entretiens 


M. Miguel de La Madrid, chef 
d'Etat mexicain, était attendu, ce 
jeudi 20 juin au matin, à Paris pour 
une visite officielle de trois jours (le 
Monde do 20 juin). Dès son arrivée. 


le président mexicain se rendra à 
l’Elysée pour un premier entretien 


l’Elysée pour un premier entretien 
politique avec M. Mitterrand. Les 
relations Nord-Sud, la situation en 
Amérique centrale et la question de 
la dette extérieure doivent être au 
centre de ce premier entretien. Un 
second tête-à-tête entre les deux 
chefs d’Etat doit avoir lieu vendredi. 

M. de La Madrid, qui termine en 
France un périple en Europe occi- 
dentale qui fa déjà conduit en Espa- 
gne, en Grande-Bretagne, en Belgi- 
que et en République fédérale 
allemande, est accompagné de 
MM. Bernardo Sepulveda, ministre 
des affaires étrangères, Jésus Silva 
Herzog, ministre des finances, et 
Hector Fernandez, ministre du com- 
merce. De source mexicaine, on pré- 
cise que le but de ce voyage en 
France est à la fois potitiqne et éco- 
nomique. D s’agit, pour ML de La 
Madrid d’* établir un bon contact 
personnel » avec M. Mitterrand, 
afin de relancer une coopération 


économique relativement modeste 
entre les deux pays malgré le rap- 
prochement amorcé en 1981 par le 
gouvernement de M. Lopcz Portüio. 

La France et le Mexique ont, de- 
puis, partagé des vues communes 
sur la situation en Amérique cen- 
trale, sur la politique de l'adminis- 
tration Reagan dans 1a régira, et sur 
la nécessité d’un dialogue Nord-Sud 
authentique. MM. de La Madrid et 
Mitterrand devraient, à l’occasion 
de Leurs entretiens, faire le point sur 
ces questions. Des accords de coopé- 
ration économique devraient être an- 
noncés vendredi par le ministre 
mexicain du commerce, i l'issue de 
pourparlers avec des banquiers et 
des hommes d'affaires français. 


• M. Dumas a reçu le ministre 
des affaires étrangères du Guate- 
mala. — M. Roland Pumas a reçu le 
18 juin M. Andrade, ministre des af- 
faires étrangères du Guatemala, qui 
a insisté sur le râle important du 
groupe de Contadora (Mexique, Ve- 
nezuela, Panama, Colombie) dans 
la tentative de règlement pacifique 
des conflits en Amérique centrale. 


villes de U ma. Nous portons mahm- 
nant les espoirs de tous tes Péru- 
viens. » 


C’est exact. Ce qui e permis à 
François Bourricaud, qui qualifia Alan 
Garcia de « très bon Sève ». de «fire : 
«if n’a pas fktf d'écrire sa thèse. 
Mais H Ta déjà passée sur le terrain 
avec une mention e Très bien, a 


Alors, un projet vraiment «révolu- 
tionnaire» ? Il sourit ne dit pas non. 
Mats la dette 7 Près de 14 milliards 
de dollars. Comment T affronter ? lia 


Alan ne nie évidemment pas ces 
réalités complexes. Sa solution ? En- 
fin. l’une des solutions : e réactiver» 
les secteurs margn&ux où subsistent 
les trois quarts des Péruviens, relan- 
cer te petite et la moyenne grieufture 
andine, qui pourrait offrir alors de 
quoi nourrir les pauvres, les oubliés, 
les « informels » des villes. En 
somme, un système de l’offre et de 
te demande à visage humain. Rétabl- 
ies équilibres rompus entre la sierra 
et le littoral. Encore fa ut-U convaincre 
la minorité qu'il est nécessaire de 
changer les règles du jeu. « Si on leur 
explique qu’il n'y a pas d’autre voie, 
que c’est ça ou le chaos générasse, 
c’est jouable», affirme-t-ü. Et èate, 
curieusement te récente victoire de 
Bettino Craxi, qui a obtenu eflmpen- 
sable».~ 


8 croit è ce qu'i appelle un nou- 
veau § modèle productivité», et 
perte de « fondamentalisme andin ». 
D n’est sans doute pas te premier po- 
liticien péruvien è se préoccuper du 
sort des masses rurales et urbaines. 
Haye, son maître, le fondateur de 
l'APRA (1), regardait vers tes cimes 
des Andes. Comme Marïategui. inspi- 
rateur de tous tes courants marxistes 
et révolutionnaires du Pérou mo- 
derne. Depuis les années 30, la plu- 
part des dirigeants liméniens se sont 
penchés sans succès sur cet irritant 
problème andin, qui explique en 
grande partie te phénomène, exaspé- 
rant è force d’hermétisme, de Sentier 
lumineux. 



Dosts de SZLAKMANN. 


U «nazisme rouget 


Sentier tumneux, son terrorisme 
qui s'étale, fait tache d*hu3e. s’infil- 
tre dans les villes, et d'abord à 
Lima 7 Autre problème majeur, et i 
■non contournable. Pour Alan, Sentier I 
c’est te « nazisme muge ». I) n’est 
pas hostie à ridée d'une approche, I 
d’un cfialogue, mais douta àpparem- ! 
ment des bonnes i ntentions des in- I 
surgés. Pourtant, R compte proposer ' 
sote nn eflemant une amnistia excluant | 
les « auteurs de crimes de sang ». En ; 
somme, une amnistie è la coJorn- 


• Grève des fonctionnaires. - 
Près de quatre cent mille fonction- 
naires péro viens ont commencé, 
mardi 18 juin, une grève illimitée 
afin d’obtenir la satisfaction de leurs 
revendications salariales, a annoncé 
M. Raul Caballero Vargas, secré- 
taire général de ta Confédération in- 
ter sect orieUe .des fonctionnaires 
(CITE). Ils ont été rejoints mer- 
credi par soixante mille salariés de : 
la santé publique. De son côté, la 


c or por a tion des services publics — 
qui avait animé en lévrier dernier un 
mouvement de grève d’on mois. - a 
organisé, mardi à Lima, une marche 

en direction des bureaux du premier 
ministre: — (AFP. ) 


trieur*. S «Be échoua ? La réponse 
est immédiate. « fi faudra sa battre, 
taper fort». » R ajoute : r Sentier est 
en rêaEté un problème tertio améri- 
cain. fia surgi dans Iss Andes péru- 
viennes, c'est vrai, mais nota 
somm e s au centra de répète dorade 
du continents, à 


Le Pérou est te pre m ier prod u cteur 
de coca d’Amérique. On estima qus 
60000 hectares sont consacrés è 
catte culture, en particulier dans ta 
vallée du Huafiaga. Les exportations 
clandestines de la pesta {feuilles de 
coca transformées en pète concen- 
trée) i «pré se ntent des centaines de 
misions de dollars. Comment contrô- 
ler ce trafic ?Aten. là aussi a w» ré- 
ponse qui rapp ata» caBe du président 
'cofcxnbian Betsncur après l'assassi- 
nat de son mini s tre de te justice par 
te mafia : a Je déclarerai la guerre 
aux trafiquants. Ce qui impliqua, 
c’est vrai, une sérieuse mora fea tioo 
delà vie pubSque... » 


déjà laissé entendre quH n’accepte- 
rait pas * les recettes du FMI ». D'au- 
tres ont esquissé tes mêmes inten- 
tions. On connaît les résultats, par 
exempte à Buenos-Aires. 

Il répond : « Nous souhaitons 
payer. Mais nous demandons st nous 
demanderons du réaBsme. La gou- 
vernement Betaunde avait parlé 
d’austérité sans récession. Moi je 
propose une austérité sans misère. 
Je reconnais que mon programme 
est incompatitte avec les recettes 
classiques du FMI. Mais mon enga- 
gement est avec tout le peuple péru- 
vien. pas avec le FMI. U faut expli- 
quer le sens et les raisons de notre 
relance, et prendre les décisions tout 
de suris. Ne pas attendre, pm lof er, 
mégoter, mais agir et être clair. 
Qu’on y songe : nous devrions d’ici i 
décembre rembourser emriron 4 mil- 
liards de dollars. Or la valets de nos 
expo rtations va atteindra environ 
80 % de cane somme astronomique. 
C’est absurde, injuste, impossible. 
C'est une opération <T eétrangle- 
ment. » 


Un nouveau modèle da développe- 
ment, une austérité «sans misère», 
1a défense intangible de 1a souverai- 
neté : tafias seront les grandes fignes 
de son d te ooure du 28 ju&er. a sait 
que te «talon d* Achète» du Pérou, 
en tout cas du gouvernement Be- 
launde, c’est l’achat de Mi- 
rage 2000. alors que te pays est pra- 
tiquement an cassation tfe patement. 
Un thème déficat. parce que fié aux 
relations . avec tes forces armée*. 
« Nous avons, cfit-il, des conflits de 
frontières avec pratiquement tous 
nos voisins. Cest mathamusamam 
un fait d’évidence. B faut rester cala. 
conckoe des accords r égiona u x avec 
ceux qui sont bien déposés, et ré- 
duire par conséquent nos dépensas 
d'armement— » Sous-entendu : sans 
beurrer tes mttzairsa. 


Cest l’un des «travaux <f Her- 
cule » qui attendent Alan. Et non des 
moindres. Mais f homme a du souf- 
fla. du coffra, du courage, de rambi- 
tion, et ta foi du charbonnier- Son 
grand souci : %tre pris au sérieux hors 
du Pérou. Comme Haya de taTorra, 
dont B se réclame, tout en ayant 
donné un tour « moderne » à l’APRA. 
c'est une force delà nature. H aura 
aussi besoiod&suacra, decbance. 


MARCEL MB3ÉRGANG. 


La concertation avec tes autres 
pays endettés 7 Elle progresse, eUe 
est e inéluctable », mais elle est 
« difficile ». sla dette est pourtant, 
dit Alan, un épée de Damoclès au- 
dessus de ta planète. La symbole, 
même des relations entre les pauvres 
et les riches du monde. Ella va 
contr ai ndre les dirigeants <T Amérique 
latine i passer des parûtes aux 
actes.» 


(1) L’APRA, fondée per Haya avec 
le souci d’étendre le mouvement à toute 
r Amérique latine, est ans» mau n e n am 
simplement appelée Parti apriste péru- 
vien fPAP). 


EK Salvador 


TREIZE MORTS DONT QUA- 
TRE MILITAIRES AMÉRI- 
CAINS DANS IWATT0IT AT 
CONTRE IM RESTAURANT 


San-Salvador (AFP. Rester). — 
Treize personnes dont quatre «ma- 
rines» américains ont été tuées, 
mercredi 19 juin, dam un attentai 
perpétré contre un restaurant situé 
dans la « zone rose » de là capitale, 
le quartier des cabarets et des boîtes 

de nuit. 

Selon le récil des témoins, plu- 
sieurs hommes armés de pistoîets- 
nritraSleors et portant des tenues ca- 
mouflées sont descendus de deux 
voitures et ont immé diatement ou- 
vert Je feu en direction, cTte» 
sîtnée sur la terrasse ds restaurant 
oh avaient pris place les quatre 
« marines ». L’ambassade des Etats- 
Unis è San-Salvador a confirmé la 
mort des quatre militaires, dont Ton 
est décédé sur le coup et les trois au- 
tres pendant leur transfert i l'hôpi- 
tal mais a refusé de révfier leur 
identité. -Trois Guatémaltèques, xm 
Chilien, résidant - au Salvador, et 
cinq Salvadoriens qui se trouvaient 
dans le même établissement ont éga- 
lement été tués. 

- Les agresseurs, profitant de la pa- 
nique, otit pu prendre la fuite avant 


que lé quartier ne soit bouclé par 
d’importantes forées de police. Une 


d’impartantes forées de police. Une 
vaste opération de ratissage â été en- 
treprise dans la capitale pour tenter 
de retrouver tes antems de Fattcn- 
tal, qui n’a pas été revendiqué. 
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AMÉRIQUES 


Pérou 


« La subversion fait tache d'huile, particulièrement dans ie secteur urbain » 


Lima. - Avant la passation de 
pouvoirs entre le président sortant, 
ML Fernando Belaunde, et le nouvel 
élu, M. Alan Garcia, le 29 juillet 
prochain. Tannée fait le bilan de la 
lotte qu’elle mène contre la subver- 
sion depuis décembre 1982. L’offi- 
cier supérieur, spécialiste de la lutte 
antiguérilla, qui nous a rapporté les 
propos suivants, tient à conserver 
l'anonymat. 

Après cinq ans de lutte armée, la 
subversion recule-t-elle comme ras- 
sure le ministre de Tintérienr, ou 
bien se développe-t-elle ? « On ne 
peut pas mesurer l’action de la gué- 
rilla simplement au nombre de py- 
lônes détruits ou de voilures pié- 
gées. explique l'officier, la 
subversion se développe sur tous les 
terrains et fait tache d’huile actuel- 
lement, particuliérement dans le 
secteur urbain, sans doute pour 
compenser son léger retrait dans la 
région d’Ayacucho. Aujourd’hui, 
elle louche de nouveaux secteurs, 
comme tes universités de la capi- 
tale, parce que la jeunesse rêve tou- 
jours d’être Superman ou Robin des 
Bois. » 

Les militaires péruviens ont re- 
connu à plusieurs reprises n’être pas 


affirme un officier supérieur 

De notre correspondante 


très à Taise dans leur mission de dé- 
fenseurs de Tordre interne et subor- 
donnés aux autorités civiles. » La 
subversion se combat par des déci- 
sions opportunes et adéquates. 
Nous n'avons pas pu les prendre. 
Nous avions demandé un change- 
ment de statut et cela nous a été re- 
fusé Déclarer l’état d’urgence sur 
tout le territoire (1), c’est peut-être 
nécessaire. Il vaut mieux se résou- 
dre à prendre cette mesure pendant 
quatre à six mois que de vivre avec 
la subversion, comme la Colombie, 
pendant plus de trente ans. • 

» Pour Tannée, le régime civil a été 
le premier obstacle à une lutte effi- 
cace contre la guérilla. Les respon- 
sabilités incomberaient ensuite i la 
presse et au pouvoir judiciaire. « La 
presse fait office de caisse de réso- 
nance au moindre acte de sabo- 
tage... Peu nous importe que ta 
presse soit gênée par le secret mili- 
taire. Nous sommes en guerre. Nous 
n’avons aucune raison de lui donner 
certaines informations importantes 
que l’ennemi doit ignorer. » 

L'armée souhaite aussi, en raison 
de la lenteur du pouvoir judiciaire. 


Guatemala 


Le groupe de « soutien mutuel » 
fait état de sept cents disparitions 


De notre envoyé spécial 


Guatemala. — Malgré de mul- 
tiples intimidations, le groupe 
Soutien mutuel, association 
cf aide aux famfflas de disparus, 
tente désespérément de survivre 
dans le dimat de violence qui ne 
cesse de ronger le Guatemala. 
Après T ass a ssinat de deux de 
ses principaux dirigeants et les 
sérieux coups qui hé ont été 
portés récemment pou- la réduire 
au séance, cette association hu- 
manitaire se retrouve aujourd'hui 
visiblement affaiblie, et la peur 
s'est insinuée dans ses rangs. 

Pourtant, bravant les i nt erdit s 
et les risques encourus, les mem- 
bres du groupe viennent de déci- 
der de se rendre veridredi 21 juin 
au palais présidentiel pour es- 
sayer de remettre au chef de 
l'Etat, le général Mepa, une liste 
de sept cents personnes c dispa- 
rues » ces dernières années. Sauf 
imprévu, ce sera la première ma- 
nifestation publique de Soutien 
mutuel depuis la misa en ven- 
teuse forcée de ses activités, en 
avril. 

e Sous la pression de me- 
naces de plus en plus précises, 
nous avons renoncé d nous réumr 
tous les vendredis devant le pa- 
lais présidentiel comme nous le, 
faisions régulièrement aupara- 
vant s. nous ont déclaré des 
membres du groupe, qui préfè- 
rent garder l'anonymat. Les 
contacter n’est cf ailleurs pas fe- 
cSe. Se sentant traqués, Hs re- 
doublent de précautions pour 
rencontrer le jownaSste de pas- 
sage. Cette inquiétude n'est pas 
feinte, d'autant que l'impitoyable 
liquidation de deux responsables 
de Soutien mutuel en encore 
dans toutes les mémoires : Hec- 
tor Gômez, enlevé le 30 mars 
puis retrouvé assassiné le lende- 
main ; Roeario Godoy, secrétaire 
du groupe, enlevée à son tour le 
3 avril avec son bébé de deux 
ans. et son frère de cfix-huit arts ; 
douze heures pkis tard la pofice 
invitât la famffie à venir identifier 
les cadavres à la morgue. 

Selon les autorités, les vic- 
times auraient trouvé la mort 
dans un accident de la circula- 
tion, mais oette version a été ca- 
tégoriquement démentie par l'ar- 
chevêque de Guatemala, 
Mgr Prospéra Penados, et H ne 
fait plus guère de doute au- 
jourd'hui que Rosario Godoy, 
dont le corps portait des traces 
de coups, a bel et bien été assaa- 


Peu habitué, à lésiner su* les 
moyens, le .régime cherche visi- 
blement è sa débarrasser d'un 
. mouvement qui est,, pour lui, un 
intolérablà défi. La grôûpe da 
. Soutien mutuel a été fondé en 
juin 1984 par quelques f em mes, 
après la disp ari t i on du mari de 
Rosario Godoy et de six autres 
dsigeams de l' Association des 
étudiants de l'université de Gua- 
temala. En une année, ce mouve- 
ment état passé de six è six cent 
quarante familles, qui refusaient 
de se résilier è la disparition de 
leurs proches. Soutien mutuel a 
évalué è trois m*Be le nombre des 
c&spams en 1984, mais la plu- 
part des femülas des victimes hé- 


sitent à adhérer au groupe, par 
crainte de représailles. Après une 
apparente accalmie, un regain de 
violence est perceptible, surtout 
dans les campagnes, à l’appro- 
che des élections, fixées par les 
militaires au 6 novembre. Pres- 
que chaque jour, des a r res t ati ons 
et de nouveaux assassinats poé- 
tiques sont signalés, mais peu de 
cas sont formellement communi- 
qués au groupe. 

«Terreur psychologique» 

Menacées de mort, les deux 
dernières rescapées du comité de 
Soutien mutuel, M™** Nineth Gar- 
da et tsabel Castanon, n’osent 
plus guère se manifester ouverte- 
ment. D'aüleurs, elles changent 
régulièrement de domicile et ne 
se déplacent qu'accompagnées 
par des membres des Brigades 
internationales de paix, une orga- 
nisation non violente d'origine 
américaine qui leur sert de bou- 
clier protecteur. Ces volontaires 
dénoncent la c teneur psycholo- 
gique a créée autour de Soutien 
mutuel par les serviras secrets et 
par les groupes paramîfitairBS 
d'extrême droite. Pourtant, au 
péril de leur vie, les deux respon- 
sables encore présentes de Sou- 
tien mutuel n’ont pas l'intention 
de quitter le Guatemala, malgré 
les offres d'asile politique qui leur 
ont été faites par les Etats-Unis 
et par d'autres pays étrangers. 

Pour le premier anniversaire 
de sa fondation, l'aesocration 
vient de publier dans la presse 
guatémaltèque des placards pu- 
blicitaires avec les noms des sept 
cents disparus figurant sur ses 
listes. Dans un pays où les as- 
sassinats poétiques ont toujours 
réglé le sort des prisonniers poli- 
tiques, le groupe humanitaire ne 
désespère pas d’en retrouver 
quelques-uns en vie, se disant 
persuadé de l'existence de ■ pri- 
sons clandestines ». Pourtant, 
(es familles des disparus savent 
qu'elles n’ont pas grand-chose à 
attendre des autorités, qui s'obs- 
tinent à faire la sourde oraifle. 

Sous la pression des Etats- 
Unis, le. gouvernement avait été 
contraint en novembre damier 
d'accepter la formation d’une 
commission d'enquête tripartie 
comprenant les vice-ministre de 
la défense et de l'intérieur ainsi 
qu'un représentant du m i nist è re 
public. Dans un rapport remis le 
6 juin à une délégation du 
groupe, cette commission s'est 
bornée à conclure que e les per- 
sonnes mentionnées dans les 
UstBS de Soutien mutuel ne se 
trouvai ent dans aucun centre pé- 
nal ni aucune prison de la Répu- 
bSque». L'organisation humani- 
taire a ensuite demandé audience 
à la commission tripartie, mais le 
procureur kii a répondu que celle- 
d avait été dissoute. 

Trois nouvelles disparitions 
d'animateurs d'oeuvres sociales 
de l’ Eglise viennent d'être dé- 
noncées par Mgr Prospère Pe- 
nados. qui s'efforce de rompre le 
silence sur le pays. 

JEAN-CLAUDE BUHREfL 


que des tribunaux militaires jugent 
les présumés terroristes. • La justice 
ne peut pas être neutre, elle doit 
s’identifier avec un camp ou avec 
l'autre. Imaginez quel serait le sort 
de la société si la justice libérait les 
détenus de la prison d’El- Fronton... 
L’explosion, parce que ces hommes 
sont irréductibles. » Actuellement, 
sur plus de cinq cents détenus, 
moins d'une dizaine ont été reconnus 
coupables, et plus d'une centaine de 
prévenus ont été relâchés faute de 
preuves. Des statistiques font état de 
plus de trois mille morts au cours 
des combats. Combien de militants 
dans la guérilla ? 


«Nous nous disputons 


• Il faut remettre les choses à 
leur place. On lit parfois dans la 
presse péruvienne que trois cents ou 
cinq cents guérilleros ont été cap- 
turés dans tel ou tel village. C’est 
du sensationnalisme. Cinq ou six 
sont de Sentier lumineux. Les au- 
tres? Des paysans enrôlés de force 
et utilisés comme chair à canon, 
parce que les sendéristes, les seuls 
bien armés , sont aussi les premiers 
à se replier. • Sentier lumineux est 
une organisation extrêmement cloi- 
sonnée. L'armée est-elle parvenue à 
l’infiltrer ? • Evidemment, mais 
c’est un travail de longue haleine. 
Le jour où nous parviendrons à at- 
teindre le comité central. Sentier 
n’existera plus. Mais les dirigeants 
sont des gens tris bien organisés. 
Cette guerre est une guerre d’intelli- 
gence et de patiente infiltration, de 
part et d’autre. Les guérilleros 
aussi se sont infiltrés un peu par- 
tout, dans l’entreprise de télécom- 
munications EN T EL. et à certains 
niveaux inférieurs de l'armée... 
Cest comme un cancer qui. avec le 
temps, gagne du terrain. • 

Au départ. Sentier lumineux a es- 
sayé de gagner l’appui de la popula- 
tion paysanne d’Ayacucho, une des 
régions parmi les plus pauvres et les 
plus abandonnées du Pérou. •En 
1965. les guérilleros d’inspiration 
castriste étaient des étrangers pour 
les habitants de la Sierra, d'où leur 
échec. Aujourd’hui, les sendéristes 
sont des fils de paysans, qui ont étu- 
dié en ville avant de regagner la 
campagne. Leur travail politique et 
idéologique a duré plus de dix 
ans. » 

Le problème le plus grave, c'est 
que la population paysanne est prise 
entre deux feux. * Nous nous dispu- 
tons la population, chacun de son 
côté • Est-ce que cela explique les 
«disparitions»? «Les disparus, ce 
sont des sendéristes qui ont pris le 
maquis. Les détenus présentés de- 
vant témoins par des hommes en 
uniforme? Le premier venu peut 


acheter un uniforme dans certaines 
échoppes pour se faire passer pour 
un policier ou un soldat. - L’officier 
est catégorique : les «détenus- 
disparus » cités par Amnesty Inter- 
national n’existent pas aux yeux de 
l’armée. 

Sentier Lumineux n’est-i! pas en 
train d’évoluer de la guérilla rurale 
au terrorisme urbain? « La bataille 
est parallèle. Dans les campagnes, 
il s’agit de conquérir un territoire. 
En ville, de provoquer, avec la 
guerre psychologique, une panique 
collective. Avec les attentats du 
7 juin (2)-. ils ont discrédité la po- 
lice : la wilure piégée avait été vo- 
lée douze heures plus tôt au procu- 
reur général de la nation. Le 
président a dû se résoudre à confier 
à l'armée la responsabilité de la sé- 
curité des imités à la cérémonie de 
passation de pouvoirs. » 

Le chef de l'Etat dénonce sou- 
vent les liens des terroristes avec les 
trafiquants de drogue : • Le diri- 
geant des sendéristes, Abimael Guz- 
man. est un dogmatique. Et le trafic 
de cocaïne ronge tout. Donc, on ne 
peut pas parler de narco-terroristes. 
d'autant plus qu’ils n'ont pas les 
mêmes objectifs, peut-être simple- 
ment une coïncidence d'intérêts : les 
deux doivent se protéger contre la 
répression. Le trafic convient à Sen- 
tier parce qu'il accélère la décompo- 
sition de la société La subversion 
convient aux trafiquants parce 
qu'elle détourne /* attention de la 
police. C’est tout. L'appui est peut- 
être logistique : vêtements, vic- 
tuailles. argent et quelques armes. » ! 

L’armée reconnaît la quasi- 
impossibilité de venir à bout de la 
subversion sendériste sans disposer 
de tous les moyens. M. Alan Garcia 
leur donnera-t-il tous les pouvoirs ? 
On peut en douter. Plusieurs diri- 
geants de son parti ont proposé soit 
une amnistie, soit l’ouverture d’nn 
dialogue. D’autres ont parlé d’inten- 
ter un procès aux responsables de la 
violation des droits de l’homme, 
comme en Argentine— 

En tout cas, ce n'est pas en dépen- 
sant 800 millions de dollars pour ac- 
quérir des Mirage-2000 que l’armée 
viendra à bout de la subversion. 
Avec le prix d'un Mirage, il serait 
possible d'acheter plus de 4 000 voi- 
tures de police. Ce n’est pas non plus 
la meilleure manière, pour le Pérou, 
de lutter contre la crise économique. 
Tels sont en tout cas les commen- 
taires que fait la presse liménienne. 

NICOLE BONNET. 


(1) Sur les 153 provinces que 
compte le pays, 29 ont été déclarées en 
état d'urgence. 

(21 Lors de la visite du président ar- 
gentin Raui Alfonsin. au palais prési- 
dentiel. une voiture piégée avait explosé 
en face de la résidence du chef de l’Etat 
péruvien. I 
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LE CONFLIT ENTRE M. FABIUS ET M. JOSPIN 


LE BUREAU EXÉCUTIF DU PS 

«Ni tumulte ni dramatisation » 


M- Lionel Jospin, premier secrétaire da PS, a 
annoncé an bureau exécutif du PS, réuni le mercredi 
19 juin, qu’il saisirait le prochain comité directeur, le 
6 juillet, des questions relatives à « la place du Parti 
socialiste, son rôle et sa fonction» dans la prochaine 
campagne électorale, questions qui sont notamment 
à r origine de son différend avec M- Laurent Fabius. 


M. Jospin fera parvenir à chaque membre da 
comité directeur une lettre précisant sa position. STI 
souhaitait manifester, de manière spectaculaire, sou 
autorité sur le PS face à M. Fabius, M. Jospin pour- 
rait mettre soa mandat de premier secrétaire en jeu. 

Mercredi 19 sur TF 1, lors de rémission «Par- 
lons France», M. Fabius a affirmé qu'« il n'y a abso- 
lument aucune divergence réelle sur le fond» entre 
lu et le premier secrétaire du PS. 


« Il n'y a aucune divergence réelle sur le fond» 

estime le premier ministre 

Interrogé sur son conflit avec indiqué : - Avant, c' était très haut ; tîon. Je crois que pour affronter les 


M. Jean-Pierre Desirade, porte- 
parole du PS, a publié â l’issue de la 
réunion du bureau un communiqué 
qui souligne que - les questions 
concernant la place du Parti socia- 
liste. son rôle et sa fonction dans la 
prochaine campagne des élections 
législatives, doivent être posées, 
débattues et résolues par la direc- 
tion du parti, c’est-à-dire son comité 
directeur, en dehors du tumulte, et 
sans dramatisation 

Par la lettre qu'il doit faire parve- 
nir à chaque membre du comité 
directeur, M. Jospin entend que 
« son analyse et ses suggestions 
soient clairement connues, en 
dehors de toute interprétation ». 

M. Jospin a expliqué qu'il n'avait 
pas voulu s'exprimer publiquement 
au début de la semaine, car le mee- 
ting de M. Fabius â Marseille ayant 
été présenté comme le lancement de 
la campagne des législatives, U ne 
souhaitait » ni infirmer ni confir- 
mer » cette interprétation. 

Le débat ne s'est pas réellement 1 
engagé entre les membres du bureau 
exécutif, qui ont été très nombreux à , 
intervenir. M. Jean Poperen, 1 
numéro deux du PS. s'est demandé 
si cette lettre était vraiment oppor- I 
tune. 11 a estimé que. s'il y avait ! 
débat de fond, ce débat doit avoir , 
lieu. M. Georges Sarre a également 
considéré que. s'il s'agissait d'un 
désaccord politique, celui-ci doit 
être clarifié. 

La tournure que prend cette 
affaire provoque un malaise évident 
au PS. Plusieurs membres du 
bureau exécutif soulignent que le 
contenu de la lettre envoyée par 
M. Jospin aux membres du comité 
directeur sera déterminant. La déci- 
sion de M. Jospin ne semble guère 
plaire aux mitterrandistes «histori- 
ques». L'un d’eux confiait mercredi, 
en privé, sa désapprobation. Un 
autre dirigeant du PS se demande si 
M. Mitterrand va réellement laisser 
ce processus jugé dangereux se 
développer pendant deux semaines 


encore (la date du comité directeur 
n'a pas été avancée, afin d'éviter un 
excès de dramatisation). 

M. Pierre Mauroy estime, dans 
une interview publiée jeudi 20 juin 
par la Dépêche du Midi, que - le 
débat entre les socialistes (...) doit 
être un témoignage de démocratie, 
donc un signe de maturité et non le 
choc d'ambitions -, 

De son côté. M 1 ™ Marie-Nofllle 
Liencmann. l'une des dirigeantes du 
courant 3 (les néo-rocardiens) sou- 
haite, dans Libération du 20 juin, 
que M. Fabius mène la campagne. 
Les autres courants du PS ne se sont 
pas prononcés publiquement pour 
M. Jospin ou pour M. Fabius. Les 
mauroyistes en tiquent — pour des 
raisons différentes — aussi bien 


M. Jospin que M. Fabius, mais pen- 
cheraient plutôt du côté de M. Jos- 
pin. Le CE RES a toujours regretté 
l'effacement du PS et se méfie des 
orientations fondamentales de 
M. Fabius. Les rocardiens sont en 
position d'attente, mais, souligne 
l'un d'eux, ce débat montre que le 
clivage entre « archaïques » et 
« modernistes * traverse aussi le 
courant « Mitterrand ». 

La querelle Jospin-Fabius sur- 
vient dans un climat déjà tendu au 
PS. Les négociations en cours sur la 
composition des listes montrent, 
selon certains des minoritaires du 
parti, une vblonté « hégémonique - 
du courant A (mitterrandiste). 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Interrogé sur son conflit avec 
M. Lionel Jospin, mercredi soir 
19 juin, au cours de son quart 
d’heure mensuel «Parlons France» 
sur TF 1, M. Laurent Fabius a 
déclaré : « Il n’y a pas de querelle, fl 
y a. c'est sûr. beaucoup d'agitation, 
à mon avis trop, et je le regrette. 

Mais j’ai réfléchi, j'ai fait un exa- 
men de tout cela et je crois qu'il n’y 
a absolument aucune divergence 
réelle sur le fond. En plus, nous 
avons toujours eu les uns et les 
autres des relations amicales, et 
même fraternelles. Donc, je sou- 
haite que tout cela se calme. Je 
pense que ça va être le cas parce que 
nous avons beaucoup de travail à 
faire, et c'est ça l'essentiel. Je pense 
que tout ça va rentrer dans l'ordre. 

Il n'y a pas lieu de faire tT agitation 
autour de tout cela. Il faut s'occu- 
per des vrais problèmes, on a du 
vrai travail à faire. » 

A propos de la baisse de sa cote 
de popularité, le premier ministre a 


Les divergences au sein du PS 


(Suite de la première page. ) 

M. Jospin ne s'est pas contenté de 
rester assis, raide dans son fauteuil, 
agrippé aux accoudoirs, lors d'inter- 
minables séances de • vérification * 
de l'accord de gouvernement PC- 
PS. face à un Georges Marchais qui 
de 1981 à 1984 devant les caméras 
de télévision lui donnait du - cher 
Lionel - avec un sourire carnassier. 
11 a dû s'imposer dans son parti et 
faire comprendre que l'héritage 
n’était pas qu'un « cadeau >. Le 
Parti socialiste, force d'appui et 
masse de manœuvre du pouvoir est à 
la recherche de son autonomie et 
d'un point d’équilibre entre cette 
autonomie et le soutien de la politi- 
que conduite par le premier ministre 
et le président de la République. Le 
socialisme existait avant M. Mitter- 
rand et existera après lui. 

En appelant les militants socia- 
listes — ou du moins leurs représen- 
tants au comité directeur - a tran- 
cher le conflit qui l’oppose à 
M. Fabius, le premier secrétaire du 
PS a trouvé l’occasion de manifes- 
ter, aussi, que socialisme, en terme 
de parti, n’est pas forcément syno- 


nyme de «Mitterrandisme». A sa 
manière, M. Jospin prépare l’après- 
Mitterrand. comme l’avait fait 
M. Fabius («Lut, c'est IuL Moi, 
c'est moi ! »). 

M. Fabius, en effet, a été le pre- 
mier à prendre son envol, et ce 
n'était pas plus facile pour lui que 
pour le premier secrétaire d'un parti 
que l'on croyait, conformément à 
l’imagerie de la V* République. 

- croupion * ou « godillot » jusqu'à 
la fin des temps socialistes d’exer- 
cice du pouvoir. Choisi au berceau 

- il n'avait pas trente ans losqu'il est 
entré dans la constellation mitter- 
randienne - il a grandi à l'ombre de 
celui qui était alors le premier secré- 
taire du Parti socialiste et y a fait 
carrière par l’intelligence et la fidé- 
lité. A Matignon, il n'est- pas resté 
plus de deux minutes le « chef de 
cabinet * du président de la Répu- 
blique que l’on attendait. Sa straté- 
gie d'image, son discours élargi aux 
franges de la droite gestionnaire, 
humaniste et sociale, lui ont permis 
de manifester très rapidement une 
existence propre. 
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indiqué ; » Avant, c’était très haut « 
maintenant, c'est moins haut. Ainsi 
va la vie... » 

Rassembler autour 
de notre igné 

Invité de l’association des anciens 
élèves de l’Ecole des Hautes études 
commerciales, jeudi matin 20 juin, 
M. Fabius n’a rien voulu ajouter â ce 
qu'il avait dît la veille sur TF 1 à 
propos de sa querelle avec M: Jos- 
pin. Au cours du débat, toutefois, le 
premier ministre a précisé sa 
conception du rassemblement répu- . 
blicain, qui constitue, semble-t-il, 
l’un dea griefs que lui fait le premier 
■secrétaire du PS : -57 la question 
du rassemblement est posée en 
terme purement parlementaire, 
c’est-à-dire s'ii s’agit de savoir si 

Al_. Y., ou Z. qui siège dans les 

rangs des partis de arabe, veut 
rejoindre la majorité, bien évidem- 
ment la réponse est no*L Mais lors- 
que je parle du rassemblement, je 
pense à l'état d'esprit de la paptua- 


problèmes que nous vivons sans rien . 
renier de nos convictions ni de notre 
ligne. H faut essayer d 'agréger 
autour de cette ligne le maxvrutnt 
de Français. Je distingue ce qui est 
l’appareil parlementaire de ce qui 
est une certaine façon d’avoir un 
contact avec les Français.» 

Sur le même sujet, le numésp 
deux du PS. M. Jean Poperen, 
déclare, dans une interview pubëéc 
jeudi par le Matin de Paris .* « Per- 
sonne n’a demandé au Parti socia- 
liste qu'on ouvre un débat surcelte 
notion de fiant républicain. On est 
dans une situation étrange : an nous 
interroge sur une formule dont an 
ne nous a pas demandé de débattre. . 
Si on ta prend m considération, if 
faut savoir quel sens on lui donne. . 
U y a déjà eu un Front républicain, 
dans t' histoire, qui n'a pas laissé an 
souvenir exaltant. Mais U e xis tai t, 
et on savait qui il groupait, quelle 
coalition il représentait. 0» a donc 
besoin de savoir qui on -met dans, 
cette formule.» _ ' ■ ' 
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Le • soutier ■ de Matignon et le 
« pilot in » du part! veulent montrer 
qu'ils sont capables de choisir leur 
cap tout seuls. Ils revendiquent, 
pour bien tôt, la barre, mus leur 
route n'est pas commune. Entre 
autres hypothèses M. Fabius tra- 
vaille une cohabitation éventuelle 
entre le chef de l’Etat et une majo- 
rité de droite, étant entendu que 
cette entreprise pourra lui profiter, à 
l’occasion, lors de l’élection prési- 
dentielle de 1988. M. Jospin, pense 
en terme de parti. Il m veut pas lais- 
ser le PS aller à la dérive, et il peut 
créer une difficulté au chef de l’Etat 
qui cherche - cohabitation ou pas - 
â terminer son mandat, en réduisant 
à néant le champ des combinaisons 
politiques. Le Parti socialiste, dît 
M. Jospin, sera dans l’opposition s’il 
y a cohabitation avec une majorité 
de droite. 

M. Fabius, dans sa marche vers 
l’Elysée — M. Chevènement, lui 
aussi, montre le bout de son nez 
pour 1988 - a besoin du Parti socia- 
liste, point de passage obligé de tout 
candidat à l'investiture. Il a conduit, 
jusqu'alors, une stratégie d’envelop- 
pement, en favorisant (a multiplica- 
tion de clubs sur les franges du PS et 
en glanant les hommes dont il a 
besoin ici et là jusqu'à l'intérieur du 
Parti socialiste. Cette stratégie, logi- 
quement, aurait du conduire à faire 
du congrès socialiste de Toulouse, en 
octobre prochain, le congrès du chef 
du gouvernement. M. Jospin, qui 
contrôle l’appareil et a assis sou 
autorité parmi les cadres et les mili- 
tants, en a décidé autrement 

Le comité directeur du 6 juillet, 
qui débattra du conflit Jospin- 
Fabius, devrait être, avant l'heure, 
le vrai congrès de M. Jospin. La 
logique de sa démarche devrait 
pousser celui-ci à rechercher jusqu'à 
remettre en jeu son mandat de pre- 
mier secrétaire, une sorte de consé- 
cration de son autorité 

La maîtrise de M. Jospin ainsi 
assurée, il est vraisemblable, selon la 
même logique, que le programme de 
législature qu'élaborent actuelle- 
ment les socialistes sera porteur de 
nouvelles divergences avec le pre- 
mier ministre. M. Fabius n'avait 
jusqu'alors, pour concurrent affiché, 
que M. Rocard. U a en {dus mainte- 
nant M. Jospin. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Selon B VA 

U COTE DE POPULARITÉ DE 
M. MITTERRAND EST EN 
HAUSSE, CELLE DE 
M. FABIUS EN BAISSE 

Le baromètre mensuel BVA- 
Foris-Maich enregistre en juin une 
hausse sensible (+ S points) de la 
cote de popularité du président de la 
République et une baisse de 2 ponts 
de celle du premier ministre. 
D’après ce soudage effectué du 1 er 
au 6 juin auprès d'un échantillon 
représentatif de 1 020 personnes, 
42 % des Français (37 % en mai) 
affirment avoir une bonne opinion 
du chef de l’Etat contre Si % (53 % 
le mois dentier) qui émettent ravis 
contraire. C'est la première fois 
depuis le mois de juin de Tannée 
dernière que la cote de popularité de 
M. Mitterrand, telle que la mesure 
BV A, dépasse les 40 %. 

M- Laurent Fabius pour sa part 
est crédité de 49 % d’opinions posi- 
tives (51 % précédemment) et de 
36 % d’opinions négatives (au lieu 


M. Chevènement : préparons nous - 
au « choix décisif » de l’élection présidentiefie . 


M. Jean-Pierre Chevènement de- 
vait présenter, jeudi 20 juin, le pre- 
mier numéro de la revue République 
moderne, qui rassemble les travaux 
du club qa*Q a créé ü.y a un an et 
demi ( le Monde du 27 janvier 


France et l'Europe dans la dépettr . yy. ; 
dance et la société, duale (— /- La . .-Ty 
gauche ne doit pas s'alarmer 
parce que des gens qui votaient â -• 
droite pourraient la rejoindre. ' 

Beaucoup de gens eh France se “ ' *.7 


1984). Dans l'éditorial de cette ne- croient à droite et votaient d droite 


vue, M. Chevènement écrit : - Le 
choix de Ut proportionnelle oblige â 
rechercher un nouvel équilibre des 
institutions. L'élection présiden- 
tielle deviendra désormais, à F ex- 
clusion de l'élection législative qui 
lui disputait régulièrement ce rôle 
depuis 1962, le seul moment du 
choix décisif. C’est donc à l'occa- 
sion de la prochaine élection prési- 
dentielle qu’il faudra faire triom- 
pher les exigences de l’indépen- 
dance. de ta croissance et de la dé- 
mocratie. A période nouvelle, ré- 


parte qu'ils Identifiaient sincère- 
ment à la droite la rigueur, l'exi- 
gence. le patriotisme. 

» Sachons leur renvoyer de la 
gauche l'image d’une plus grande 
exigence et d'un patriotisme plus 
élevé, au service de la justice so- 
ciale . de ta démocratie et d’une 
juste idée de la France. Sachons 
aussi offrir une perspective à tous 
ceux qui ont abandonné la gauche 
(le PC plus que le PSj parce qu'ils 
ne.se reconnaissaient j>Ius dans un. 


ponse nouvelle. Sachons nous y pré- ^jnçsjage excessivement brouillé. Of~ 
parer. - . fions leur l'image claire d'une Ré- 

M. Chevènement estime : - Oh publique volontaire et progressiste, 
nouveau champ politique va sou- „ £ ^ /gj vraies questions. 

chances de l’Europe de ceux qui n'y ceat une seule grande 

croient plus (...) Pour s'arracha- *“«***» Ffjf à 
au déclin, il fia s'abstraire des fj* v ? /er « «J* 

schémas conventionnels : aussi bien fiontieres les mieux établies entre 
celui d’un mythe, celui de l'union de ks partis politiques ? Rappelons- 
la gauche version 1972. qui a épuisé »ous l affaire ■ Dmyfqs. la Grande 
sa force propulsive, que celui du U- Guerre, Munich, la Résistante, la 
bérallsme malthusien, qui - le reconstruction, la décolonisation, 
monde étant ce qu’il est - ne ferait institutions de la V 1 République. 

qU'enfoncer encore un peu plus ta ta défense nucléaire-. » 


Scandale municipal à Brest 


De notre correspondant 


Brest. - Licencié par M. Jacques 
Bertbelol le 13 juin, M. Christian 
Tripot, ex-chef du secrétariat parti- 
culier du maire RPR, a réaffirmé, 
mardi 18 juin, qu’un, ordre avait été 
donné pour photographier les per- 
sonnes présentes lors de l'enterre- 
ment à Brest, il ÿ a quelques 
semaines, d’un dignitaire de la 
franc-maçonnerie, et qn'il existe un 
système d'écoute des personnes tra- 
vaillant dans l'entourage de M. Ber- 
thelot (le Monde du 1 8 juin). 

M. Tripot, trente-cinq ans, mili- 
tant gaulliste depuis 1971, était 
arrivé à Brest en janvier, à la 
demande de M. Berthelet, qui vou- 
lait renforcer son état-major. Six 
meus plus tard, le maire l'a congédié. 

M. Tripot a précisé les conditions 
dans lesquelles s’était déroulée à la 
roi-avril l’affaire des francs-maçons. 
C’est M. Bernard" Dreyfus, trente 
ans, RPR, alors chef de cabinet du 
maire (il n'occupe plus ce poste' 
mais celui de secrétaire générai 
adjoint) qui. selon lui, avait envoyé 
le photographe de la mairie prendre 
des diehés de l'enterrement. » Le 
directeur du cabinet, relate M. Tri- 
pot, est entré dans mon bureau, a a 
lancé : * Je vaisfainrun coup terri- 
» ble. . Un ancien Vénérable du 
» Grand Orient de France va être 
• enterré à Brest. Je vais envoyer le 
» photographe et on saura qui est 
» franc-maçon dans le Finistère. » 


» J’ai pensé que c'était tellement . .' 
dingue qu'il ne le ferait pas». 

‘ M.‘ Tripot a d'autre part affirmé 
qu'il existe à la mairie un système 
(Têcoaic paf actionné, au moins dér v 
membres du cabinet : « Il y avait v 
trop de coïncidences: A peine disait- - 
on quelque chose que le maire irait 
au courant ». r 11 m'était interdit de J 
parler aux dissidents » - des 
conseillers municipaux en désaccord 
avec le maire — aajouté l’ex-chcf du 
secrétariat du maire, qui a écrit au 
procureur de la République pour 
l’informer qu’en cas de décès sus- - 
pect un dossier serait â retirer chez -, 

■ un notaire. 

M. Berthelot n’a pas commenté 
les déclarations de M. Tripot. Il & 
seulement publié mercredi soir '/ 
19 juin un communiqué, dans lequel . - 
Q déclare que - cet agent a été tout -J 
récemment licencié pour un ensem- . 

ble de - motifs qui lui ont été claire- 
ment exposés et qui. traduisent le 
caractère sérieusement fautif : 
d’agissements répétés ». «5m- “ 
propos, poursuit M. Berthelot; nlè- 
vent de la caricature et -de l'amal- “7- 
game ». M. Berthelot a annoncé son- 7. 
intention d'engager « les démarches 
. nécessaires susceptibles de concou- 
rir tant à ta manifestation de la : 
vérité qu'à amputation des respon- , 
sabiltiés de ce scandale ». 


GABRIEL SIMON. 



JÜa c ¥)igië 



« Homo d'enfant» d&France » 
77740 COUILLY . 
reçoit 15 enfants de 4 à 12 ans 
Vacances hourottaas- Steoturlté woutunum 
(6) 004-02-1 s 


VILLE DE PARIS 

Adultes — Jeunesse 
LIVRES « DISQUES * CASSETTES 
Ouvertes du mardi au samedi 

RensagKments : MAIRIE DE ÇÀRlSUirectibn des affaires culturelles - 
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ADOPTION A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
D'UNE CONVENTION FISCALE A VEC LES ÉTATS-UNIS 

Les Américains résidant en France 
échapperont pendant cinq ans 
à l'impôt sur les grandes fortunes 


Les sportifs professionnels et les 
artistes américains on français 
auront désormais quelque peine & 
échapper aux rigueurs du fisc. C'est 
li une des conséquences de revenant 
2 la convention fiscale franco- 
américaine signé le 17 janvier 1984, 
et dont l’Assemblée nationale a, le 
mercredi 19 juin, après ie Sénat, 
autorisé la ratification. Dorénavant; 
pour les recettes supérieures 9t 
1 0000 dollars, l’Etat oû aura eu lieu 
le «spectacle» pourra imposer le 
revenu à la source. Faculté lui est 
donnée d'écarter la possibilité, pour 
les sportifs et pour les artistes, 
d'échapper à l'imposition en ayant 
recours k des sociétés fictives 
implantées dans des pur ^ ri fe fiscaux. * 

L'objectif premier de cet avenant 
est de tirer les conséquences de 
l'introduction, dans la fiscalité fran- 
çaise, de l’impôt sur ks grandes for- 
tunes (IGF) . L'essentiel des disposi- 
tions prises unilatéralement par 
Padministration française depuis la 
création, en 1962, de l'impôt sur les 
grandes fortunes est «ma confirmé 
par un accord international (le 
Sénat américain a déjà autorisé 
cette ratification). 


Comme il est de tradition, les 
etrangers résidant en France seront 
imposables sur l'ensemble de leur 
fortune mondiale, alors que les 
étrangers et les Français vivant hors 
dn territoire national ne seront 
imposables que sur les biens qulk 
possèdent en France. Mais cet ave* 
nant précise les biens soumis & 
l’IGF : immeubles, droits immobi- 
liers, meubles meublants et titres 
représentatifs d'une participation 
supérieure à 25 % dans une société 
française. 

De même, pour faciliter la venue 
de cadres américains en France, les 
biens qu'ils possèdent hors du pays 
seront exonérés d'impdt pendant 
cinq ans une fois qu'ils seront 
devenus « résidents de France » ; 
cette exonération jouera également 
s'ils perdent cette qualité pendant 
an moins trois ans. M. Parfait J ans 
(PC, Hauts-de-Seine) a vu, là aussi, 
une possibilité d’évasion fiscale; 
c’est pourquoi son groupe a voté 
contre ce projet, alors que le RPR et 
rUDF s'abstenaient. 

Pour autant, toutes les difficultés 
fiscales ne soit pas réglées entre la 
France et les Etats-Unis. M. Mortc- 





PEUVENT-ELLES CHANGER LA SOCIÉTÉ ? 

Après l’atome et l'ordinateur une nouvelle révolution indus- 
trielle s’annonce pour cette fin de siècle : celle des biotechnolo- 
gies. 

Déjà s’en précisent les conséquences sur l’agriculture, la 
recherche médicale et les industries énergétiques et agro- 
alimentaires. 

Le Monde diplomatique fait le point des recherches en cours, 
explique les enjeux économiques et évalue les chances de la 
France. 

PROCHE-ORIENT 

L’ENTENTE CONFLICTUELLE 
ENTRE L'OLP ET LA JORDANIE 

L’histoire chaotique des relations entre Palestiniens et Jorda- 
niens. 

Un reportage sur la double épreuve des Palestiniens dans les 
territoires occupés. 


ÉDITORIAL 

LE TRIANGLE ALLEMAND 

par Claude Julien 


DROITS 
DE L’HOMME 

LIBERTÉS : SI FORTES, SI FRAGILES^ 

Graham Greene témoigne au nom des victimes de t cm tes les 
dictatures. 

Jean-Pierre Coi analyse le rôle des «nantis des droits de 
l’homme » , des pays riches de leur liberté. 

NICARAGUA 

LES VELLÉITÉS MORALES DES ÉTATS-UNIS 

Washington a toujours fait preuve de complaisance, hier pour 
la dictature de Somoza au Nicaragua, et aujourd’hui pour 
celles de Pinochet au Chili ou de Stroessner au Paraguay. 
Pourtant c'est au nom d'une certaine morale politique que le 
président Reagan cherche à soutenir - malgré l'opposition du 
Congrès - les « contras » en lutte contre les sandinistes. 

MEXIQUE 

UN PAYS EMBOURBÉ DANS LA STAGNATION 

Les difficultés économiques du Mexique se doublent d'un 
cactus politique pour le PR1 au pouvoir depuis plus de 50 ans : 
les progrès du PAN, un parti d'opposition plus conciliant pour 
le grand voisin nord-américain. 

En vent» chw tous tes marchands de journaux. 


■rr 


lette (PS, Seine-Maritime), rappor- 
teur de la commission des affaires 
étrangères, comme M. Pierre Béré- 
govoy, auraient aimé que les impôts 
locaux payés sur le patrimoine ««« 
Etals-Unis, les property taxes t 
soient assimilés à des impôts sur la 
fortune, ce qu'a refusé le gouverne- 
ment. De même, celui-ci n'a tou- 
jours pas obtenu la révision des 
conditions d'imposition, décidées 
par les Etats fédérés, des filiales de 
sociétés fra n çaises implantées sur 
leur territoire et qui les pénalisent. 

L'Assemblée nationale a aussi 
adopté, après le Sénat (elles sont 
donc définitivement adoptées), deux 
autres conventions internationales. 
La première est un avenant à la 
convention fiscale avec le Sénégal- 
Elle tient compte, pour l'imposition, 
des redevances d’un modèle mis au 
point par les Nations unies en 1979. 
La seconde approuve un accord 
international sur les bois tropicaux 
signé en novembre 1983. Celui-ci, 
patronné par les Nations unies, cher- 
che à stabiliser les prix des matières 
premières des pays en voie de déve- 
loppement. Sait plein effet dépend 
d’un « fonds commun pour les pro- 
duits de base», qui n’est toujours 
pas appliqué, du fait des réticences 
des Etats-Unis. 


LA CAMPAGNE 
COMMUNISTE 
SUR LES DROITS 
DES T RAVAILL EURS 

M. Delabarre se fâche 

M. Michel Delabarre en a 
assez. II ne supporte plus la 
campagne menée par le Parti 
communiste pour accréditer 
ridée d'aune grave augmenta- 
tion des atteintes aux droits et 
Bbertés des travaMieurs ». Pour 
ie mtni strH du travaé il n'y a là 
rien de moins equ'outrance 
politique et profonde confusion 
lorsqu'on tente ainsi de faire 
croira que la France ne serait 
plus le pays des droits , de 
/'homme ». 

Il a été interrogé le mercredi 
19 juin A l'Assemblée nationale 
par M. Ducoloné (PC, Haut- 
de-Seina), sur sla recrudes- 
cence des sanctions contre les 
travailleurs ». M. Ducoloné a 
accusé le ministre du travail 
d'apporter s son appui direct au 
patronat dans ses attaques 
contre les travafflours » lorsqu'à 
autorise le ficanctement de délé- 
gués refusé par les inspecteurs 
du travail. M. Delabarre lui a 
vertement répondu, chi ffre s à 
l'appui : en 1980, 50,6 % des 
Dcendsments de salariés pro- 
tégés demandés au mmistre ont 
été acceptés, seulement 
43,6 % en 1984 et 43.1 % au 
cours des cinq premiers mois de 
1985. s Comment dans ces 
conditions, a-t-il demandé, 
peut-on parler d’une répression 
syntScale jamais attente ? » 

La ministre a rappelé que 
c depuis 1981». notamment 
avec les lois Auroux, le gouver- 
nement avait eu d'inlassable 
volonté non seulement de 
défendra, mais aussi d’accroître 
les droits des travailleurs ». 


LES MUNICIPALITÉS SONT 
PLUTOT « CRITIQUES ET 
D'ACCORD! SUR LES TUC 

Commune et autogestion, journal 
de la Fédération des associations des 
élus autogîestionnaires (PSU ou 
apparentés), publie dans son 
numéro d'avril-mai les résultats d'un 
sondage auprès de cinq cents com- 
munes de tou» taille sur les travaux 
d’utilité publique. Le questionnaire, 
qui a reçu 12 % de réponses détail- 
lées, montre que 36 % des municipa- 
lités se déclarent « critiques mais 
d'accord », 32 % * intéressées », 
12 % « enthousiastes ». 10 % 
« indifférentes », et 10 % exp rimant 
un refus total. 

Les munici palilés qui ont mis en 
place une structure particulière pour 
les TUC sont minoritaires : 38,6 %, 
contre 40,3 % qui ne l’ont pas fait. 
Celles qui ont entrepris une évalua- 
tion des possibilités de création sont 
majoritaires : 54,4 %, contre 24,5 %. 
Majoritaires (52,6 %) sont aussi 
celles qui ont décidé d’apporter le 
complément financier (umité i 
500 franc par mois) autorisé pour 




SOLJÉNITSYNE 

La vie russe avant la révolution , portrait en profondeur où 
des histoires d'amour (roi sent la grande Histoire*. s Nous 
retrouvons le grand " halluciné du réel" qu'est Soljénitsyne : 
voir par les yeux de chacun, suivre la respiration, la parole 
et l'hésitation de chaque être . 

Georges Nivat, L'Express 

Question : est-ce bien un roman que Soljénitsyne écrit? Oui 
Gigantesque, tumultueux comme notre époque * Avec, cette 
fois, une merveilleuse histoire d'amour en prime; un roman 
dans le roman. Peut-être pour prouver à ses détracteurs que, 
çà aussi, il sait le faire / peut-être parce qu 'il le portait en lui ï 
depuis longtemps ; peut-être pour montrer que la beauté, M : 
la tendresse résistent parfois à lacrétinerie universelle... - L 
Un Soljénitsyne, qui n'est plus celui des débuts ni celui des f ^ 
goulags , sort de l'ombre; il sera simplement le plus grand 
romancier de son époque . Par-dessus le marché. 

Georges Suffert, Le Pointé 













« 


Page 10 - LE MONDE - Vendredi 21 juin 1985 

POLITIQUE 


AU SENAT 


L'opposition n'est pas unanime à souhaiter 
un référendum sur le mode de scrutin 


L'opposition avait Été unanime à 

l’Assemblée nationale pour approu- 
ver la motion tendant à soumettre au 
référendum le projet de loi insti- 
tuant la proportionnelle départe- 
mentale pour l’élection des députés. 
Le texte avait été défendu par 
ML Michel Debré, et M. Valéry Gis- 
card d’Estaing était intervenu pour 
le soutenir {le Monde du 26 ami). 
Elle ne l'a pas été tout à fait au Sé- 
nat, mercredi 19 juin: neuf des 
soixante-dix sénateurs de l'Union 
centriste se sont abstenus, imités en 
cela par plusieurs membres (favora- 
bles à l’opposition) du groupe de la 
Gauche démocratique. M. Edgar 
Faure a voté contre la motion réfé- 
rendaire. dont l'initiative revenait à 
M. Charles Pasqua. Le président du 
groupe RPR avait consenti non sans 
regret à se rallier au recours à la 
question préalable (dont l'adoption 
équivaut à un rejet) pour la pre- 
mière lecture des projets électoraux 
du gouvernement, concernant les dé- 
putés. Cette procédure c'avait pas, 
elle non plus, été du goût de tous les 
sénateurs de l'opposition (le Monde 
du 1 er juin). 

Pour les socialistes et les commu- 
nistes, cette demande de référen- 
dum, venant après celle rejetée à 
T Assemblée nationale, constitue une 
-« manœuvre dilatoire». Rappelant 
que en 1958, les constituants 
n'avaient pas fait du mode d'élection 
des députés une disposition constitu- 
tionnelle, et que le système majori- 
taire avait été décidé par ordon- 
nance. M. Charles Lederman (PC, 
Val de Marne) a ironisé sur » l'élas- 
ticité conjoncturelle - des principes 
dont fait preuve la droite. Quant à 
M. Guy Allouche (PS, Nord), qui 
ne s'est pas privé non plus d'évoquer 
« la conception à géométrie varia- 
ble » qu'a l’opposition des vertus dé- 
mocratiques, U s'est interrogé sur la 
> force de conviction » qui pouvait 
animer les auteurs de la demande de 
référendum, alors que » le nouveau 
mode de scrutin est déjà dans les es- 
prits » et que l'opposition a quasi- 
ment arrêté scs listes de candidats. 

Ultime baroud d’honneur ? Il ne 
s'agit pas tant de gagner du terni» 
(l'Assemblée nationale, qui devait 
examiner ce jeudi 20 juin la proposi- 
tion référendaire du Sénat, procé- 
dera à l'examen définitif des projets 
de loi électoraux le 26 juin), expli- 


que M. Josselin de Rohan (RPR, 
Morbihan), que de mettre en garde 
les Français contre on mode de scru- 
tin qui engendre - division et im- 
puissance ». 

M. Pasqua : l'aveu 

Dans sa défense de la procédure 
référendaire, M. Pasqua se demande 
si, aujourd'hui, il est encore possible 
de rester attaché à une conception 
exclusivement représentative de la 
démocratie. Il ajoute : - Si le peuple 
ne peut être consulté sur la manière 
dont il entend élire ses représen- 
tants. c’est l’aveu qu’il ne doit Ja- 
mais être consulté sur un projet re- 
latif à l’organisation des pouvoirs 
publics. Autant être plus franc et 
proposer l’abrogation pure et sim- 
ple de l’article II de la Constitu- 
tion. • 

Pour les porte-parole de la majo- 
rité sénatoriale - comme M. Jac- 
ques Larché (RI, Seine-et-Mame), 
président de la commission des lois, 
- il res Le surtout que le nouveau 
mode de scrutin est dangereux. 
M. Marcel Lacotte (Saône- 
et-Loire), président du groupe RL 
estime que le choix de la proportion- 


nelle correspond à l’espoir de 
M. Mitterrand d’empêcher la forma- 
tion d’une majorité forte et sta- 
ble, pour « monter des combinaisons 
fragiles et changeantes du style 
TV* République, qu’il aimait bien », 
et au souhait de « limiter les dé- 
gâts » pour le PS. Le reste de la dé- 
monstration est simple : si le prési- 
dent de la République ne donne nas 
la parole an peuple, il sera * clair 
que le pouvoir socialiste aura im- 
posé la proportionnelle dans son 
seul intérêt ». 

Après avoir expliqué que les Fran- 
çais, en votant la Constitution 
de 1958, ont approuvé du même 
coup la non-inclusion du mode de 
scrutin dans ia Constitution, 
M. Pierre Joxe a affirmé que le 
choix de la proportionnelle. » pro- 
grès dans la démocratie » et dans 
«• la fidélité de l’expression de la vo- 
lonté populaire », appartient bien 
au Parlement. 

Quant à l’élection des conseillers 
régionaux au suffrage universel, la 
majorité sénatoriale, À Za demande 
dn rapporteur de la commission des 
lois, M. Michel Giraud (RPR, Val- 
de-Marne), a rétabli te texte dans la 


(le Monde du 8 juin, 


r 


Textes divers 


Le Sénat a adopté définitivement, 
mercredi 19 juin, en première lec- 
ture un projet de loi facilitant la 
réduction des effectifs des cadres 
des armées et leur reclassement 
dans la fonction publique civile (le 
Monde des 8 mars et 16 mai). U a 
également adopté définitivement en 
deuxième lecture le projet de loi 
modifiant les dispositions de la kû de 
juillet 1976 sur les installations clas- 
sées pour la protection de l'environ- 
nement (le Monde daté 13 décem- 
bre 1984 et 16 mai 1985). 

Il a maintenu son point de vue 
exprimé en première lecture (le 
Monde du 4 mal) sur le projet rela- 
tif à la publicité faite aux armes & 
feu et à leurs munitions. L’exclusion 
des armes de chasse du champ 
d’application de la loi et la possibi- 
lité d’envoi de documents publici- 
taires aux fonctionnaires concernés 
ont été notamment rétablis contre 


r Propos et débats 

M. Chirac : la guerre des hommes 

M. Jacques Chirac a ironisé, mercredi soir 19 juin, au cours d’une 
réunion publique à Angers sur les différends qui opposent MM. Fabius 
et Jospin : « A gauche, a-t-il dit, la réalité des choses a fini par resur- 
gir, et on en est à la guerre des hommes. On voit Jospin et Fabius se 
crêper le chignon, et ce qui les oppose va très au-delà d'intérêts de 
personnes. Ce sont des problèmes de fond, ce qui est dangereux pour 
l'avenir de notre pays. » 

Le président du RPR s’en est pris vivement à M. Mitterrand, cou- 
pable d’introduire la scrutin proportionne/ pour « sauver les meu- 
bles ». « Ce ne sont pas les convictions qui ('étouffent, a-t-il déclaré. 
Lorsqu'on est un homme d'Etat, on n’a pas le droit de toucher aux 
institutions pour des raisons purement poêtidennes et partisanes. » 

L'Humanité Dimanche : palinodies 

Dans le dernier numéro de l’Humanité Dimanche qui dort paraître 
en fin de semaine, François Hilsum, rédacteur en chef juge que T* on 
amuse la galerie avec la rivalité Fabius, Jospin, Rocard », er que /'« on 
fait même dans le psychodrame ». « Il est parfaitement évident, 
poursuit-il. que, selon une bonne vieille technique politicienne, toutes 
ces palinodies, toutes ces polémiques ouvertes ou larvées ont pour 
objectif de ratisser large (...). Ainsi Fabius cherche à séduire un électo- 
rat conservateur, tandis que Jospin a pour mission de garder dans le 
sillage du PS l'électorat de gauche ». 

M. Toubon : la fusée du redressement 

Dans un entretien publié par la Croix (daté du 20 juin}, M. Jac- 
ques Toubon, secrétaire généra ! du RPR, reproche à M. Barre de man- 
quer de Ig « volonté politique » nécessaire pour provoquer, en cas de 
victoire de l’opposition, le « redressement ». « Son analyse, explique- 
t-il, pêche parce qu’elle ne paraît pas traduire la volonté politique de 
prendra, dès le départ, des mesures fortes et rapides de rupture. Et je 
crois qu’il a tort, car, quelle que soit la personne qui conduira le 
redressement du pays, il faudra, dans un premier temps, changer de 
cap. Je l'ai déjà dit, on ne peut pas faire partir la fusée du redresse- 
ment sans construire au préalable sa rampe de lancement- » 

M. Léotard : un congrès fraternel 
pour l'UDF 

Al. François Léotard, secrétaire général du PR, invité, mercredi, 
du groupe UDF de l’Hôtel de Ville de Paris , a souhaité que l’UDF se 
réurusse en congrès à T automne ; « un congrès fraternel et amical 
pour parier de ses problèmes », avant d'aborder (es legislatives ». 
M. Léotard, qui a de nouveau prôné T union, a demandé que < ta 
concurrence eotre les présidentiables au sein de l'opposition ne 
devienne pas une querelle de carrière. Nous exigeons d’eux un seui 
serment, a-t-il précisé, que ceux qui auront été évincés au premier 
tour fassent une campagne active en faveur du candidat qui restera : 
la compétition, oui ; la querelle, non. 

A propos des drvwgerxss entre M. Fabius et M. Jospin, le député 
duVara remarqué : « Ce n’est pas une guerre, c’est de l'assassinat 
politique qui précède les grandes o pérations électorales. » 

M. Le Pen : botter les fesses 

M. Jean-Marie La Pen, qui a pris la parole , mardi soir 18 juin A 
Calais, a notamment déclaré, à propos du concert organisé pendant le 
week-end à Paris par l'association SOS Racisme : « S'il y avait deux 
cent mille mains qui frappaient, il y avait quatre-vingts millions de 
pieds qui se crispaient dans les godasses d'envie de leur botter les 
fesses. (...) Toutes les caméras étaient branchées sur M. Harlem 
Désir. C'est « tco mue h ». trop beau pour être vrai : A doit S'appeler 
Alphonse Bit ru. comme tout le monde, mais, dans ce domaine-là. on 
n'est pas à une fiction près. » 


l’avis du gouvernement et celui 
qu’avait exprimé l’Assemblée natio- 
nale (le Monde des 11 avril et 
6jura). 

Le Sénat a Également examiné en 
première lecture la réforme du code 
de la mutualité (le Monde des 30 et 
31 mai). Les socialistes se sont abs- 
tenus A la suite des amendements 
adoptés par la majorité sénatoriale 
et les communistes ont voté contre. 

Le Sénat - suivant en cela les 
propositions de sa commission des 
affaires sociales, défendues par le 
rapporteur M. Jean Chérioux (RPR 
Pans) — a refusé l'extension des 
missions des mutuelles au « dévelop- 
pement culturel » et à l’amélioration 
des conditions de vie de leurs adhé- 
rents. 

La commission des lois a fait réta- 
blir l'autorisation administrative 
préalable nécessaire pour les 
emprunts qui auraient pour effet de 
porter les engagements des 
mutuelles au-delà de niveaux fixés 
par décret. 

Soucieuse d’assurer un parallé- 
lisme dans les règles appliquées & 
tous les organismes de protection 
sociale complémentaire (mutuelles 
et sociétés d assurances), la commis- 
sion des lois a fait approuver un 
amendement selon lequel les 
mutuelles qui participent à des opé- 
rations de prévoyance collective 
seront soumises an plan comptable 
général applicable aux sociétés 
d’assurances. - A. Ou 


• Nouvelle-Calédonie : nou- 
velles interpellations. - Cinq Méla- 
nésiens ont été interpellés, jeudi 
matin 20 juin, dans la tribu de Saint- 
Louis, près de Nouméa, an cours 
d'une importante opération de gen- 
darmerie menée pour arrêter des 
suspects recherchés dans le cadre de 
différentes enquêtes. Les forces de 
l'ordre ont fait usage de grenades 
lacrymogènes, et ont essuyé des jets 
de pierres ainsi qu’un coup de feu. 
Selon un dirigeant de la tribu, plu- 
sieurs coups de feu auraient été 
tirés, en fait, par les Canaques. Onze 
mandats d'arrêt avaient été lancés. 

• Visite de parlementaires socia- 
listes espagnols et portugais. - Le 
groupe socialiste de l'Assemblée na- 
tionale a reçu la visite de délégations 
de ses homologues du Congrès des 
députés espagnols et de f Assemblée 
de la République portugaise. M. An- 
dré Billardon, président dn groupe 
français, a expliqué, le mercredi 
19 juin, qu’à la veille de re ntr ée de 
l’Espagne et du Portugal dans le 
Marché commun, fl s'agissait d’ap- 
profondir les relations entre les uns 
et les autres et de « sensibiliser l’en- 
semble des députés socialistes fran- 
çais au dossier de l’élargissement ». 

• Cnq sociétés unies pour te 
radar de l'avion de combat euro- 
péen. - Mandatées par leur gouver- 
nement respectif, les sociétés 
Thomson-CSF (France), EAG- 
Telcfunken (Allemagne fédérale), 
F1AR (Italie), Equipes Elcctro- 
nicos (Espagne) et Ferra nti 
(Grande-Bretagne) ont conclu, 
mardi 1 8 juin à Madrid, un accord 
de coopération pour te développe- 
ment d’un radar destiné & l'avion de 
combat dont le projet est eu cours de 
discussion en Europe. Tbomson-CSF 
a, d’antre part, conclu un accord 
avec Smîths Industries (Royaume- 
Uni) et VDO Luftfahrgerale Werfc 
(Allemagne fédérale) pour la fabri- 
cation de certains équipements de 
bord de ce même avion. 


Le communiqué officiel du conseil 


Le consea des ministres s’est 
réuni, k mercredi 19 juin, an 
palais de rEfysëe, sa» b prési- 
dence de M» François Mitter- 
rand. An terme des travaux, le 
comnKatiqaÊ suivant a été dif- 
fusé: 

• DOTATION GLOBALE 
DE FONCTIONNEMENT 

Le ministre de l'Intérieur et de la 
décentralisation a présenté au 
conseil des ministres un projet de kù 
relatif à la réforme de fat dotation 
globale de fonctionnement. La dota- 
tion globale de fonctionnement 
constitue la principale ressource de 
fonctionnement des collectivités 
locales. Elle s’élève, en 1985. à plus 
de 66 milliards de francs, et repré- 
sente, en moyenne, un tiers des 
recettes de Fonctionnement des com- 
munes et des départements. Le 
régime actuel de la dotation globale 
de fonctionnement a été fixé par une 
loi du 3 janvier 1979, dont tes dispo- 
sitions cessent d’être applicables an 
janvier 1986. Au vu du bilan de 
l'application de cette loi, et après 
une concertation approfondie avec 
l'ensemble des associations d’élus 
locaux et avec le comité des finances 
locales, le gouvernement a arrêté les 
orientations d’une réforme : 

1) La dotation globale de fonc- 
tionnement des départements, qui. 


dans F ensemble, donne satisfaction 
et qui permet une zedistribnemo des- 
ressources su profit des départe- 
ments les plus pauvres, ne- sera pas- 
modifiée; 

2) La dotation globale de fax>. 
tkmnement des communes sera pro- 
fondément rénovée. Elle sera, désor- 
mais, fractionnée en trois masses. 
Chaque commune percevra : 

- une première dotation, propor- 
tionnelle à l'importance de sa popu- 
lation; 


MESURES INDIVIDUELLES 

Le consea des ministres a 
adopté les mesures indhridueUes 
suivantes: 

Sur proposition du ministre 
des relations extérieures, 
M. Serge Boidevatx. ministre 
plénipotentiaire, est nommé 
secrétaire général adjoint du 
ministère des relations exté- 
rieures. 

Sur proposition du ministre 
de ta défense. M. Bernard Es am- 
bert, ingénieur en chef des 
mines, est nommé président du 
conseil d'administration de 
l'Ecole polytechnique. 

Sur proposition du ministre 
de l'éducation nationale, 
M. Jean-Claude Dischamps, rec- 
teur de r académie de Clermont- 
Ferrand, est nommé recteur de 
l’académie de Nantes ; M. Jac- 
ques Vilaine, -professeur à l'uni- 
versité de Nantes, est nommé 
recteur de l'académie de 
Clermont-Ferrand. 

Sur proposition du secrét ai re 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, chargé de la fonction publi- 
que et des simplifications admi- 
nistratives, sont nommés 
membres du Consea supérieur 
de la fonction publique de l'Etat 
en qualité de représentant de 
l'Etat : M. André Darrigrand, 
directeur du personnel et des 
affair es s ociales au ministère 
des PTT, membre titulaire ; 
M. Bernard Raffray, directeur 
des services administratifs et 
financiers au secrétariat général 
du gouvernement, membre sup- 
pléant ; M. Francis Beck, direc- 
teur de f administration générale 
au ministère de la culture, mem- 
bre suppléant. 


- une deuxième dotation, qui 
sera fonction de sa richene fiscale et 
de l'effort fiscal demandé- aux 
contribuables; 

— niMf 

tuent nouvelle, qui permettra de 
pre nd re en compte le revenu moyen 
des habitants et tes charges particu- 
lières des communes- liées à la voirie, 
au type d'urbanisation (logements 
sociaux) et à 3a population scobïre. 

3) Le nombre des caocoors parti- 
culiers est ramené de sept à deux 
(commîmes touristique et ther- 
males et villes-centres). 

4) Deux mécanismes de garantie 
pci met tr ont d’éviter une modifica- 
tion brutale du montant des res- 
sources actuellement perçues par ks 
départements et les communes : 
d’une part, le nouveau régime 
entrera en vigueur de façon très pro- 
gressive sur plusieurs années ; 
d’autre part, chaque collectivité 
bénéficiera d'une garantie de pro- 
gression ntinnuate de ses ressources. 

La réforme de la dotation globale 
de fonctionnement permettra, dans 
le cadre de mécani s mes de réparti- 
tion rénovés, de répondre de façon 
plus juste aux besoins des ooüecti~ 
vïtés locales et d’accentuer l’effort 
de redistribution an profit des moins 
favorisées d’entre elles, sans provo- 
quer de rupture par rapport an 
régime existant. 

• FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE 

Le ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation a présenté an 
conseil des ministres un projet de loi 
relatif à la fixation des taux des coti- 
sations aux centres de gestion et aux 
centres de formation de là fonction 
publique ter ri t ori ale: Les loir du 
26 janvier et du 12 juillet 1984, rela- 
tives à la fonction publique territo- 
riale. ont, en effet, institué des con- 
tres chargés, d’une part de gérer la 
carrière des agents, d’autre part 
d'assurer leur formation, dans 1e res- 
pect des compétences des élus 
locaux. 

Le projet de loi fixe tes plafonds 
des taux des cotisations qui seront 
réclamées aux collectivités locales 
pour assurer le fonctionnement de 
ces centres. £2 définît, eu outre, tes 
modalités de leur installation, qui 
sera effective dès te 1» janvier 1986. 
La mise eu place des centres per- 
mettra d’appliquer tes principes de 
mobilité et de continuité de carrière 
des agents, garantis par tes nou- 
veaux statuts. Elle drainera, ainsi, 
aux élus locaux la possibilité de dis- 
poser des personnels de qualité 
nécessaires à l'exercice de leurs nou- 
velles responsabilités. ... 
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• ARCHEOLOGIE 

Le amusera de fat culture a pré- 
senté an conseil dev ministres une 
commimktatirai sur Faction menée 
en faveur de raacbtScÀogte, 

- L - Depà» 1981, laf-staatioB 

de rarcbéôtogïe nationale a été 
améfidrêe dm» quatre «reetinas 
principales : 

1) Des moyens accrus et mieux 
répartis géographiquement : te nom- 
bre des agents des services nxcbéolo- 
giques « doublé et tes crédits tTarter- 
ventian oat triplé ; 

2) Trois secteurs ont fait l’objet 
, d’efforts particuliers : 

— ParehéologÏE urbaine a été 
développée: création (fan centre 
ï Tours, opé ra tions de pro- 
tection dé • grande ' envergure en 
n2»n urbain (abords de. la cathé- 
drate de Saint-Denis, Maxseüte, Bor- 
deaux, rite du métro de Lyon) ; 

' - une carte arcbâdogjque infor- 
matiséea été mise en place, permet- 
tant de portier le nombre de sites 
inventoriés de 22000 en. 1981 à 
SS 000 es 1984 et de viser Tobjcctxf 
de 100 0ÛQ sites en 1988 ; 

~ une coopération entre antita- 
tions co ncern é es par rarchéologie a 
été lancée; 

3) Deux importantes réformes 
de structure ont été réalit ées: l e 
Conseil supérieur de là recherche 
archéologtqne a été réformé et sera 
installé aujourd'hui même ; la mise 
eu place de commissions régionales 
du patrimoine bzsttftjqae; archéolo- 
gique et ethnologique permettra de 
consulter tons kx partenaires inté’ 
rossés; sur te; prospection Eœvcn- 
taire, te recherche et te mise en 
valeur des sites archéologiques; 

4} L'archéologie a été largement 
ouverte au public: mcfficure présen- 
tation des «tes, rénovation et promo- 
tion des musées nationaux et des 
musées de pro vinc e. 

EL — Les action ■ovreOa 
s'orienteront astnr de trais axes 
prioritaires: 

1) Une meilleure utilisation des 
dispositions susceptibles de favori- 
ser Ja préservation des sites archUo- 
giqmss : recours à te loi de 1913 sur 
les . monuments historiques, avis 
préalable du directenr régional des 
aatiquités/pour les travaux impor- 
tants affectant Je sous-sol dans les 

vXdoe&ricbesea vestiges 

2) le développement delà ncher- 
. che archélagique : sa programma- 
tion sera articulée autour de quel- 
ques grandes opé rati ons' ayant un 
effet d'entraînement (sites du grand 
Louvre ou de Bibracte sur le mont 
Bcuvray) ? rarchéomét ri e sera dévs- 

■ -tePPfer- ■■ • - 

3) Un effort accru de- présenta- 
tion dés sites au public; data cha- 
que région, ouverture au public d’au 
moins un rite préhistorique ou histo- 
rique; publication systématique de 
guides de sites; présentation en 
1988, à Paris puis dans ks régions, 
d’une grande exposition na ti onal e 
consacrée à vingt-cinq ans d’archéo- 
logie nationale. 

Enfin, pour mieux dessiner te 
futur yisage de rarebéologk fran- 
çaise, M. Christian Goodineau, pro- 
fesseur au Collège de France, res- 
ponsable du nouveau Conseil 
supérieur de la recherche arebéote- 
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des ministres 

’gjque, est chargé par le premier 
ministre d’établir on rapport sur 
révolution souhaitable de cette dis- 
cipline. 

«. LA COHÉRENCE 

- • DE NAIROBI 

Le ministre des droits de la 
femme a présenté an consefl des 
ministres une communication sur la 
. préparation de la conférence des 
Nations unies qui se tiendra à Nai- 
robi du 8 au 26 juillet 1985. Cette 
conférence, qui clôture la décennie 
des Nations unies pour la femme, a 
pour objet d'établir un bilan de 
l'action des Etals par rapport aux 
objectifs fixés pour la décennie 
(égalité, développement ex paix) et 
de formuler des stratégies en faveur 
de la promotion des droits de la 
femme à l'horizon de l'an 2000. 

La présence française se manifes- 
tera : 

— dans le cadre de la conférence 
intergouvemementale où le ministre 
des droits de la femme présentera le 
rapport de- la France; ce rapport 
dresse le bilan de l’ensemble des 
mesures prises par le gouv er nement 
français au cours des dernières 
années en vue de promouvoir et 
garantir l'égalité, l’autonomie et la 
dignité des femmes en ce qui 
concerne leurs droits civils, profes- 
sionnels, sociaux et culturels ; 

- dans le cadre du forum des 
organisations non gouvernementales, 
qui réunira près de dix mille femmes 
au monde entier, dont dçux cents 
Françaises, représentant l'ensemble 
du mouvement associatif ; 

7 au sein du centre culturel de 
Nairobi qui accueillera différentes 
manifestations françaises. 


POLITIQUE 

Le général Lardry et l'amiral Lesec 
reçoivent leur quatrième étoile 

Sur la proposition du ministre de le général de brigade Guy Baras- d’escadre, le vice-amiral Jean Lesec, 
la défense, M. Charles Heniu, le cud ; directeur adjoint des centres nommé conseiller du gouvernement 


sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Charles Henni, le 
conseil des ministres du mercredi 
1 9 juin a approuvé les promotions et 

n ominat ions suivantes ; 

• Terre. - Est élevé au rang et à 
l’appellation de général de corps 
d’armée le général de division Paul 
Lardry. 

Sont promus : général de division, 
les généraux de brigade Georges 
Canac (nommé adjoint au général 
commandant les écoles de rarmée 
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“‘““T* de terre), Jacques Duquenoy, 
Michel Joiulin de Pisseloup de 
» Noray, Bernard Chevallereau, 

t et paix) et Michel Datin et Paul Hanrion ; 

général de brigade, les colonels 
"SJ* ‘k “ René Soulier, Bertrand Dupont de 
n^uw. Dïnechin, Jacques Durrande 

: se manu es- (nommé adjoint au général com- 
mandant l’école d’application de 
t conférence l’artillerie). Patrice Laumondais, 
ï le ministre Roger Le Bris, Edmond Jeancolas, 
msentera le Jean de Bressy de Guast (nommé 
ce rapport adjoint au général gouverneur mili- 
îsemble des taire de Marseille et commandant le 
Hiv er «ment 5> division militaire territoriale) et 
s dernières Paul CerbeUe. 
anouvoir et Som nommés : directeur général 
inonde et la de l’Ecole polytechnique, le général 
en ce qui de brigade Dominique Chavanat; 
ivils, proies- major régioual du 2? corps d'armée 
culturels ; et des forces françaises en AHema- 
fonun des gie, le général de division Henri de 
nem en tales, Broca ; major régional de la 
ÙUe femmes ^ militaire, le général de 

deux cents division Daniel Guillou ; adjoint au 
• l’ensemble général gouverneur militaire de 
Paris et commandant la 1“ région 
’ . militaire, le général de division 

^rrr^T.Lilf Etienne Dousscau ; commandant la 
oinerentes ^ division blindée, le général de 
’* division Bertrand de Caumia- 

BaiDenx ; adjoint au général gouver- 
neur militaire de Pans et comman- 
dant la I N région militaire, le général 
i T^f de diviskm Daniel Billot ; ootnman- 
- - dant la 3" division blindée, le général 
=jl de division Daniel Valéry ; comman- 
L * dant la 62* division militaire territo- 

riale, le général de brigade Jean 
iété Dominique ; commandant l’artillerie 

get du 2 e corps d’année et des forces 

françaises en Allemagne, le général 
ï ï Iia, “ e de brigade MichelRobert ; com- 
mandant la 1" division blindée, le 
innnpHfi général de brigade Philippe Arnold ; 
tonnent commandant TartiUerie du 3' corps 
B : d’armée et de la U* région militaire, 

**w* le général de brigade Michel 

Timorés; adjoint au général com- 
L86A5,. mandant l'artillerie du 1 er corps 

d’armée et de la VP r^km militaire. 


le général de brigade Guy Baras- 
cud ; directeur adjoint des centres 
d'expértinentatioBS nucléaires, le 
génàal de brigade Bernard GÜKs; 
adjoint au général commandant la 
In armée et gouverneur militaire de 
Strasbourg, le général de brigade 
Michel Le Guen. 

Sont nommés : sous-chcfs d'état- 
major de l'armée de terre, le général 
de brigade Amédëe Moocbal ; com- 
mandant les transmissions de la 
I n armée, le général de brigade Ray- 
mond Manicacd ; chef d’état-major 
du général gouverneur militaire de 
Metz et commandant le corps 
d'armée et la VP région militaire, le 
général de brigade Michel GnP 
gnon ; sous-chef d'état-major de 
l’armée de terre, le général de bri- 

S de Jacques Favreau ; comman- 
m l’école d'application des trans- 
missions, le général de brigade Jean 
Augé. 

Est mis & la disposition du secré- 
taire général de la défense nationale, 
le général de brigade André LafonL 
• Marine. - Est élevé au rang 
et A l'appellation de vice-amiral 


LES ARMES 
DEL'MAGniATION 

Le ministre de la défense, qui 
assistait récemment aux opéra- 
tions de mobilisation de la 
12* division légère blindée à 
Mailly-ie-Camp (Aube), a alerté 
i cotte occcasion l'état-major 
sur les difficultés financières qui 
se préparent pour les années 
avec les prochains budgets de la 
défense. A Mailly-ie-Camp, 
M. Hamu a déclaré ; kEscb aux 
conditions budgétaires, un peu 
plus rigoureuses que celles 
connues précédemment, c'est 
sur rknagination et l'énergie 
qu’H faut miser pour régler les 
problèmes tels qu'ils sont Et U 
est vain et stérile de perdre son 
temps i tSm ce que l’on ferait si 
les données du problème étaient 
différentes de ce qu'elles sont 
Mais, i l'évidence, vous n'avez 
pas attendu cette recommanda- 
tion et vous avez démontré vo- 
tre dévouement A la mission 
conformément i l’éthique mili- 
take.» 


d’escadre, le vice<umral Jean Lesec, 
nommé conseiller du gouvernement 
pour la défense. 

Sont promus : vice-amiral, le 
contre-amiral Dominique Lefebvre, 
nommé commandant l’école supé- 
rieure de guerre navale, et le contre- 
amiral Gilbert Le Mclcdo; contre- 
amiral, les capitaines de vaisseau 
Hervé Le Pichon et Christian Bon- 
bon. 

Est nommé président de la com- 
mission permanente des essais et 
bâtiments de la Donc, le vice-amiral 
Alain Dut boit. 

• Armement. - Sont promus : 
ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs en chef Paul 
Pieuï et Hervé Cheneau. 

Est nommé chargé de mission 
auprès de l'inspecteur général de 
l'armement, l'ingénieur général de 
première classe Michel Dumas. 

• Service de santé. — Est promu 
médecin général, le médecin en 
chef, médecin des services de classe 
normale Claude VaillanL 

Est nommé directeur des approvi- 
sionnements et des établissements 
centraux du service de santé, le 
médecin général Jean J ego. 

• Gendarmerie. — Sont promus : 
général de division, le général de bri- 
gade Pierre Lemaire ; général de 
brigade, le colonel Reynaud Sibaud. 
nommé sous-directeur «logistique» 
de la gendarmerie. 

Est nommé commandant la 
VI e région de gendarmerie, le géné- 
ral de brigade Jacques Chanard. 


• M. Fuchs : Le Front national 
comme Vichy. - Le président de 
l'Office national d'immigration, 
M. Gérard Fuchs, a dénoncé, mer- 
credi 19 juin, les propos tenus lundi 
soir, par le secrétaire général du 
Front national. M. Jean-Pierre S tir- 
bois, qui avait critiqué les • natura- 
lisations massives » : * M. Stirbois 
rappelle opportunément la filiation 
entre le programme du Front natio- 
nal et les pratiques tes plus 
odieuses du régime de Vichy, a sou- 
ligné M. Fuchs. Je ne peux croire 
que l'écho de telles propositions dé- 
passe les rangs, aujourd'hui clair- 
semés. des nostalgiques du pétai- 
msme. • 
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MÉDECINE 


Le dépistage du SIDA devient obligatoire 
et coûtera 200 millions de francs par an 


M. Laurent Fabius a 
répondu, lors de la séance des 
questions au gouvernement dn 
mercredi 19 juin, an professeur 
de médecine Louis Lareng, 
député socialiste de Hante- 
Garonne, qai l'interrogeait sur 
les actions de prévention contre 
le SIDA. 

«Vous posez là une question 
e x t rê mement importante. Avec le 
SIDA, nous sommes en effet devant 
un fléau qui pourrait s’étendre. La 
transmission par transfusion sait- 

§ ui ne représente une menace que le 
IDA. qui ne touche actuellement 
qu'un nombre limité de personnes, 
se transmette plus largement dans 1a 
population. C'est pourquoi il faut 
agir. 

» La première étape a été la 
découverte française du virus LAV 
responsable du SIDA. La seconde a 
été la mise au point rapide d'un test 
de dépistage très fiable. Un accord 
industriel et scientifique entre Pas- 
leur et Sanoft, filiale d’ELF. vient 
d'être conclu pour premetire de 
satisfaire, dès cette année, les 
besoins français de dépistage. Puis, 
à partir de cette avance, d'exporter 
ce produit dans le inonde entier. 

- La question qui nous est posée 
aujourd’hui même est celle-ci : 
devons-nous rendre obligatoire le 
test de dépistage du SIDA chez les 
donneurs de sang ? Après beaucoup 
de réflexions, nous avons décidé de 
rendre ce dépistage obligatoire. La 
généralisation, qui interviendra rapi- 
dement. représentera certes un coût 
pour la collectivité, d’environ 
200 millions de francs par an. pour 
quatre millions de dons du sang. 
Mais ime 1 semble que c'est ie coût à 
payer, pour éviter que plusieurs cen- 
taines de personnes, chaque année, 
puissent développer le SIDA. C'est 
aussi le prix à payer pour que des 
milliers de personnes dans le monde 
soient indemnes et pour que des mil- 


lions de bénéficaires de dons du sang 
aient confiance. 

• La troisième étape de cette lune 
contre le SIDA sera l’étape de la 
vaccination. Un accord vient d'inter- 
venir entre le ministère de la recher- 
che et de la technologie. Pasteur. 
Mérieux et Transgène. 

» La quatrième étape est celle de 
la guérison des malades déjà 
atteints. Des travaux sont réalisés 
par une équipe de Pasteur. Nous ne 
pouvons encore évaluer scienfifique- 
ment leurs résultats, mais je tiens à 
rendre hommage à toutes nos 
équipes de chercheurs. 

» Se pose enfin une difficile ques- 
tion. En attendant que les cher- 
cheurs aient totalement abouti, il y 
aura avec le dépistage obligatoire 
des personnes qui apprendront qu'il 
y a une réaction positive dans le test 
pratiqué sur leur sang pour y cher- 
cher i existence d'anticorps associés 
au SIDA et pourtant ils ne seront 
que probablement 10% à dévelop- 
per réellement cette maladie. 
Faudra-t-il les informer au risque de 
les mettre en garde sans raison ? 

» Le Comité national d'éthique, 
dans un très intéressant rapport, 

E nche pour l’affirmative. Je sou- 
ite recevoir sur ce point un ans 
encore plus détaillé, rai chargé un 
groupe d'experts de me remettre ses 
conclusions dans quelques semaines. 
Ce n'est pas une question simple, car 
if nous faut remporter une bataille 
contre les fausses peurs. Mais, en 
même temps, cacher les menaces 
pourrait faciliter la progres si on du 

mal 

• Monsieur le député, mesdames, 
messieurs, la tâche d’un gouverne- 
ment est d'assurer la protection 
médicale la plus grande possible à 
ses concitoyens. La décision prise 
aujourd’hui est d’une large portée. 
Nous avons pris cette décision en 
conscience. Elle ne réglera pas tout 
mais elle devrait donner une protec- 
tion supplémentaire aux citoyens de 
notre pays.» 


Une épidémie sans précédent 


e Nous avons décidé de rendre 
Obligatoire le test de dépistage du 
SIDA chef tous les donneurs de 
sang. (I) a La déclaration du pre- 
mier ministre met fin aux hésita- 
tions des responsables de la santé. 
Elle implique, si cette décision doit 
entrer en vigueur sans retard, le 
dégagement des fonds nécessaires 
chiffrés par M. Fabius à 200 mê- 
lions de francs par an pour 4- mil- 
lions de dons ; elle implique égale- 
ment ta mise en place, ta plus 
rapide possible, de structures d’ac- 
cueil et de traitement pour les su- 
jets qui se révéleraient positifs, et 
surtout l’ ouverture, hors des ban- 
ques de sang, de centres réservés 
au dépistage pour les personnes 
dites < à risques ». 

H serait en effet pour le moins 
paradoxal que le dépistage du 
SIDA ne puisse être conduit chez 
ceux qui sont ta plus susceptibles 
d'avoir rencontré ca virus, les ho- 
mosexuels à partenaires multiples 
et les drogués à l'héroïne, notam- 
ment. Or, le questionnaire préala- 
ble que remettant les centres de 
transfusion aux donneurs éventuels 
précise que ces sujets « à risquée » 
ne doivent en aucun cas être candi- 
dats à un don de sang:.. 

Lorsque tas banques de sang 
américaines ont ent re pris, sans 
doute trop hâtivement en février et 
mars damiers, de procéder à des 
tests systématiques de dépistage, 
une pagaille indescriptible en a ré- 
sulté, conduisant à la fermeture de 
certaines d'entre elles, assaillies 
par de soi-disant « donneurs » 
qu'elles souhaitaient précisément 
écarter. Le gouvernement de 
M. Reagan dut annoncer en hâte 
que des centras spécialisés, ré- 
servés aux sujets à risques, s'ouvri- 
raient un peu partout pour que ta 
paniqua se calme. 

M. Fabius n'a pas inréqué la pro- 
venance des 200 mêlions de francs 


néces s a i res è la généralisation du 
test chez las seuls donneurs de 
sang. S'agira-t-il d'un budget spé- 
cial dégagé per le mimstdre des fi- 
nances ? D'une taxe appliquée eu 
coût du sang, lequel est déjà en 
France le plus cher du monde, ou 
d'une prise en charge directe par ta 
Sécurité sociale, os qui semble en 
contradiction avec sa mission cura- 
tive et non préventive ? 

Le test mis au point à l'Institut 
Pasteur sera vendu entre 13 et 
15 frimes l'unité, selon l'impor- 
tance de sa diffusion. L'ensemble 
de son dossier d'agrément légal, 
comportant toutes tas évaluations 
de sûreté et de sécurité sur un 
nombre très important de per- 
sonnes, est constitué depuis long- 
temps (2). Mais ta direction de la 
pharmacie et du médicament doit 
encore donner cet agrément, après 
ta Laboratoire national de la santé, 
et cala bien que ta groupe de 
Pasteur-Productioft-SANOFI ait 
déjà commencé è livrer plusieurs 
pays étrangers et notamment F Al- 
lemagne, ta Belgique, ta Suède. 
l'Italie, l'Espagne et oartains pays 
africains comme ta Cameroun et ta 
Zaïre. 

Las responsables de l'Institut 
Pasteur-Production nous ont 
confirmé qu'ils étaient équipés 
pour répondre à toutes tas de- 
mandes et que leur unité de pro- 
duction nouvellement aménagée à 
cette fin pourrait foire face à une 
demande de plus de quatre millions 
de tests par an. 

D'autres groupes pharmaceuti- 
ques américains (Abbott et Orga- 
non) ont déposé au Laboratoire na- 
tional de la santé un dossier 
d'agrément, et il y aura donc sur le 
marché français une bataille de 
concurrence pour laquelle Pasteur 
paraît particulièrement bien placé, 
car son test a cette originalité de 


détecter la présence du virus du 
SIDA (LAV) à la fois par tas anti- 
corps dont B suscite l'apparition 
dans ta sang et par tes antigènes 
dont ce virus s'est servi pour dé- 
truire tas coûtées T de r immunité. 
Sa précision est donc tout à fait re- 
marquable, comme l'a montré 
r étude d'une population hospita- 
lière de plus de deux mffle per- 
sonnes dites à risques ou atteintes 
de muttiptas infections intercur- 
rentes. chez lesquelles on trouve, 
avec tas autres tests de- dépistage 
étrangers dispontées, un pourcen- 
tage d'erreur non négligeable 
(5 %). 

Traitements et vaccins 

La fiabdrté du test en question re- 
vêt une impor ta nce majeure. En ef- 
fet, et selon ce que nous a déclaré 
ta docteur Jean-Claude Cher roa nn. 
de Hnstrtut Pasteur, B sera juefr- 
cieux de traiter sans retard tous les 
sujets qui portant ainsi des tracas 
bfotopques d’atteinte par le virus. 
Le temps d'incubation, avant que 
la maladie n’édate dans toute son 
ampleur, est de cinq è six ans, et 
les équipes pastoriennes, pas plus 
que les groupes américains, n'ont 
encore jamais observé la dispari- 
tion spontanée d'une atteinte virale 
objectivée par un test positif. L’af- 
firmation de certaines autorités, 
selon laquelle 10 % seulement des 
sujets ayant cm test positif auront 
la maladie, ne semble donc pas 
fondée dans l’état actuel des 
connaissances. 

Le traitement uîSsé en France 
depuis deux ans consiste, dans une 
première phase et à titre encore ex- 
périmental. en l’administration 
d'une substance baptisée HP A 23 
(hétéropotyanion 23). découverte 
par des équipes de r Université 
Pmrre-et-Marie-Curie et de ('Insti- 
tut Pasteur, dont la firme Rhfine- 


Poutenc assumera la comtn a rciiE - 

sation mondiale et qui paralyse la 
muttiptication du virus du . SIDA, 
les résultats obtenus paraissent 
prometteurs, au point qu'un certain 
nombre de citoyens américains 
sont venus se faire soigner è Péris 
depuis plusieurs mois ü é&. afin de 
bénéficier de cette thérapeutique-. 
Plu si e u rs groupe» boapit aB sre ftan- 
çais (hôpitaux Parcy. SamHLmés, 
La Pitié, Pasteur notamment) tas 
prennent en chargé. 

La mise au point d'un vaccin 
mobffise, quant è efle. et des deux 
côtés de r Atlantique, les meS- 
leures équipas, «ta rec h er ch es marri 
«fiâtes. En l'absence d'un modèle 
animal de là malade, eBe posa des 
problèmes complexes. Le LAV 
étant un létrovirus» eBe relèvera 
vraisemblablement cto techniques 
encore inédites de gérée, génétique. 
U s'agit an toute hypothèse de re- 
cherches longues et difficées. et les 
gouvernements occidentaux, -qui 
ont pris pleinement conscience de 
fa gravité et de V ampleur vrataatn- 
blebies d’une épidémie sans précé- 
dent, se devaient de mettre en 
place sans retard tous tas moyens 
disponibles de dépistage; de pré- 
vention et de traitement de lâ ma- 
ladie. 

D' ESCOFFlER-iAMBIOTTE. 


(I) Le virus du SIDA se transmet 
easeotieUemem psr le sperme et par le 
sang. Un certain nombre de-cas de 
contamination. Ion d'une t i ansfusfci n 
ou par des prodoits saignas (chez les 
hémophiles), justifient ks (ests de dé- 
pistage. 

(Z) Plusieurs centres de tnœsfn- 
non favaient mis en ouvre. 'comme 
noos l'avions indigné, dès ie mois de 
février dernier (ta Monde du 22 fé- 
vrier 1985). La proportion des don- 
neuses « positifs » varie sek» ks cen- 
tra» de 1 ft S pour pour ntiBe. 


FAITS DIVERS 


DE L’ILLE-ET-VILAINE AUX COTES-DU-NORD 

Le tragique itinéraire du tueur dément : 
sept morts et cinq blessés en trois heures 


Un déséquilibré âgé de qua- 
rante et un an, M. Guy Martel, 
a tué mercredi 19 mai, à l'aide 
d'une 22 long rifle, sept per- 
sonnes et en a blessé cinq 
autres en Ifle-et-Vilaîne et dans 
les Côtes-du-Nord avant d'être 
appréhendé peu après 14 heures 
à Saint- André-des-Eaux 
(Côtes-du-Nord). 

Rennes. - Mercredi 19 juin : il 
est 9 b 45 et M. Guy Martel contem- 
ple scs fleurs dans le jardinet du 
pavillon qu'îi habite depuis six ans 
dans un lotissement de Dol- 
dc- Bretagne (IHe-ec- Vilaine). Un 
voisin l'aperçoit et leurs regards ne 
se croisent pas. Pas de bonjour donc 
de cet homme poli, sans histoire, 
mais renfermé et un peu bizarre. 

La veille, au foyer logement de 
DoI-de-Bretagne on il a l'habitude 
de prendre ses déjeuners, M. Mar- 
tel, ancien professeur de sciences 
physiques dans la région parisienne, 
a paru un peu plus excité que 
d’habitude. Mais, au foyer, on le 
connaît et on sait qu’il n'a pas toute 
sa tête. 

Depuis 1972, il n'enseigne plus : 
troubles nerveux. II est placé en 
congé de longue maladie, effectue 
trois brefs séjours en hôpital psy- 
chiatrique — un à Paris et deux en 
Bretagne - puis se voit reconnaître 
un taux d'invalidité de 80 %. Il 
revient auprès de son père, retraité 
de la gendarmerie qui vit à Baguer- 
Morvan (Ille-et-Vilaine), mais la 
maladie ajoutant, la mésentente 
grandit et M. Martel achète une 
maison à DoI-de-Bretagne. 

(J’ai pensé à ms suicider » 

Même s’il est bizarre, sa vie est 
alors sans histoire aux dires de ses 
voisins qui le savent malade, en fait 
souffrant surtout de douleurs dans le 
dos. Ce n'est pas un «marrant» - il 
n’aime pas les enfdnts — mais il ne 
fait pas parler de lui. sauf peut-être 
an foyer logement où quelques per- 
sonnes âgées s’interrogent en silence 
sur l'évolution de l'état mental «le 
cet homme toujours soigné pour des 
troubles nerveux. 

Mercredi, peu avant 11 heures, 
tout bascule et en trois heures le 
cauchemar s'abat sur une région. La 
carabine 22 long rifle munie d’une 
lunette, achetée fl y a une dizaine 
d’années à Manuf rance, est placée 
dans le coffre de la Volvo ronge qui 

S uitte le garage du pavillon : 

I. Martel ne ferme ni la porte* du 
garage, ni la porte d'entrée, ni les 
fenêtres. 

« J'ai pensé à me suicider », 
ex p liqu e ra-t-il au gendarmes qui 


De notre correspondant 

l’arrêtent après le carnage. Dans sa 
folie meurtrière, fl a choisi de « tuer 
les autres Première victime, son 
père. Victor, soixante-cinq ans, puis 
un médecin âgé de trente-quatre 
ans. le docteur Michel Lhomelet qui 
travaille dans le même cabinet 
médical que son médecin traitant. 
Tuée aussi la gardienne de la salle 
omnisports de DoI-de-Bretagne oû 3 
joue de temps à autre au tennis. Il se 
rend alors au domicile d’une de ses 
tantes qui, heureusement pour elle, 
est absente, tout comme un oncle 
parti en vacances. Son parrain. 


DECUCS 

A Saim-Martm-to-Nœud. près 
de Beauvais (Oise), ta jeune gar- 
çon boucher Pascal Colique 
n* avait pas supporté d'être écon- 
duit par Caroline, dix-neuf ans. 
Au mois d'octobre 1984, avec 
son couteau à désosser, a a tué 
le père de ta jeune fille, sa mère, 
deux de ses frères, et enfin Caro- 
line elle-même. Cinq morts. Le 
sixième est un voisin, terrassé 
par une crise cardiaque au 
moment où il appelait les gen- 
darmes. 

A Hem (Nord), Benyamma 
Balte! ne voulait pas entendra 
parier de divorça. La 29 sep- 
tempbre 1984, B a tiré sur toute 
sa famille, tuant quatre per- 
sonnes, en blessant quatre 
autres, avant de se suicider. 

Georges et Francine Sauveur, 
eux, voulaient être heureux : 
écrasés par les dettes, ils pen- 
saient retrouver te bonheur grâce 
à un suicide collectif, d'autant 
que (a jeune femme affirmait 
entendre des appela de sa mère 
morte, tas invitant à te rejoindre 
au paradis. A Corbie, près 
d'Amiens (Somme], à ta ve*Be de 
Noël 1979. Georges Sauveur tire 
sur sa femme (qui survivra) et 
ses deux enfants âgés de trois 
ans et trois mois. H est arrêté au 
bord d'une voie ferrée où 2 voû- 
tât, dît-il, se jeter sous un train. 

Peine de oceur. divorce mai 
accepté, dtfficuftés économiques, 
chaque «coup de folies a son 
déclic, mais on ne sait pas 
encore ce qu a décidé soudain 
Guy Martel à régler ses comptes 
avec la vte. en trois heures d'hor- 
loge- 


M. Charles Martel, soixante-quatre 
ans, est blessé. Au foyer logement de 
Dol-de-Bretagnc, une cuisinière 
n'échappe que de justesse à la balle 
qui lui était destinée. Ensuite, direc- 
tion Com bourg où un autre oncle du 
malade, M. Joseph Weber, soixante- 
cinq ans, agriculteur en retraite, est 
loi aussi tué d’un coup de carabine. 
Après chaque homicide ou tentative, 
l'arme est remise dans le coffre de la 
Volvo rouge, jusqu’au prochain 
meurtre. 

L’équipée sanglante conduit au 
hasard le meurtrier à la chapelle aux 
FUtzméens, oû M. Jean Chausson- 
nière, soixante ans, demeurant à 
Saint-Pierre-du-Regard (Orne), est 
tué alors que son frère Eugène, 
soixante-quatre ans, chez lequel il 
était en visite, est sérieusement 
blessé. 

A Saint-Domineuc, M. Pierre 
Bourtourault, soixante-quatorze ans, 
est occupé à ramasser du foin sur le 
bas-côté de la route lorsqu’il est 
abattu. A Quebriac, M 8 * Danièle 
Pomard, trente-trois ans. vient de 
conduire ses deux jeunes enfants 
chez une amie, qui doit les accompa- 
gner à la piscine. C’est en fermant 
son portail qu'elle sera tuée. Le 
cadavre est découvert à 13 h 35 par 
des éboueurs. A Treverien, M. Mar- 
tel vise et blesse un jeune agricul- 
teur, M. André Rehauft, vingt-neuf 
ans, qui travaille sur un tracteur. 
Repéré par un hélicoptère de la gen- 
darmerie, M. Martel quitte le dépar- 
tement d’Ille-et-Vilaine pour celui 
des CÔtes-du-Nord. 

A Saint-Judoce, il blesse, toujours 
par balles, un chauffeur routier, 
M. Daniel Lebretoa, trente-quatre 
ans, qui prend son casse-croûte 
auprès de son camion. A quelques 
küomètres de là, c'est un maçon, M. 
Raymond Precboux, quarante ans, 
qui est blessé à Saint-J uvat. Avant 
d'être arrêté par les gendarmes à 
Saint- André-des-Eaux, le tireur fou 
a le temps de viser, sans les attein- 
dre, trois autres personnes, un 
homme, une femme et une miette. 
Dès son interpellation, M. Martel 
retrouve son calme, sans pour autant 
fournir une esquisse d’explication à 
sa folie meurtrière. 11 a pensé mettre 
fin àses jours, puis, dans un accès de 
démence, il a voulu liquider sa 
famille et tout le monde. Le san- 
glant cauchemar a pris fin avec son 
arrestation. Il appartient désormais 
aux experts de fixer pour le meur- 
trier le champ d’application de 
l’article 64 du code pénal, visant les 
crimes commis en état de démence. 

CHRISTIAN TUAL. 


A TOULON 


Quatre démineurs de la sécurité civile sont tués par une explosion 


Quatre démineurs du centre de 
déminage de la sécurité civile de 
Toulon ont été tués, mercredi 
19 juin, vers 17 h 45, par une explo- 
sion dans un entrepôt de la pou- 
drière de Las, oû se trouvaient stoc- 
kées des munitions datant de la 
seconde guerre mondiale. 

Les quatre victimes, Patrice 
Grilla, vingt-quatre ans, Jacques 
Godefroy, trente et un ans, Ray- 
mond Gonzales et Jean-Louis Bon- 
dit trente-deux ans, travaillaient à 
(a confection de détonateurs en vue 
d'une destruction d’obus et de mines 
lorsque s’est produite l’explosion. 
Celle-ci entraîna l'effondrement de 
la vofite des bâtiments et provoqua 
un incendie que les pompiers mirent 
plusieurs heures à maîtriser, avant 
de pouvoir découvrir les corps. 

La poudrière de Las où s’est pro- 
duit cet accident, située dans le 
quartier de la Beaume à Toulon, est 


• L'incendiaire de Castres ar- 
rêté. - L’auteur de l’incendie du vé- 
hicule de M. Pascal Gamwt, un res- 
ponsable du Front national de 
Castres (Tarn), a été arrêté peu 
après son forfait (ta Monde du 
19 juin), fl s’agit de Boualem La- 
tout, vingt ans, demeurant à Castres, 
qui a été inculpé de dégradation vo- 
lontaire de véhicule automobile. Se- 
lon les enquêteurs, « l'Incendie ne vi- 
sait pas le Front national ». 

Le représentant tarnais de ce 
parti, M. Bernard An tony, député 
européen, s’est élevé cependant 
contre cet acte de vandalisme « qui 
ne peut pas être fortuit, mais qu’il 
faut placer dans un contexte de pro- 
vocations et de violences fui vise de- 
puis plusieurs semaines le Front na- 
tional ». 

• Suicide d’un détenu à Nice. - 
Un détenu âgé de vingt-cinq n™ 
N online Rim, inculpé pour le meur- 
tre de son amie, s'est pendu dans sa 
cellule à la prison de Nice, pendant 
la nuit du dimanche 16 au lundi 
17 juin. 

Nordinc Rim, qui était incarcéré 
depuis huit mois, avait tiré un coup 
de fusil en pleine tète de son an- 
cienne a m ie, Laure Chamit, un* 

jeune infirmière âgée de vingt- 
six ans, alors qu’elle sortait de chez 
un malade auquel elle donnait des 
soins. Après le meurtre, Rim s'était 
barricadé chez lui pendant une 
demi- journée avant de se rendre. 

• Attentat contre m diplomate 
suisse à Istanbul. - Le consul de 
Suisse à Istanbul, M. Hans Fro- 
burghaus, a été blessé â la poitrine, 
m erc redi 1 9 juin, par un inconnu qui 
a tiré sur lui. Se km le ministère turc 
des affaires étrangères. Fauteur de 
l’attentat n’avait pu obtenir un visa. 
- (AF- AFP.) 


composée de plusieurs secteurs. 
Deux appartiennent à la Marine 
nationale. Le troisième avait été 
cédé en 1973 à la Sécurité civile. Le 
service de déminage a pour mission 
de neutraliser ou de détruire les 
obus, bombes, mines des deux der- 
nières guerres mondiales que l’on 
retrouve encore sur Ira lieux des 
anciens combats. Il occupe quoti- 
diennement cent dix démineurs, 
répartis dans dix-neuf centres. En 
1984, Us ont désamorcé 650 tonnes 


d’obus et reçu plus de 15 000 
d emandas «Tintez vanti o ns . 

Depuis la fin de la seconde gperre 
mondiale. . 599 démineurs de la 
Sécurité civflc ont é té victimes 
d’accidents ou d'explo sio ns ea cours 
de missions. M- Pierre Joxe, minis- 
tre de l'intérieur, avait réce mm ent 
rendu hommage aux démineurs à 
l'occasion dn quarantième anniver- 
saire de la création de leur service 
[le Monde du J 8 juin). 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Cabinet démette JeaoEbstde-LaaçHto, aman à la Gwrfaopddt Paris. 201. rue 
de la Catmakm. 75015 Paris. 

Le Tribunal de police de Paris a rendu k 24 avril 198*, entra rAssoriatinu générale 
des a sage m de ta langue française (AG.UJJF .) et M. Erik Slot, ks mnùstère pubEc 
ayant été entends, le jugement suivant, devenu définitif : 


«Dans le journal ta Monde du 18 jan- 
vier 1983. sont parues deux annonces rf- 


~qne l'article 311-4 <fa Code dn tra- 
vail repris dans l'article 5 de la lai da 
31 décembre 1975, interdit de taire pu- 
blier use offre d'emploi as moyen don 
texte rédigé es tangue étrangère pour les 
services à exécuter en Francc_ 

—que cette in te rd i ctio n s’appüqne, se- 
lon le texte, quelle que sent ta nationalité 
de Pautenr de l'offre ou de rempteyearet 
alors même que ta parfaite cannusance 
dtane tangue étrangère serait Pane des 
condition s requises pour tenir remploi 
proposé— 

-que J'annonce pour les ecd mici c ns 
précise qpe ks déplacements ont Beu à 
80 % en France et seulement occaânmiri- 
kment en Espagne et en Italie 
—que Tout tes se créta ires de directian, 
te fait d’exiger un BTS français montra 
que tes secrétaires ont affaire à ta ciien- 
tae française.- 

—Mais attendu que pour échapper à ta 
prévention )e défendeur invoque l’excep- 
ticn pré v u e par Partide L 31 1-4 dans ta 
dernière phrase du texte ; «les offres 
d'emploi e xp res sém ent faites à rimeuriau 
des ress o rtiss a nts étrangers peuvent être 
rédigées eu langue étrangère. » ; 

Attendu que te mot «expressément» 
veut dire «en rennes exprès» (adjectif 
dn latin expressus, nettement exprimé, 
précis, formel) c’ertè-dïre d'une façon 
retze et précise; 

—que la phrase «Aaatt Eag BsA a 
must* * an gl a is courant exigé» ne peut 
pas s'adresser â des ress orti ss an ts aagfaà . 
pour lesquels fl eût été inutile de préciser 
puisqu'il se serait agi de fcar langue d’ori- 
gine ; 

Attendu qu’il résulte de ces annonces 
qu’elles ne s'adressaient pascTuue façon 
nette et précise aux seuls ressortissants 
anglais, qu’efle* devaient donc être rédi- 
gées en français. 

SUR L’ACTION CJVHEDE L’AGULF 
-Attende çuU résulte des statuts de 
cette associa t ion que son objet est dedé- 
fesdre le patrimoine finguisnque et adm- 
iré dm usagers de ta tangue française; 

-qpe ce droit propre de défense du pa- 
trimoine SngUBbqac des «sages de ta 
langue française lui a été rectum parte 
But Comité de ta tangue française pré- _ 


ridé par te Premier mi pâtre (lettre dn 
20 février 1981)- 

— «me tœU ce qui met en péril son objet, 
ta défense do pattûnome Kngastiqac 
français, tm casse un prâodice personnel 
puisqu'elle se tronc attente dans sa «este 
raison d'être; 

—que la Cour de cassation r e c on naî t 
aux as s oci at i o ns une action propre avec 
po a flnfité pour cites de se constituer par- 
ties civiles lorsque les infractions ont en 
pour effet d’entraver, . d'empêcher ou de 
discréditer cette action propre, leur cau- 
sait ainsi un préjjtKScc direct et penou- 
«L. 

-qu’a y a Ceu de ta recevoir eu sa 
constitution de partie civile en la p r é se n te 
espèce et do condamner M. Slot à hâ 
payer ta somm e de 4000 F à titre de 
àommagcs-t&térêU'et la somme de 
I S00 F par application de Tarticie 475-1 
dn Code de procédure pénale; 

Atten du Qu'S cannent d'ordonner ta 
xmbficBtfc» du présent jugement dans le 
journal le Monde aux frais (ta prévenu ; 

BmcesiHfft; 

Statuant pubtiquemag. contradictoire- • 
ment et en premier ressort ; 

Vu tes réquisitions du ministère public : 

Vu tes articles 522 do Code de proeê- 1 
dure pénale, 5 dé la lai dn 31 décemb re . 
1975.X 311-4 et R 361-1 da Code du tra- 
vail; 

Sur P action grigna : 

Dit que les bits feapki Puas tangue 
étrangère pour deax offres de servies 

(remploi de teduDdens et de secrétaires 

de direction à exécuter en France, adres- 
sées à des candidats partant conrammeat 
cette tangue étrangère et puhbét» dam te 
jaune Ue Monde Su^lSjanvicf 1983 sont 

En répression le condamne à deux 
amendes de CINQ CENTS FRANCS 
CHACUNE. 

SutacttoMMb: 

Recevant fAGULF eu sa constitution 
de partie ci vite; 

- C on d amn e M. Sot â lui payer la 
somme de QUATRE MILLE FRANCS 
à litre de do&uxBEca-bttéréta et h somme 
deMUlECINcfcENTCFRANCSpar 
application de Tarticte 475*1 da Code de 
procédure pénale; 

Ordonne ta pu b lication da présent je- 
gmeut dans te journal le Monde un frais 
.ouprévawL . . . ■ 
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WJX CLERCS 


Le cancer représente l’incarnation du mal. Et b crainte que ce seul mot inspire engage encore 
médecins et familles à taire la réalité. 

Si mentir au malade c’est escamoter sa vie, son destin d’homme vivant, c’est un choix aussi 
important que celui de choisir sa mon. Doit-on cacher la vérité au malade sous prétexte de charité, 
doit-on la lui dire par respect pour sa dignité ? Doit-on masquer la vérité aux citoyens sous prétexte 
de bienveillance, doit-on la dire par respect d’égalité? Le pouvoir peut-il être préservé au prix 
du mensonge? 

Le secret d’une vie n’appartient qu’à son dépositaire. H peut en faire ce qu’il veut et, s’il lui arrive, 
au terme de son existence, de demander de l’aide, dernière caresse de sa liberté, la réponse doit 
s’efforcer d’être la même que celle de Nietzsche: «Qu’y a t-il de plus humain? Épargner la honte 
à quelqu’un. » 

LE PRÉ AUX CLERCS 
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t ps SMnFTS de FRANÇAIS DU BACCALAURÉAT LA MYTHOLOGIE DE L'ANGE BLEU 


De Camus à Jacqueline de Ronulfy 

Oaekpie trofa cent mlBe élèves de première ont SZS 

19 MBjfrwdbSwice des salles d’examen en passant récrit ^ 

5&^J5fÆ5iSSSS 

ÏMats de |*isie«s académies ont en à traiter dans les séries ne «r«- 

ZSSTs5sSsi£ffs£S£sgS' 

JS^SÏIjELS^iidkUts ID ta*»!™*-»» de o - 

* ■ — **' -* ** j pn. 

Aix-Marseille 



- sujet ï Résumer un texte 
extrait de l’Enseignement en 
détresse, de Jacqueline de Rnmilly 
(Julliard, 1984) sur le rôle de 
renseignement qui est de fournir 
ce qui pontit inutile et inactuel et 
td s’appelle la culture au sots actif 
u terme». 

Deuxième sujet : Co mment aire 

composé du poème de Verlaine Col- 

loque sentimental. 

Troisième sujet : » Nul de ceux 


qui ont lu les Rêveries de Rousseau 
ou les Méditations de Lamartine ne 
peut oublier le lac de Brlenne et 
celui du Bourget- Le pouvoir de 
récriture donne même parfois exis- 
tence à des lieux qui n'existent que 
dans et par les livres. A partir 
d’exemptes de votre choix vous 
montrerez quels rôles un lieu imagi- 
naire ou réel (paysage, édifice, 
monument, décor urbain, etc.) peut 
jouer dans les œuvres littéraires. » 


Lyon 


prerier sa jet : Résumer un texte 
de Jean d'Ormessou extrait du jour- 
nal l’Equipe week-end des 18- 
19 novembre 1979, où l’auteur envi- 
sage que « le fair-play soit appliqué 
à des domaines autres que celui du 
sport ». 

Deuxième sujet : Commentaire 
composé d’un poème intitulé : le 
Pont, de Jean Joubert. extrait de 
Cinquante toiles pour un espace 
blanc (1982). 

Troisième sujet : Pariant de son 


roman les Misérables, Victor Hugo 
écrit : « — Tant qu*U y aura sur la 
terre ignorance et misère, des livres 
de la nature de cdui-ci pourront ne 
pas être inutiles.* On sait que la 
intentions de l’auteur, quand U 
empan, ta Mtarabta. «ata* * 
révéler au monde la réalité de la 
misère et ses conséquences. Vous 
direz, en faisant appel a votre 
culture personnelle, l intérêt que 
présentent, selon vous, les œuvres 
animées de semblables intentions. 


Paris-Créteil-Versailles 


premier sujet : Résumé et commen- 
taire d’un texte de JoSl de Rosnay 
paru dan* l'Expansion du 1 1 janvier 
198S. et traitant des changements 
que peuvent apporter à l'information 
la société de communication et ses 
nouvelles techniques, ses nouveaux 
médias. Discussion : « Pensez-vous 
que l’information, qu'elle soit 
écrite, radiodiffusée ou télévisée, 
consiste seulement à faire du neuf 
avec du répétitif ? » 

Deuxième sujet : Commentaire 
composé d’un poème de Victor 
Hugo tiré des Contemplations 
(Livre VL 16 Harror, IV) et trai- 


tant de l'angoisse du penseur devant 
l’énigme delà condition humaine. 

Troisième sujet : Dans son 
ouvrage, le Retour du tragique 
(1967), Jean-Marie Domenach dé fi- 
nît ainsi notre intérêt pour le théâ- 
tre : - Vivre une vie plus intense 

dans un monde où se produisent des 

événements et des passions extraor- 
dinaires, tel est sans doute le ressort 

classique de la fascination théâ- 
trale. » « Vous présenterez vos 
réflexions en les justifiant par des 
exemples pris dans les œuvres théâ- 
trales que vous connaissez'. » 


Rennes, Caen et Nantes 


Preader sujet : Résumer un texte 
extrait d’une allocution prononcée 
par Albert Camus en novembre 
1948 i la salle Pleyel, à Paris, lois 
d'une rencontre internationale 
d’écrivains et traitant de la lutte 
entre les conquérants et les artiste, 
présentée comme un des sens de 
l’histoire. 

r w .nr U « P sujet : Un commen- 
taire composé d'un extrait du roman 
Une vie. de Guy de Mau passant, 
évoquant le retour de voyage de 
noces de Jeanne — Fhéroïne de ce 


roman - dans la propriété familiale 
les Peuples, domaine de son en fance, 
qui va désonnais devenir son propre 
foyer. 

Troisième s^et: * De certains 
livres on entend dire que c’est de là 
• sous-littérature ». par opposition 
à ce qui sentit de la • littérature de 
qualité ». Pensez-vous que ce juge- 
ment est affaire de goût personnel 
ou considérez-vous qu’il existe des 
éléments objectifs justifiant cette 
classification ? » 


Deux nouveaux recteurs à Nantes] 
et Clermont-Ferrand 
M- Marcel Bonvalet, directeur del 
l'ENSET 


Le c e»*»*! des ministres du mer- 
credi 19 juin a nommé M. Jean- 
Claude Dischamps, actuellement 
recteur de l’académie de Clermont- 
Ferrand, recteur de l’académie de 
Nantes. D remplace M. Marcel Bon- 
valet en poste depuis 1981, nommé 
directeur de l’Ecole normale supé- 
rieure de l’enseignement technique 
(EN SET). 

ofesseur de 
» uuuu» recteur de 
4 awutuuv — Clermont-Ferrand, où 
il remplace M. Discha m ps. 

[Né le 17 décembre 1937 I Kofr 
lès-Nantes (Loire- Atlantique). M. Jac- 


ques Vilaine, après avoir été technicien 
aux établissements Batiguolles à 
Nantes, a obtenu par la voie de la pro- 
motion supérieure du travail un diplôme 
d'ingénieur de l’Ecole nationale supé- 
rieure de mécanique de Nantes 
(ENSM) en 1963. Docteur ingénieur 
en 1967, docteur ès sciences quelques 
années plus tard, il est nommé en 1970 
professeur de génie civil à l’ENSM. En 
1972, Q devient directeur de cette école, 
rattachée i P université de Nantes, éta- 
blissement qu'il préside de 1979 à 1984, 
avant d’être nommé administrateur pro- 
visoire de cette université. H est égale- 
ment membre du comité économique et 
social des Pays de la Loire.] 


• Les inscriptions dans les uni- 
versités parisiennes. — Les trots rec- 
teurs des académies parisiennes se 
sont mis d’accord pour que les ins- 
criptions en premier cycle universi- 
taire des bacheliers de cette aimée 
commencent le mercredi 3 juille t. 

Les registres des treize universités 
de la région parisienne seront pou- 
la première fois ouvert à la même 
date, afin de rendre plus faciles les 
icriptions et d’éviter la course des 
ndidats entre les divers établisse- 
ments. 


• Les c o rrigé s des maths au bac 
sur MimteL — Les candidats ds 
séries C, D et B de la région pari- 
sicnne pourront les 20 et 21 juin 
consulter le corrigé de leur épreuves 
de ma thématiques, cm composant le 
6 1 5-91-77, puis en tapant le code A- 
M et la rubrique » enseignement ». 
C’est une initiative de la société 

informatique commerciale par télé- 
matique (SCIT) et une association 
de professeurs, maths secours. 


MMSTÈSEDl L'ÉDUCATION NATIONAL! (SEU.) 

INFORMATIQUE POUR TOUS 


10 STAGES 


[ de formation da formateurs destinés aux 

enseignants non informaticiens des universités, des écoles et des 
I.U.T., enseignant dans des cursus de 1* cycle, seront organisés pen- 
dant les mois d'été. Pour tous renseignements et inscriptions, adres- 
ser correspondance à : M. S ta mon - Division informatique et électroni- 
que, 61-65, rue Dutot - 75732 Paris Cedex. 


Marlène Btetrich gagne tnt procès 
pour atteinte à sa vie privée 


H n'y e pas de célébrité ou de 
la no mméo qui tienne. Rappeler 

tes amours authentiques ou attr i- 
buées à une vedette constitue 

bel et bien une attente à sa vie 
privée. Dès lara que t'intéressée 
en prend ombrage, (die e droit è 
réparation. Cest ce qra v ient d e 
confirmer 1e jugement rendu, 
mercredi 19 juin, parta première 
chambre civile du tribunal de 
Paris en condamnant les Editions 
DenoêJ et Pun de leurs auteurs. 
M. François Weyefgans, à verser 
10 000 francs de dommages- 
intérêts A Marlène Dietrich et à 
supprimer, dans tes édit ions A 
venir du Bvre qui lui était consa- 
cré, tes quatre passages dont elle 
se plaignait. 

L’ouvrage, pourtant, ne se 
voulait ra médisant, ré scanda- 
leux. Il s'agissait d'un album de 
photographies : Portraits 1926- 
1960. Marlène Dietrich. pour 
lequel M. Weyergans avait 
rédigé une préface intitulée « Le 
don de plaire. Mais, dans ce 
texte, l'auteur, qui avait lu 
d'autres livres consacrés dans te 
passé A TAnge bleu , évo quait 
des amours et des tromperies 
anciennes, ôtant des noms tais 
que celui de Greta Gartxi et 
d'autres vedettes ou metteurs en 
scène. Au reste, 3 était te pre- 
mier à écrire que « tout cria n’est 
pas intéressant ». et qu'il pouvait 
s’agir de ragots dont ta seule 
signification était e que 
quelqu'un ait eu envie de les 
inventera. 

M"* Marlène Dietrich ne 
s'arrêta pas à ces formulations 
restrictives. EUe assigna en invo- 
quait l'article 9 du Code dv3 : 

e Chacun a drxnt au respect de sa 
vie privées. M* Jacques Kam 
avait plaidé, te 15 mai. qu'B n'y 
avait pas pour eBe. sous le pré- 
texte de sa notoriété, d'excep- 
tion è ce principe, et qu'il conve- 
nait de lui accorder 
200 000 francs de dommagea- 
intérëts. 

A cela, M* Georges Kta jman 
avait répliqué que ta vie des stars 
e est faite de mensonges qu'on 
déporte i leur proposa et que 


eles ragot* devenus légendes 
restant indissociables de leur . 
vie a. De plus, disait-il. 

M. Weyergana ne songeait nulle- 
ment è outrager et moins encore 
A porter atteinte A 1a vie privée 
d'une a r ti st e qu’è entendait 
saluer et non décrier. Quant ata • 
passages qu'on ha reprochait, 3s 
avaient pour source d'autres 
ouvrages dont M"* Marftne Die- 
trich s’était jusque-là parfaite- 
ment accommodée. 

Le jugement rends sous ta 
présidence do M. JearvCteude 
Peyre répond A ces ob jectio ns. 
Dès tors, que chacun a droit au 
respect de sa vie privée, cun 
artiste, mémo s'R a toléré durant 

de longues années la diffusion de 

nouveflss relatives à sa vie senti- 
mental» peut toujours s'opposer 
à la dnndgation de tris rensei- 
gnements pour des raiso ns qta 
relèvent de sa propre apprécia- 
tions. 

En r occurrence, te rappel par 
M. Weyergans des relations sen- 
timentales de Marlène Dietrich 
avec tel ou teL aqoeBas qui 
soient les Bas laudatives poursui- 
vies par fauteur et ftoôsaance do 
publications antérieures consti- 
tue une atteinte è sa vie privées. 

Le tribunal ajoute : * Marlène 

Dietrich conserva d'autant plus le 

droit tT inte nSre cette atteinte 
que celle-ci se situe dans un 
temps où se fixe è Jamais sa 
mytholoffB-a Pour autant, te tri- 
bunal n'accorde pas A M- Die- 
trich tes 200 000 F qu'ôte récla- 
mait. € Compte tenu de la 
notoriété des faits rapportés. tSt- 
a. le préjudice causé peut rira 
égurtebfemant réparé par f octroi 
d'une somme de 1000Û Fa. U 
n'y aura p» non plus de pubfca- 
tion du jugement dans te pres se. 
« ce qui ne ferait que redonner un 
regain d'actualité aux alléga- 
tions*. Mais la société DenoB 
devra supprimer, dans tes édi- 
tions prochaines de son ouvrage, 
les quatre passages incriminés 
sous astreinte de 20 000 F par 
krf i a c tion c o nst atée. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


La chambre d’accusation de 
Paris, présidée par M. Jean Pascal, a 
rendu, mercredi 19 juin, un arrêt par 
lequel eBe donne un avis favo rable à 
certaines des demandes d’extradi- 
tion présentées par les autorités ita- 
liennes et visant Stefano Procopio, 
actuell ement détenu en France. 

Ancien militant d’extrême droite 
dans son pays, Stefano Procop io, âgé 
de vingt-trois ans, qui fut membre 
du Mouvement social italien (MSI) 
pois de la Terza Posizkme, avait été 
arrêté à Paris le 13 septembre 1982, 
après avoir tenté de s'emparer de 
pistolets et de fusüs chcz un armu- 
rier de la rue de Rennes, qui fut pris 
en otage. Condamné le 8 mars 1985 
à huit ans de réclusion criminelle 
par la cour d'assises, £1 devait faire 
l’objet de cinq demandes d'extradi- 
tion. La justice i t alie n n e invoquait 
contre lui dix mandats d’arrêt 
fondés sur quarante-six chefs 
d'inculpation afférents. 

Comme toujours dans ce 
domaine, la question se posait de 
savoir si toutes ces inculpations 
étaient prévues par la convention 
d’extradition passée entre la France 
et l’Italie. Pour sa part, l’avocat 
général, M. Emile Robert, avait 
estimé que, sur les quarante-six 
inculpations, vingt-trois seulement 
pouvaient être juridiquement rete- 
nues. Il avait ainsi écarté des délits 
tels que la violation de domicile, le 
pot illégal d’uniforme ou Posage de 
fausse plaque d’ immatriculation. En 
revanche, D jugeait fondées les 
demandes pour les inc ni parions 
conc ern ant des vols à main armée, 
des meurtres et tentatives de meur- 
tres que Stefano Procopio aurait; 
dwiniH dans son pays en précisant 
que ces faits ne pouvaient, de . toute 


façon, pas être justifiés par on 
mobile politique. 

Cest, en définitive, ce qu ’a jugé 
la chambre d’accusation en d onn a n t 
un avis favorable partiel & rextradi- 
tiom de Stefano Procopio. Cehri-d ne 
pourra donc répondre devant la jus- 
tice de son pays que des faits pour 
lesquels la juridiction française a 
estimé qu’ils permettaient de faire 
droit à la demande itali enn e. 

C’est an gouvernement qu’il 
appartient maintenant de décider on 
non l'extradition. De toute façon, 
Stefano Procopio, détenu depuis te 
17 septembre 1982, doit théorique- 
ment purger la peine de huit ans de 
réclusion criminelle que lui a infli- 
gée la cour d'assises de Paris, ô dont 
la durée ne peut être réduite que par 
les effets d’un grâce ou d’une libéra- 
tion conditionnelle. 

J-MTh- 


• M. François Rebsamen, chef 
de cabinet dê M. Joxe. - M. Fran- 
çois Rebsamen a été nommé, mardi 
1 S juin, chef de cabinet de M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur et de là 
décentralisation. Il succède à 
M. Claude Morel, nommé, le 8 juin, 
directeur du cabinet du commissaire 
de la République de Charente- 
Maritime. 

[Né te 25 juin 1951 à Dÿan (Côte- 
. d’Qr), M. François Rebsamen est 
I- diplômé d’études supérieures en 
sciences économiques et émdea politi- 
que*. Chargé de mission au cabtuot de 
M. Joxe depuis août 1984, 0 avait été 
auparavant chargé de mission auprès de 
ce dernier, quand il £uh président du 
couseQ régional de Bourgogne de mai 
1981 A septembre 1982, puis directeur 
de cabinet de M. André Bïllardon, 
quand celui-ci succéda A M- Jase A ht 
tâte de ce oouseQ régional, d’octobre 
■ 1982 à ium 1983.1 ...... 


SIX MOIS DE PRISON 
AVEC SURSIS 
POUR iE < MÉDECIN ) 
SANS DIPLOME 

M. Michel Alexandre, biologiste 
authentique, maïs qui avait exerce 
de 1979 è 1982, sans posséder le 
diplôme de domeur.'.en médecine, 
des activités m é dicales ï l’hôpital 
Saint-Louis, pois S Fhôpîîal Roth- 
schild, o h S donna des consultations 
gynécologiques et pratiqua des inter- 
ruptions volontaires de grossesse {je 
Marrie du 31 mai), a été condamne 
mercredi 19 juin, par la 16 e chambre 
correctionnelle de Puis, à six mois 
de prison avec sursis et 5 000 francs 
d’amende. 

. Le tribunal a retenu contre lui les 
délits d* exercice illégal de la méde- 
cine et à’nkupatibn' dn titre de 
médecin, ht Alexandre, sans possé- 
der les titres requis, n’en était pas 
moins apprécié par ses "chrf* de ser- 
vice pour son sérieux et ses apti- 
tudes. D ne lui était d’ailleurs repro- 
ché aucun acte contraire à l’intérêt 
de ses patients ou patientes. Cepen- 
dant, lorsque ^administration de 
l’hôpital Rothschild lui demanda' 
finalemen t de produire son . diplôme 
. de médecin, fl avait alors photoaip*è 
et falsifié edui de l'un. de ses amis. _ 

' Cette supercherie grossière avait 
été rapidement éventée, entraînant 
aussitôt le dépôt d’une plainte te 
' 10 décembre 1982. Le conseil régio- 
nal de l’ordre des médecins de Paris, 
qui s’était constitué partie civile, a 
obtenu 3 000 'francs dedommages- 
intérêta. . . • • r 
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DES LIVRES 


Edmond Jabès 


Le vieil homme 


à la recherche du Livre 


et sa mort 


Dans « Parcours » 9 le plus pensif de nos au- 
teurs montre pourquoi la vocation de récri- 
ture rejoint celle du judaïsme . 



E dmond jabès. 

Fauteur du Livre des 
questions et du Livre des 
ressemblances, est un homme 
silencieux et modeste. Le silence 
• nous invente », dit-il. Aussi, 
quand Jabès parle, c'est « le plus 
bas possible ». Loin des querelles 
et des modes parisiennes, fl pour- 
suit une œuvre de méditation, à 
la fois austère et troublante. 11 a 
souvent comparé la démanche de 
la littérature à celle du judaïsme, 
montrant que l'écrivain, comme 
le juif, se réfère à un texte très 
ancien, un texte des origines qu'il 
s'agit d’interpréter et de récrire. 

Or voici que Jabès publie un 
ouvrage sur le rapport qu’il a 
entretenu avec le judaïsme 
comme avec l’écriture. Cela 
s’intitule Parcours : c'est, en 
effet, le journal d'un voyage inté- 
rieur, le carnet d’un homme tou- 
jours en chemin. Le plus pensif 
de nos auteurs jalonne sa route à 
raide d'étranges maximes, refer- 
mées sur l'énigme de leur propre 
sagesse, mais où transparaît la 
flamme d'une passion. Avec cet 
ouvrage, Edmond Jabès semble 
régler une dette. Lorsqu'on écrit, 
n'est-ce pas, avant toute autre 
raison, pour payer sa dette à 
1’égard du langage ? 

Usant de la métaphore du 
désert où se trouvent ensablés le 
livre des livres, le secret des 
secrets, Jabès nous rappelle que, 
« jusqu'à la fin des siècles, un 
livre restera toujours à déter- 
rer ». Chacune des œuvres 
qu'entreprend l'auteur apparaît 


BERENICE CLEEVE. 

comme la traduction d'un très 
vieux livre, mais, une fois l’œuvre 
terminée, voici déjà qu’un texte 
encore plus ancien réclame qu’on 
le traduise, avec la tyrannie que 
savent exercer sur les cœurs ces 
époques lointaines, revêtues de 
multiples attraits. Passant d'un 


texte à l'autre. l'écrivain n'attem- 
dra jamais ce qu’il recherche. A 
l’heure de mourir, fl verra encore 
se dérober le Livre qu’il poursuit. 
Certain de ne pas gagner, il n'en 
continue pas moins de miser, 
avec l'obstination des joueurs les 
plus déraisonnables ( 1 ) . 


Telle que la dépeint Jabès, 
l'écriture exprime le tourment 
des origines ; un tourment 
qu’aucune œuvre ne saurait apai- 
ser. Qu'ils en fassent ou non 
l'aveu, tous les gens éprouvent 
cette nostalgie : elle est, au fond 
de leur âme. obscurément, la 
conséquence d'une séparation, 
d'un exil impossibles à définir. Si 
les juifs ressentent particulière- 
ment le souci des origines, c'est 
qu'ils sont doublement exilés. 


La question 

Ecrivain français, de tradition 
juive et d'origine égyptienne, 
Jabès, sous l'apparence tranquille 
et détachée de ses maximes, ne 
cesse de soumettre ce qu'il écrit 
à la question - le mot pouvant 
s'entendre à la fois dans le sens 
d'interrogation et dans le sens de 
tourment. 

Voilà, peut-être, quelques clés 
pour comprendre ce Parcours 
dans lequel l'austérité du langage 
accroît les séductions du mystère 
qui nous est relaté. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ PARCOURS, d'Edmond 
Jabès, Gallimard, 110 p-, 65 F. 


(1) Dans an autre ouvrage, le 
second tome du Livre des marges. 
Jabès dit que l’essentiel, ce n’est pas le 
gain, mais la mise : « Le pari pour le 
pari, comme le désir pour te désir, 
l'amour pour l’amour, l'aventure pour 
l'aventure. « Intitulé Dans la double 
dépendance du dit. ce texte est sorti 
récemment chez Fata Morgan*, qui a 
réédité, en même temps, le premier 
volume : Ça suit son cours. 


• LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

« Journal » de Thomas Mann 


Un passe-temps honorable 


ANS valeur littéraire » ! C'était T opinion de Thomas 
Mann lui-même sur ce Journal de huit mille feuillets 
retrouvé à sa mort et publié, selon son vœu, vingt 
ans plus tard. Quand un écrivain de cette taille et aussi peu 
suspect de coquetterie émet un tel jugement sur soi, H faut le 
croire. 

Effectivement, ce texte ne fart aucune ombre aux œuvres 
proprement dites ; il n'y apporte aucune lumière non plus I Les 
notes de 1933-1939 renseignent à peine sur la conception des 
romans et essais de la période — Joseph et ses frères » Lotte à 
Weimar, Freud. — excepté Docteur Faustus, le plus fréquem- 
ment évoqué. 

Les détails sur le temps qu'il fiait et sur l'humeur du jour 
sont poussés à l'extrême. Ils posent dans toute son étendue la 
question soulevée par le « diarisme > : quel intérêt peut-fl y avoir, 
pour le lecteur ou seulement pour soi, à consigner la nébulosité 
et l’hygrométrie le sonr de l'incendie du Reichstag ou des accords 
de Munich ? Quel profit autre que maniaque ? L'auteur tient sa 
réponse prête: affaire de e surveillance » ; il ajoute: * qui 
engage ». 

C'est bien de contrôle qu'il s'agit, en effet ; sur soi et sous 
le regard du public. L’essentiel de la vie de Thomas Mann étant 
amplement connu par les quatre volumes de sa Correspondance 
(Gallimard) et par l’autobiographie de son fils Klaus (le Tournant. 
Solin, 1985), les traducteurs du Journal en français, à l'instar 
des éditeurs allemands, ont sélectionné les passages qui rensei- 
gnent le mieux sur les réactions de l'écrivain aux événements, 
sur la genèse de ses positions publiques. 

Comment un créateur hors série prend la mesure de la folie 
où plonge son pays, comment il se retrouve « émigrant » en 


quelques heures, comment il exerce à distance son énorme 
pouvoir symbolique, face à la « rebarbarisation » des siens ? Telle 
est la curiosité qui guide le lecteur de ce Journal, grandement 
aidé par les notes de Christoph Schwerin. 

T HOMAS MANN se repose en Susse après une tournée de 
conférences en Hollande lorsqu'éclate l'incendie du 
Reichstag et que les partis votent pour Hitler, à l'excep- 
tion des sociaux-démocrates et après l'exclusion des commu- 
nistes. De Munich, où commence la persécution des juifs et des 
opposants. Klaus téléphone è son père : a Le temps est 
mauvais. » La sinistre époque des avertissements à demi-mot 
est ouverte. 

Très vite, l'auteur de la Montagne magique décide de ne 
pas rentrer dans sa patrie et s'en explique, comme l'a récem- 
ment rappelé le recueil de ses messages à la BBC (Balland, 
1985). Il manquait les attendus de ces condamnations, sans 
appel mais non sans tremblement. Le Journal met à nu le déchi- 
rement qu'il y a à refuser les chefs et le destin choisis par sa 
propre patrie, è trier dans la culture qui a permis ce choix ou, du 
moins, ne Fa pas empêché. Une fois de plus se vérifie la loi trou- 
blante formulée par Steiner selon laquelle le discours civilisé sert 
plus souvent à masquer qu'à dénoncer les faits qui le contredi- 
sent ! Et les masses, qui croient sincèrement c avoir voulu ça» ! 

Pas à pas, Thomas Mann repère chez les nazis la négation 
de l'art sous sa glorification tapageuse, les techniques d'abrutis- 
sement sans vergogne, la réussite du Stupide et du sordide, 
accablante pour l'esprit humain tout entier. 

( Lire la suite page 22. ) 



Et si îttdo Svevo n’avait jamais été adulte ! 
S’il était passé directement de V enfance à la 
vieillesse ! Fantasme que cela ? Pas si sûr 9 
surtout après la lecture des douze nouvelles 
qui composent «r le Destin des souvenirs ». 


Lisant et relisant le Destin des 
souvenirs, ce qui, d'emblée, me 
frappe, c'est la modestie volon- 
taire du périmètre géographique 
couvert par le livre. Qu'on en 
juge : fl nous entraîne de Trieste 
à Murano en passant par les envi- 
rons d’Udine. Des cailloux ! Une 
tille! La lagune! « Tout cela 
n'est rien, semble nous dire 
Svevo, mais c’est toutefois le mi- 
crocosme du monde. • U tourne 
donc autour de Trieste, la ville 
natale. Tenez, ici il a vécu. Là, il 
a aimé et soufTen. C'est touL 

Très vite on l'imagine allant, 
venant, marchant, puis s’enfer- 
mant dans one pièce pour écrire. 
Dès lors son travail sur la mé- 
moire se met en place. Les nou- 
velles naissent, menées jusqu'à 
l'aboutissement ou demeurées en 
suspens. Toutes posent les mêmes 
interrogations. Toutes nous en di- 
sent finalement autant sur le pro- 
jet littéraire de l'auteur. 

Alors : souvenirs? fictions? 
prémonitions? Svevo utilise en 
fait ces trois sources pour faire 
de chacun de nous le témoin d'un 
apprentissage qu'il veut double : 
celui de la vie. celui de la mort. 
L’ouvrage entier témoigne de 
cette volonté. On y lit des mo- 
ments d’adolescence. On y est té- 
moin d’agonies. Des enfants meu- 
rent. Des vieillards disparaissent 
Les adultes n'apparaissent que 
pour dresser de vagues constats 
intermédiaires. 

Et d'ailleurs, de quels adultes 
s'agit-il ? De boutiquiers, d’indus- 
triels. mais le plus souvent d’ou- 
vriers et de journaliers agricoles. 
D’êtres que la société bloque à 
l’état d'enfance en les maintenant 
dans leurs besoins élémentaires : 
se reposer après la tâche, boire 
pour oublier leur fatigue. Pour- 
tant Svevo les abandonne assez 


vite. On dirait qu'il n'a qu'une 
bâte : les retrouver plus tard, 
vieux ! 

Leurs vies, qui perdurent mal- 
gré tout, ne valent décidément 
que par le début et la fin. D'ail- 
leurs, que représente une vie ? 
Rien ! Rien puisque seule la mort 
donne un sens aux actes miséra- 
bles et vains accomplis autrefois. 

Un homme agonise. C'est une 
torture pour sa femme qui le re- 
garde et l’assiste. Que fait alors 
le moribond ? Il demande à 
l’épouse de venir près de lui et 
dit simplement : « Regarde-moi 
et apprends. - Toute la grandeur 
de l’œuvre est exprimée là. Toute 
sa spécificité égalemenL 

On dirait que le travail de 
Svevo n'a été entrepris que pour 
aborder cet instant limite, celui 
où le corps s'efface mais où l'es- 
prit. en même temps, analyse, dé- 
compose, résume les dizaines 
d'années de rapports humains qui 
ont précédé ce momenL 


Uoe œuvre écrite la nuit 

En fait, l’œuvre entière de 
Svevo ne peut pleinement se 
comprendre que si l'on part du 
postulat qu’elle a été en entier et 
de tout temps écrite par un vieil 
homme, une sorte de vieux gar- 
çon discret et sage, maître d’une 
volonté d'introspection menée 
jusqu’à la limite de la névrose. 

L'écrivain italien a mené une 
double vie. On se souvient en ef- 
fet que Svevo n’est qu'un pseudo- 
nyme et que l’homme qu’il cache, 
Ettore Schmitz, a consacré sa vie 
officielle aux affaires et au com- 
merce. 

FRANCK VENAILLE. 

( Lire la suite page 22.) 
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A LA VITRINE DU UBR AIRE 


PSYCHANALYSE 

Voyages 


en L acanie 


On connaît la maxime du maso- 
chiste : * Mieux vaut être accepté 
en tant que victime que de ne pas 
être accepté du tout. » Elle pourrait 
être celle de François Perrier, psy- 
chanalyste, dont le drame com- 
mença en 1958 quand, voyant 
Lacan pour la première fois, il lui dit 
en tremblant d'émotion : * Vous 
ressemblez à mon père... » Le 
transfert était noué et François Per- 
rier pris dans la nasse du Grand 
Oiseleur. 

Ce qu'il en coûta à François Per- 
rier, comme à beaucoup d’autres, 
de s'être laissé séduire par un gou- 
rou au narcissisme échevelé, tenant 
dans le plus profond mépris ses 
amis comme ses patients, on le 
découvrira dans ces Voyages 
extraordinaires en Translacanie. 
récit hallucinant d'un parcours ana- 
lytique qui s'achève dans l'éthy- 
lisme, les troubles psychosomati- 
ques et les tentatives de suicide. 

s On ne flirte pas avec la psycha- 
nalyse, on la baise pour être baisé 
par elle s. écrit François Perrier. Sur 
ce point au moins, l'auteur, qui livre 
ici avec une verve désespérée un 
ultime combat contre le Grand Oise- 
leur. pourra se vanter de ne pas 
avoir été déçu. A tous ceux qui hési- 
tent à commencer une analyse on 
ne peut que recommander son livre, 
brillamment enlevé de surcroît. 

Ce témoignage, souvent boule- 
versant parce que totalement impu- 
dique. d'un homme qui fut le com- 
pagnon de Lacan avant de dénoncer 
les perversions du lacanisme mérite 
de figurer aux côtés des démystifi- 
cations de Français Roustang. 

R. J. 

★ VOYAGES EXTRAORDI- 
NAIRES EN TRANSLACANIE, 
de François Perrier, Ed. Lieu Com- 
mun. 389 pi, 90 F. 


SOCIOLOGIE 

Eloge 


de la multitude 


La foule fait peur. Ses déborde- 
ments inquiètent, sa versatilité 
déroute, son aveuglement exas- 
père. A tous elle semble comme à 
Maupassant il y a un siècle « un 
troupeau imbécile tantôt stupide- 
ment patient et tantôt férocement 
révolté m (dans le Horia). 

C'est contre ce cliché agora- 
phobe que Jacques Beauchard, 
maître-assistant de sociologie à 
l'université Paris-XII. veut réagir. 
Cliché qui ne s'exprime pas seule- 
ment à travers l'histoire littéraire ou 
la production sociologique (de Gus- 
tave Le Bon et Sigmund Freud à 
Serge Moscovici, lequel, dans l'Age 
des foules, entend remettre à l'hon- 
neur ces précurseurs!, mais qui se 
perpétue aussi dans la pratique des 
dirigeants politiques. Car qu'est-ce 
que ta t gestion des masses » dans 
les sociétés industrielles sinon une 
tentative pour régler la circulation 
des grands nombres en évitant tes 
bouchons, les encombrements, les 
mêlées ? Ainsi ce que l'auteur 
appelle l'« effet d'3ffoulement s 
est-il sans cesse « nié. rejeté, 
refoulé ». 

Or. cet effort pour contenir les 
« ivresses grégaires ». Jacques 
Beauchard le juge à la fois mutile et 
contraire à l'intérêt bien compris de 
la société. Inutile puisque la répres- 
sion finit par susciter à son tour un 
regain d'effervescence populaire, et 
dommageable, s’il est vrai que la 
dynamique sociale se nourrit des 
pulsions multitudinaires. Encore 
faut-il savoir en reconnaître 
l'extrême diversité. 

C'est à explorer cette variété des 
formes de l'effusion collective que 
s'emploie l'auteur tout au long de 
son livre : foule < atomisée », foule 
c organisée ». fouie r communion ». 
foule c festive ». foule « milléna- 
riste ». foule * fusionnelle », foule 



Important Editeur Parisien) 

recherche pour ses differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d’un lancement 
par presse, radio ci télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. i la Pensée Univendlc 
4 rue Charlemagne. 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 
Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 1 1 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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Car le rédacteur de Spkldon. sa revue, créée en 1971 déjà, re- 
garde bien au-delà des choses de la course , celles de la « rie. 

Fart de ses 280 pages - sans le moindre « resucée s - dont 
40 pages d'illustrations inédites, l’ouvrage est en vente au prix de 
120 F (frais d'envoi compris) seulement è f ordre d'Odette Roig. 
Semex, 7435Û Cruseilles. 


• POCHE 


• John Irwing a publié Un mariage poids moyen avant ses 
deux grands succès : le Monde selon Garp et l'Hôtel New Hamp- 
shim. Il y aborde déjà, avec son humour décapant ses deux thèmes 
favoris : la Vienne de l'après-guerre, le sport violent comme méta- 
phore de la vie érotique. (Traduit de l’américain par Françoise at 
Guy Casartt, « Points roman ». n* R 201 .) 

• Une maison pour M. Biswas, de V.-S. Naipaul. F histoire de 
Mohun Biswas dans une colonie misérable d'hindous exilés à ITle de 
la Trinité, possession anglaise où la misère, l'ignorance et les lois 
d’une religion ancestrale mènent le destin de chacun, est reprise 
dans la collection « l'Imaginaire », de Gallimard (n° 152). Avec une 
préface de J.-M.-G. Le Clézio, où il évoque l'« esprit des îles ». (Tra- 
duit de l’anglais par Louise Servicen.) 

• < Dans l’ironie amère de la Joie de vivre. Emile Zola a fait 
entrer une prodigieuse somme d’humanité, écrivait Maupassant. 
Parmi ses plus remarquables romans, il en a peu écrit qui aient 
autant de grandeur que l’histoire de cane simple famille bourgeoise 
dont les drames ont pour décor superbe la mer, la mer féroce 
comme la vie, comme elle impitoyable, comme elle infatigable, et 
qui ronge lentement un pauvre village de pêcheurs bâti dans un 
repli de falaise. Et sur le livre entier plane, «seau noir aux ailes 
étendues : la mort. >(« Folio ». ri> 1654.) 

• La Sainte Face, d'André Frénaud, reparaît en < Poésie Galli- 
mard », dans une édition revue et complétée, notamment par une 
« note pour la réédition de la Sainte Face > d'André Frénaud liâ- 
même. Paru pour la première fois en 1 968, ce reçue# regroupe des 
poèmes écrits entre 1938 et 1965. 


« panique ». Pourtant, aussi riches 
et parfois stimulantes que soient 
ses descriptions, elles restent tribu- 
taires d'une approche psycho socio- 
logique qui ne voit apparemment 
dans les groupes que des rassem- 
blements d'individus et ne s'inter- 
roge guère sur les principes de leur 
structuration (en termes de classes, 
notamment). 

Même remise è jour, la « psycho- 
logie des foules» paraît peu apte, 
en définitive, â rendre compte de la 
complexité des rapports sociaux. Sa 
séduction, affirme Serge Moscovici 
dans l'Age des foule s. tient à sa 
scomplidté avec le sens commun ». 
C'est sans doute aussi la raison de 
ses limites. T. F. 

* LA PUISSANCE DES 
FOULES, de Jacques Beauchard, 
Presses universitaires de France, 
collection « Sociologie iPanjour- 
cPtnri *, 158 pages, 85 F. 


NOUVELLES 

Les contes noirs 


de Marcel Schneider 


Ce sont des jeunes filles soli- 
taires. qui se nourrissent de contes 
bleus, de musique et de rêve. L'une, 
Anne-Oauphine. plus espiègle et 
sauvage, aime parcourir à cheval tes 
monts du Luberon. Grâce à Et Hik - 
met. «animal-fée» ou, pourquoi 
pas, prince déguisé en cheval, elle 
échappe à une sombre machination 
qui menace sa vie. L'autre. Mélrtta, 
plus languide, plus frêle, quitte 
cette Terre de songe et cède avec 
emportement au vertige d'un appel 
d’outre-tombe. 

Ces deux nouvelles sont, dans 
des tonalités différantes, les plus 
douces d’un recueil auquel Marcel 
Schneider a voulu donner l'atmo- 
sphère du roman noir. Toutes ces 
Histoires à mourir debout se situent 


dans l'Europe de la En du <Sx- 
huitième siècle, de la Provence à la 
Prusse. Elles sont peuplées de 
figures ténébreuses, s'attardent sur 
des scènes cruelles, pleines de 
désordres et d'excès sanguinaires. 
Un des personnages les plus 
ambigus est le bandit Némorin, qui. 
se cachant au milieu des bois clans 
un château en ruine, incame une 
sorte de chevalerie perdue. 



Marcd Schneider. 


On retrouve par moments, 
comme dans Un lévrier de sable, où 
l'auteur évoque l’Alsace, le registre 
plus personnel, plus intime, de Sur 
une étoile. Mais, dans la plupart de 
ces nouvelles fantastiques, c’est la 
peur et le mal qui dominent. Après 
un roman lumineux. Mère merveille. 
Marcel Schneider semble avoir 
donné libre cours à la veina la plus 
sombre de son talent Le monde, dit 
l’un des personnages, a est ce que 
le font les hommes, et les hommes 
sont des démons ». Pour échapper è 
('insupportable réalité, quelle meil- 
leure issue qu'une rêverie aux cou- 
leurs de la nuit ? — M. P. 

★ HISTOIRES A MOURIR 
DEBOUT, de Marcel Schneider, 
Grasset 260 pages. 75 F. 


POÉSIE 


Les exigences 


de Michel Péguy 

« Je voudrais, écrit Michel 
Deguy. que le poème se fasse 
roman pour y arrirer les gestes de ta 
cuisine, les propos de téléphone, 
l'emploi du vent r insignifiance de 
ce qui nous sépare de la mort. » 
Gisants, le recueil qu'il publie 
aujourd’hui, s’inscrit pa r faitem e nt 
dans ce projet, œhâ d'une œuvra 
forte déjà de quelque vingt 
volumes. Michel Deguy s'exprime 
au plus près de l'idée qu'a entend 
inspirer ou servir. Ses exigences lit- 
téraires sont telles qu'on a quelque- 
fois l'impression que las textes ont 
été passés et repassés dans un 
tamis. 

Lectures, voyages, colères 
froides, débris du quotkfien. tout 
est prétexte, pour Michel Deguy, à 
une co n front a tion avec récriture. 
« J'offre, explique-t-a, le braiOe des 
mots lisibles i la surdité du 
poème. » Souvent. les textes en 
prose de ce volume appar a issent 
comme les plans-séquences d'un 
hlm à la gloire de l’absurde. Des 
petits riens qui. nés bout à bout, 
s’enflamment. Sous le beau titre de 
c La Seine était verte à ton bras ». 
Michel Deguy a rassemblé, dans un 
chapitre, des poèmes dont la fausse 
simplicité intrigue. 

a A tout prix, je veux rentrer en la 
langue, faim don aux possibilités de 
dire de cet égarement vers ce qui 
maintenant a reçu nom de toi. ce 
qui s'appelle énigme ». écrit enoore 
Michel Deguy. qui attend peut-être 
trop de la poésie et des êtres qu’H 
place au-dessus de l’ordinaire 
mêlée. M est toujours intrigant de 
découvrir des parcelles. d'iUuskxi 
sous la plume d’un écrivain si rigo- 
riste par ailleurs. 

Michel Deguy foiXTih. dans ce 
livre, un laissez-passer à tous ceux 
qui. au franchissement d* une fron- 
tière, éprouvent de l'angoisse à 
l'idée d'affronter la curiosité des 
douaniers. R leur suffira désormais 
de se remémorer ce dialogue : 

c - Avez-vous quelque chose à 
déclarer 7 

— Non. rien d'autre que car 
amour, et même les chansons stri- 
dentes et gavées regorgent de ce 
lait. La nuit est une salle- 
d" attente. » — P. Dra. 

* GISANTS, de Michel Deguy, 
Galfimard, 140 p* 95 F. 

• Michel Deguy vient de recevoir le 
prix Mallarmé 1985. 


ROMANS 


Une fable 


de Pierre-Robert 


Leclercq 


* La liberté est comme la 
peste. » Cane phrase de Stendhal 
est la dé du roman de Pierre-Robert 
Leclercq. Un bon citoyen. Nous 
sommes dans un village, à 
Fenouille. Ordinaire 7 Pas vraiment. 


puisque ses nies et sas places ont 
de drâtes de noms : Gaebbete. Brej- 
nev, Jean-HéroW Paquis, M&oyan. 
tfitier, etc. 

Noira et rouge, une menace pèse 
sur cette bourgade, entre Etaptes et 
Lumbres» près de la Louons; sous 
peine de mort, par exemple, en y 
interdit la lecture à F école de Hugo 
et de Céline. La narrateur!, un fonc- 
tionnaire, nous raconte rbstotre de 
Fenouille. H lâche des noms. Mai- 
gret. Faubtas, Simone t. amis 
d'enfance ou voisins de café. U 
révèle aussi, malgré hâ, ce que 
cache la fausse tranqullité de l’eau 
gris» des jouis.- 

. FeoouHto ne Vit pas â l'heure de 
Marcel Aymé, mais cTOrwelL Les 
citoyens sont inscrits au fichier élec- 
tronique. centrai. On lai surveille. 
On les contrôle. Un drame, en exhi- 
bant un coin de la face invisible du 
pouvoir, entraine le témoin /récitant 
au-delà des mensonges. 

Avec uneL douceur extrême, sans 
forcer. Leclercq désigne la perver- 
sité des moyens modernes de 
contrôle. Le message, sous l'ironie, 
passe en contrebande. — R. S. 

★ UN BON CITOYEN, de 

Pierre-Robert Leclercq, La Table 
ronde, 223 jl, 82 F, 


Le syndrome 


du journalisme 


1958. Viviane, une journaliste 
française, cède aux avances d'Ugo 
von Bohm. un ancien offreur du 
Reich bouleversé par le souvenir des 
massacres nazis sur le front russe. 
C'est le début d’une liaison tour- 
mentée. minée par rmdjfférance de 
la jeune femme qui se refuse à par- 
tager les remords et le sentiment de 
culpabilité de son amant. 

En toile de fond, les remous du 
début de la IA République apportent 
i cette . idylle condamnée un classi- 
que mais habile contrepoint. Mal- 
heureusement, le recours su pro- 
cédé désuet du flash-back nuit â la 
cohésion et â la force du récit. 
Catherine Deiaprée, donr c’est le 
premier roman, est plus è son aise 
lorsqu'elle parie du métier da jour- 
naliste. qu'elle connaît bien 
puisqu'elle est depuis dix ans la cor- 
respondante du Point et du Figaro 
en Californie. Jetée dans les tour- 
ments politiques de Tépoque. son 
héroïne se réfugie derrière une 
insensibi&té malacfive - syndrome, 
è ses yeux, dé la profession - que 
ni r amour ni la compassion n'ont le 
pouvoir d* ébrarrier. Face â ce per- 
sonnage désemparé, l'officier alle- 
mand. romantique et volontiers 
grandiloquent, semble droit surgi du 
Silence de la mer, de Vercors.- H y a 
pire référence. — V.L. . . 

* DES AMOURS, de Catherine 
Deiaprée. Jean Pîcoltec, 218 pages, 
80 F. 


Oiri collaboré' à cette rubri- 
que r Pierre Dracbüae; Thomas 
Ferenczi ; Roland Jaccard ; 
Vincent Lande! ; Monique Pé- 
tiBoe; Josyane Sarigaeaa; Ra- 
phaélSorin. 


• DERNIÈRES LIVRAISONS 

ROMAN 


• Jean Dumur : Swisscboc. Préfacé par 
Frédéric Dard, ce roman (le deuxième), écrit 
par le directeur des programmes de la télévi- 
sion suisse, raconte l’enlèvement du PDG de 
la plus puissante entreprise helvétique, la mul- 
tinationale du chocolat et du café en poudre. 
Le kidnappé se transforme en kidnappeur d'un 
patron de la grande banque, et l'ordre suisse 
se voit ébranlé par cette aventure aux péripé- 
ties trag icomiques. (Ed. Pierre-Marcel Favre, 
diff. Interforum, 186 p.. 69 F.) 

HISTOIRE 


• Bernard Vinot ; Samt-Just. Une interro- 
gation sur le plus contradictoire des révolu- 
tionnaires. entré en politique à vingt ans et 
mort à vingt-sept, homme de cœur et homme 
de système tout â la fois, libertin en 1789 et 
zélateur de la vertu en 1793, apôtre ardent 
d'une société fraternelle mais organisateur 
farouche de la Terreur. Agrégé d’histoire, doc- 
teur ès lettres. Bernard Vinot est l'auteur 
d'une thèse sur la jeunesse et la formation 
politique de Sainr-Just. (Fayard, 394 p., 
98 F.) 

• Serge Afanasyan : la Victoire de Sarda- 
rabad. Arménie 21-29 mai 1918. Docteur en 
histoire. Serge Afanasyan, déjà auteur de 
l'Arménie, l'Azerbaïdjan et la Géorgie de 
l'indépendance à l'instauration du pouvoir 
soviétique. IL' Harmattan. le Monde daté 22- 


23 janvier 1984), a de nouveau fouillé des 
archives inédites, notamment celles du mirûs- 
tère français de la guerre, pour décrire minu- 
tieusement cette # grands journée où faillit 
renaître l’Arménie », la victoire arménienne de 
Sardarabad contre tes Turcs. (L'Harmattan, 
112 p. Avec 33 illustrations et 8 cartes. 
75 F.) 

HISTOIRE LITTÉRAIRE i _ 

• Victor Hugo raconté par Adèle Hugo, 
r Les biographies ■ sont presque toujours 
inexactes et j'en voudrais laisser une qui 
approchât de la vérité. Voilà seulement pour- 
quoi j’écris ceci, affirmait Adèle Hugo. Ceux 
qui voudront après écrire sur mon mari, ceux 
qui auront le talent s'en serviront comme de , 
documents. » Le texte intégral de cette bio- 
graphie, établi et annoté par une équipe de 
chercheurs, sous la direction d’Annie UberS- 
feld et Guy fiosa. Préface effréné Frein et por- 
trait d'Yves Gohin. (Plon c Les mémorables », 
881p., 230 F.) 

CRITIQUE LITTÉRAIRE . 

• Michel Crouzet : Nature et société chez 
Stendhal. Premier volet d'une monumentale 
enquête intellectuelle qui a * déjà produit Jes 
ouvrages sur Stendhal et l'Italie, la paternité 
et la raison, ce volume fait le brian de la dette 
Stendhal ienne à l’égard de Rousseau et ana- 
lyse chez Stendhal les sources de la révolte 
romantique (PUL. 232 p.. 135 F.) 


ESSAIS 


Alain Gerber: le Cas Coltrane. En 
1972. cinq ans après Ja mort du grand saxo- 
phoniste qur avait insufflé au jazz le. désir 
renouvelé d’explorer les limites, Alain Gerber, 
pas encore ramandec mais critique -décidé à 
forcer les épousailles, de la passion et de la 
théorie, produisit dans- une série d'articles 
pour Jazz Magazine cette étude éditée 
aujourd'hui en volume, avec une .préface de 
Francis Marmande qu rie renie rien de fe8,, 
dont Coltrane annonce l'esprit. (Parenthèses. J 
colL « Eptstrophy », tfistr. PUF, 158 pv, 85 F.}. 

• Jean-Marie Cotonfcani : TUtopie cafédo- - 
reèrvw..A f «verser de son grand voisin austra- 
lien. où les Blancs cm submergé les abori- 
gènes, la Nouvelle-Calédonie vit, depuis 
l'installation du premier- Européen- en .1843, 
dans la contradiction de deux logiques, l'une 
liée séaiairemem au çfroitcouturâer canaque, * 
l’autre importée cTOeckfent. Ce sont ces deux 
communautés; leur histoire, leur coexistence 
séculaire qui n'à jamais été- -une- véritable 
cohabitation, qu'explore Jean-Marie Colom- 
bani, chef du service' .politique du Monde. Il a 
travaillé àla station- da fORTF en Nouvelle- 
Calédonie et a passé son. enfance â Nouméa 
où son père, Jutos-Antoine.HCôfonibanf, a vécu 
pendant vingt ans,, délégué pour . le. commerce 
extérieur dans les territoires, français du Pacifi- 
que. (OenoS. 191 p.v88F.-f 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


• SCIENCE-FICTION 


L’amour aux sept masques 


• Avec HISTOIRES COMME SI..., que rééditent les 
Nouvelles éditions Oswatd, nous retrouvons un très grand nouvet- 
fete des années 60. te meâleur de la science-fiction française 
moderne : Gérard Klein. Chronotogéquemera, ces textes se situent 
entre les Perles du temps IDenoét, 1958) ex la Loi du talion 
(Laffont, 1973, J'ai lu). Les deux douzaines de nouvelles du recueil 
couvrent si possible réventait complet de ta science-fiction. 
L'auteur les a classées en six catégories : Nostalgiques, Futuribles, 
Mythologiques. Cryptiques, OiabpSques, Cm 8 neües_. Beaucoup 
sont aussi de secrètes histoires d'amour. Nostalgie et mythologie 
se disputent les plus beaux récits. L'inoubliable Damier Moustique 
de F été: trois pages boulevers a nte s . Lettre à une ombre : le gnosti- 
cisme somptueux de Gérard Klein, à son apogée dans la Planète 
aux sept masques. Et Rencontre. Et Un chant de pierre... Et 
partout, une émotion contenue, une sensfoilité que jamais rkiteHi- 
genca n’étouffe. Merci à Néo pour cette réédition nécessaire et 
belle. (tSstoires comme si..., de Gérard Klein, édfôons Néo, 
252 pages, 32 F.) 


• UNE FILLE DE CAIN est le premier roman .d'un jeune 
auteur français — et bien français, — Robert Belfiore. Jacques 
Sadoul. qui publie ce livre aux éditions J'ai lu, remarquait dans sa 
récente Histoire de la science-fiction moderne : ail existe mainte- 
nant une science-fiction autochtone en plane expansion et riche de 
nombreux auteurs de qualité... » En voici un de plus, et qui ne doit 
rien, ou presque rien, eux maîtres américains. (A peine relève-t-on 
dans cette Fille de Caih une fine pointe d'A»mov.) Un homme, seul 
ou presque sur la Terre dépeuplée d'un lointain futur, deux ou trois 
robots, une femme, visiteuse étrangère. » pareille à la femme éter- 
nelle qu’on dirait une héroïne de Sagan : voilà les personnages. Le 
récit est vif, pétillant, moins proche du thriller américain que du 
roman psychologique à la française. Encore une histoire d'amour, 
d'un ton très moderne : c'est la moindre des choses. Parfois, une 
ombre de fadeur qui ne gâte rien. Ce premier livre est une jolie réus- 
site. [Une füle de Caïn,' cte Robert Belfiore, éditions J’ai lu, 
224 pages, 17 F.) 


• SEPT FEMMES DE MES AUTRES VIES... Sept histoires 
d'amour fou, un recueil signé Daniel Walther. « Une fois de plus, je 
cherche à provoquer le lecteur », dit l'auteur dans' son introduction. 
Le plus provocant, dans un genre bien placé et aux frontières un 
peu trop, alignées, c'est Je telehL indompté .et -iefureur sacrée d'un 
écrivain qui ne tâche pas ion. attachement au romantisme germa- . 
nique. Sept histoires de vertige et de beauté. Sept récits tout à tour 
violents, pathétiques, lyriques et tendres, qui exhalent un parfum 
hoffmarmesque. sous des accents imprécatoires. L'art de Daniel 
Walther atteint peut-être son paroxysme dans une nouvelle 
récente : Bleu cobalt ou En arrière professeur Serdengastler ! Mais 
LudmiHa. ou la confrontation est un coût récit étonnant de beauté 
et de puissance. Un livre nourri de culture et de passion. (Sept 
femmes de mes autres vies, de Daniel Walther, éditions Denoël, 
224 pages. 26 F.) 


m LA NUIT DES TEMPS, légende de l'éternité selon Barjavei, 
est la seule grande histoire d'amour de la science-fiction française. 
C'est aussi un des best-sellers du genre, et sa popularité n'a rien à 
envier aux Dune et autres Fondation. Les Presses de la Cité réédi- 
tent aujourd'hui ce chef-d'œuvre qui, en dix-sept ans. n’a pas pris 
une ride... Une expédition polaire française découvre, «tacts dans 
la glace, deux survivants d’une haute civi&sation disparue. Eléa et 
Paücan, ce sont Dàphnis et Chloé d'avant — bien avant — la Grèce 
antique. La rencontre des deux mondes, le nôtre et celui qui surgit 
de la nuit des temps, nourrit le récit d'un contrepoint bouleversant. 
Les deux héros ont une présence, plus qu'humaine. Ils sont des 
êtres de char et de sang, mais aussi l'ombre d'un passé fabuleux 
qui vit secrètement dans le cœur du lecteur. Et, à travers les millé- 
naires. se répondent tes fracas des apocalypses. U faut redécouvrir 
ce merveilleux roman. [La Nuit des temps, de René Barjavei, 
Presses de la Cité. 312 pages, 90 F.) 


• Le prix Apolk) a été décerné à LA CITADELLE DE 
L'AUT ARQUE, de Gene WoJfe, traduit de l'américain par William 
Desmond (éditions Denoël. collection c Présence du futur »). 

MICHEL JEURY. 


GEORGES COTTIER 
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c L'Etre et le Temps » 
de Heidegger 
en édition pirate... 


Voici une étrange affaire. Un livre 
qui ne peut être vendu, qui n'a nulle 
existence légale, qui est imprimé à 
titre privé et non commercial, c’est 
déjà inhabituel. Mais pas encore ra- 
rissime. Quand il s'agit de la pre- 
mière traduction française intégrale 
d'un des maîtres-livres du vingtième 
siècle. Sein und Zeit (l'Etre et le 
Temps), de Martin Heidegger, pu- 
blié en 1927, il y a de quoi surpren- 
dre... 

Tentons d’y voir clair. Deux faits 
sont incontestables : d'une part, 
cette œuvre est considérée mondia- 
■ lement comme un moment capital 
de la pensée occidentale; d'autre 
part, soixante-dix-huit ans après la 
publication du texte allemand, au- 
cune traduction complète n'existait 
en français ! 

En 1937, Henry Corbin avait tra- 
duit las paragraphes 46 à 53 et 72 
à 76 dans une anthologie heidegge- 
rienne publiée chez Gallimard. En 
1964. toujours chez Gallimard, dé- 
tenteur des droits pour la France, 
paraissait la première section de 
l'œuvre (par. 1 à 44) dans une tra- 
duction de Rudolf Boehm et Al- 
phonse de Waelhens (Bibliothèque 
de philosophie). La deuxième sec- 
tion (per. 45 à 83). essentielle è 
l'intelligence de la démarche, restait 
inaccessible aux francophones. 
Quelles que soient les causes d'une 
telle situation, il y avait là un scan- 
dale de fait pour notre culture. 

D’où b singulière initiative prise 
par Emmanuel Martineau, jugeant 
que cette situation «confisquait» la 
philosophie, qui, par essence, est 
universelle. Cet attaché de recher- 
ches au CNRS, fm germaniste, déjà 
connu pour ses traductions de Hei- 
degger chez Gallimard, a donc dé- 
cidé d'imprimer et d'offrir sa propre 
traduction. 

' Son avant-propos précise, non 
sans provocation, que ce travail fut 
accompli de juillet 1984 à février 
1985. Un délai si court, est-ce sé- 
rieux ? t C’est mon livre de chevet 
depuis près de vingt ans. répond 
Emmanuel Martineau, ef mon tra- 
vail est le fruit de longues années de 
conversations avec Jean Beaufret. » 

Le paradoxe de cette édition pi- 
rate est d'être sans but lucratif. 
•Aucun exemplaire n’est vendu ni 
ne saurait l'être, précise E. Marti- 
neau. Ûuètze cents environ ont été 
tirés, presque tous distribués au- 
jourd'hui au public intéressé. Il 
s'agit uniquement de rendre possi- 
ble l'accès à ce texte dans une tra- 
duction intégrale et entièrement 
nouvelle qui en permette enfin 
l'étude aux philosophes français. » 

De son côté, Robert Gallimard 
juge l'affaire «embarrassante». <£h 
droit pur. dit-il, i s'agit d'une nette 
contrefaçon, imprimée sans l'autori- 
sation des héritiers, ni des éditeurs 


• BREF 


• LE 9» PRIX DE LA MEIL- 
LEURE NOUVELLE FRANCO- 
PHONE, patronné par r Agence de 
coopération e nlt ureUe et technique 
(ACCT) et Radio-France interna- 
tionale, décerné par un jury que 
préside récrirait! congolais Henri 
Lopes, a été attribué pour 1985 à 
un auteur sénégalais, de mère riet- 
namtetme, Anae- Marie Niaoe, née 
en 1950, pour son texte l'Etrangère. 
L’ACCT avait reçu plus de mille 
aoavclles. L'an prochain le 
HP concours, désormais ouvert, 
sera également parrainé par TA1- 
fiance française et le Monde, qui 
publiera la nouvelle primée. Le lau- 
réat reçoit en outre 18 000 F et une 
bourse d’un an en France. (ACCT, 
13, qnai André-Citroën, 75015 
Paris. TéL : (1) 575-62-41.) 

• LE QUATORZIÈME PRLX 
MARCEL-PROUST, fondé par b 
municipalité de Cabourg. a été dé- 
cerné, dimanche 16 juin dans les sa- 
lons du Grand Hôtel de Cabomg, à 
Diane de Margerie pour son essai 
autobiographique le Ressouvenir 
(Flammarion). D revient pour b 
première fois à une femme. 

• RECTIFICATIF. - La re- 
cension des Mémoires de Nnhar- 
Pacha, attribuée par erreur à 
J.-P. Péroncei-Hugoz ( « Le Monde 
des livres - dn 14 juin), était due en 
réalité à notre correspondant an 
Cake, Alexandre BocciaiitL 


allemands, ni de nous-mêmes. Cela 
risque de créer un fâcheux précé- 
dent. Pour l'instant, je reste dans 
l'expectative. » 

Pour comprendre comment on en 
est arrivé là, il faut préciser que de- 
puis 1980 les éditions Gallimard 
ont signé un contrat pour une nou- 
velle traduction intégrale de Sein 
und Zeit avec François Vazin, dési- 
gné par Jean Beaufret, lui-même 
mandataire de Heidegger. Le ma- 
nuscrit, en retard, devrait être remis 
à l’éditeur au printemps 1986. Ainsi 
peut-être pourra-t-on comparer un 
jour deux traductions de l'œuvre en- 
tière. 

Si l'affaire est complexe, c'est 
que, à l'évidence des fils très hété- 
rogènes viennent s'y nouer. On peut 
y entrevoir les rivalités de cénacle et 
les brouilles de chapelle communes 
à tous les héritages d‘un grand maî- 
tre. Mais elles ne sauraient faire ou- 
blier les enjeux philosophiques et 
historiques, d'une autre nature et 
d'une autre dimension : l'accès de 
b pensée francophone à une œuvre- 
clé. Sur quoi se greffent encore de 
multiples questions juridiques et 
éthiques. 

Du coup, l'observateur ne peut 
avoir qu'un sentiment partagé. Sur 
le plan de l’anecdote, il est sûr que 
le côté Robin des Bois de l'action 
d'Emmanuel Martineau suscite la 
sympathie. Plus philosophiquement, 
son travail, quelles qu'en soient les 
conditions de publication, ne peut 
être ignoré. Il serait bouffon de pré- 
tendre évaluer en quelques heures 
une tâche de cette portée, mais, au 
premier regard, cette traduction pa- 
raît offrir toutes les garanties de ri- 
gueur. Et puis elle existe. C’est 
beaucoup. 

En revanche, il demeure que b 
défense de la philosophie, aussi 
bien intentionnée soit-elle, ne peut 
simplement s'autoriser d'elie- 
même. au mépris du droit positif et 
des règles éditoriales. Si la philoso- 
phie est universelle, (‘édition «sau- 
vage» n’est pas universalisable. 

Pour ceux qui voudraient juger 
sur pièces, sans avoir eu la chance 
de se voir offrir le livre, signalons 
qu'Emmanuei Martineau a encore 
un tout petit nombre d'exemplaires 
à donner («La truite qui file», Cha- 
veignes. 37120 Richelieu). Après, 
gageons que les photocopieuses 
iront bon train... Et qui pourrait les 
en empêcher ? 

Malgré l'imbroglio juridico- 
philosophique de cette étrange af- 
faire, il semble, finalement, que b 
pensée ait à y gagner. 

ROGER-POL DROIT. 


Un colloque Ivo-Andric 
à Nancy 


La Fondation Ivo-Andric de Bel- 
grade avait choisi Nancy pour ren- 
dre hommage à Ivo Andric à l'occa- 
sion du dixième anniversaire de sa 
mort. Dragan Nedelkovic. l'organi- 
sateur, a rassemblé pendant trois 
jours une trentaine da savants spé- 
cialistes de l'œuvre du prix Nobel 
1962. D'éminentes académies et 
universités — vingt-trois au total, 
dont Paris. Bordeaux. Nancy. Hum- 
bolt, Londres. Washington. Copen- 
hague. Victoria, Zagreb, Belgrade, 
Varsovie — ont tenu à être repré- 
sentées è ces assises dont le sujet 
restera longtemps inépuisable : 
c Reflets de l'histoire européenne 
dans l'œuvre d'Ivo Andric. » 

Le mystère de l'insertion de l’his- 
toire dans l'œuvre d'Ivo Andric et 
de l'attitude de celui-ci face à l'his- 
toire demeure encore opaque. Sous 
une apparence d'exactitude méticu- 



leuse. l’écrivain conserve b maîtrise 
de la mise en chantier des faits et 
des sens que l'on peut en tirer. La 
conception de l'homme saisi dans 

sa chair et le secret de sa 
conscience restent pour Ivo Andric 
l’axe essentiel de toute son oeuvre 
en dépit du décor, de la chronologie 
et des philosophies éphémères, ma- 
térialistes ou idéalistes, détermi- 
nistes ou non. Toutes les contribu- 
tions ont dégagé une pierre de ce 
monument ; une à une, elles ont 
souligné l’importance de la tâche à 
accomplir. Une sorte d’exaltation 
saississait certains orateurs 
lorsqu'ils parvenaient à force de ré- 
flexion à entrevoir la longue route 
qui sépare l'œuvre de ses lecteurs 
et que soudain ils se trouvaient de 
plain-piad en elle. 

LAURAND KOVACS. 

♦ LA CHRONIQUE DE 
TRAVNIK et AU TEMPS 
D’ANIKA ont été édités à F Age 
d'homme et repris ensemble en 
« 10/18 «, chez Christian Bourgots. 
Autre titres en français : la Soif et 
autres nouvelles (Age d'homme). 
l'Eléphant du vizir (PO Fl, Il est un 
port sorte Drina (Plon : épuisé). 


Le territoire 


de l'Antiquité 


La Société des professeurs d'his- 
toire ancienne d'université (S0- 
PHAU) qui réunit l'ensemble des en- 
seignants et des chercheurs de 
cette discipline vient de tenir son 
vingtième congrès à Poitiers. Dres- 
sant. à cette occasion, le bilan de 
vingt ans de recherches en histoire 
ancienne, elle a observé que « l'ef- 
fort d'érudition et de documenta- 
tion se fait toujours plus précis. 


tandis que la territoire de l'historien 
de l'Antiquité s'agrandit (mytholo- 
gie. organisation de la cité et de ses 
pouvoirs, modes de contrôle de 
l'espace et des hommes.. J ». 
• Dans ces conditions, ajoute-t-elle, 
le passage s'est produit de l'appro- 
che révérencieuse de civilisations 
tenues pour des modèles à l'analyse 
critique des comportements des 
hommes du passé, dans la longue 
durée et l'événement ». 

Cette évolution a été observée à 
travers quatre grands thèmes : les 
relations entre le pouvoir centra/ et 
les provinces dans l'empire achémé- 
nide, les monarchies hellénistiques 
et le monde romain, en essayant de 
comprendre ce qui explique la soli- 
dité et la durée de ces grands em- 
pires ; l'archaïsme et fa modernité 
des économies antiques, où l'in- 
fluence des thèses de Moses Finley 
a été déterminante, même si elles 
ne sont pas suivies par tous les 
chercheurs ; le Territoire antique. 
grâce notamment à une confronta- 
tion entre les données juridiques, 
archéologiques et culturelles ; enfin, 
les mythes dans l'antiquité grecque. 
grâce notamment à l'influence de la 
nouvelle lecture des mythes propo- 
sée par Claude Lévi-Strauss et aux 
travaux de Jean-Pierre Vemant. Des 
progrès importants d'ordre métho- 
dologique, a-t-il été précisé, ont été 
réalisés dans ce domaine grâce à la 
constitution de vastes corpus, au 
déchiffrement des codes mythiques 
présents dans certaines œuvres, 
comme les tragédies, et au déchif- 
frement des représentations icono- 
graphiques. - F. G. 

* SOPHAU. Centre Glotz. Sor- 
bonne. 17, rue de la Sorbonne, 
75230 Paris Cedex 05. 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


Starobinski 
et le don pervers 


R OUSSEAU raconte, dans 
la neuvième Rêverie. 
comment, au cours 
d'une fête donnée à La Che- 
vrette chez M. et Mme d'Epi- 
nay, un jeune homme entre- 
prend de jeter des pains d'épice 
è des jeunes paysans qui aussi- 
tôt se disputent et se bouscu- 
lent pour les attraper. Après 
avoir participé à cette distribu- 
tion, il est saisi par la honte : 
est-ce vraiment être généreux 
que d'inciter les gens à s'écra- 
ser de la sorte ? Abandonnant 
ce jeu. il préfère donner des 
pommes à des petits Savoyards 
qui les convoitaient. La joie des 
enfants lui va droit au coeur. 
Qu'il est doux de faire le bien I 
Cette édifiante histoire de 
pommes et de pains d'épice a 
inspiré à Jean Starobinski une 
réflexion sur le don. qui fit la 
matière de la conférence qu'il 
donna le 13 juin dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, â 
l'invitation de l'Ecole pratique 
des hautes études (T). Pour lui. 
cette anecdote illustre t la bifur- 
cation de ta conscience mo- 
derne » qui s'est opérée au dix- 
buirième siècle entre une 
conception fastueuse, violente, 
spectaculaire, du don rappelant 
les libéralités princières de l'An- 
tiquité et de l'Ancien Régime, et 
une conception plus économi- 
que. énoncée par les encyclopé- 
distes. qui se réfère à la néces- 
saire répartition des biens dans 
une visée de justice sociale. 

Mais, chez Starobinski, cette 
inteiprétation n'est pas le résul- 


tat d'une démonstration d'his- 
torien ou de sociologue. C'est 
plutôt ('aboutissement d'une 
éblouissante promenade litté- 
raire qui. de Sia ce et Sénèque à 
Antonrn Artaud, en passant par 
Melville, Sade, Baudelaire, 
Huysmans, Goethe ou Mal- 
larmé, égrène les différentes 
harmoniques éveillées par le ré- 
cit de Jean-Jacques. 

Le trouble qui entoure l'acte 
de donner , le plaisir pervers 
qu'il procure, la relation ambi- 
guë qui s'instaure entre le bien- 
faiteur et le bénéficiaire, l'équi- 
voque de l'aumône et de la 
chanté... cette ambivalence des 
sentiments et des gestes est un 
sujet de fascination pour les 
écrivains, «r Quand je fais un 
don. c'est un plaisir que je me 
donne ». écrit Rousseau. Cet 
expert de l'âme humaine avait 
compris que les cadeaux à au- 
trui sont d'abord des présents 
que l'on se fait à soi-même. Et 
pour Rousseau, note Staro- 
binski. cette joie est inséparable 
d’un autre plaisir que l'écrivain 
se donne à lui-même en l'of- 
frant au lecteur : celui d'écrire. 

F. G. 


(1) Le texte de cette causerie, 
dont K intitulé était : « Don fas- 
tueux et don pervers: réflexions 
sur quelques images du don à tra- 
vers l'histoire et la littérature > et 
qui était donnée dans le cadre des 
annuelles Conférences Marc Bloch, 
sera prochainement publié dam la 
revue Annale t 




Gîllection : 
Problèmes Actuels 
de fa psychanalyse 




Essai sur 
les impasses 
la jouissance 


3, RUETHCXHN 75005 PARIS 


De Maurice Genevoix 
à Nicolas Saudray 


Un prix Maurice Genevoix a été 
créé ce printemps par la ville de 
Garches en hommage à l'écrivain 
disparu, dont la bibliothèque muni- 
cipale porte le nom. Il compte parmi 
les membres de son jury Pierre Moi- 
not, Jean- Jacques Gautier, Maurice 
Rhekns. de l'Académie française. 
François Nourissier et Michel Tour- 
nier. de l’académie Concourt. Son 
montant est de 1 5 000 F. 

Il a été décerné pour la première 
fois à la Maison des prophètes, de 
Nicolas Saudray (le Seuil). Ken que 
la publication de ce roman remonte 
è 1984, le jury n*a pas hésité à le 
couronner, voulant associer â Mau- 
rice Genevoix le nom d'un écrivain 
de qualité et d'un même esprit de 
tolérance. La Maison des prophètes 
évoque, autour de fa construction 
d'une mosquée, l'opposition déchi- 
rante entre Arabes chrétiens et mu- 
sulmans, dans un État fictif du 
Moyen-Orient. Nicolas Saudray. 
dont c'est le quatrième roman, 
s'était déjà fait remarquer pour son 
premier livre, le Maître des fon- 
taines (Denoél, 1979), où se cô- 
toyaient, autour d'un évangile apo- 
cryphe. l'islam et le christianisme. 

J. PL 


Livres de poche 
régionaux 

En réalisant quatre livras de 
poche è thème régional, les Presses 
universitaires de Nancy et les Edi- 
tions serpenoises (de Meo) avaient 
pris le parti à l'automne damier de 
rendre la littérature régionale acces- 
sible à toutes les bourses, te prix 
unitaire avoisinant les 30 F. L'autre 
pari découlant de la réussite du pre- 
mier était de sortir chaque semestre 
quatre nouveaux titres dans cette 
collection baptisée c Regards ». 
C'est également chose faite. 

Sous des couvertures particuliè- 
rement bien réalisées et qui se 


démarquant complètement de nom- 
breuses éditions régionales ou uni- 
versitaires, les quatre nouveaux 
livres de poche lorrains abordent 
plusieurs thèmes. La Moselle, une 
rivière et ses hommes, de Michel 
Caffiar, rédacteur en chef adjoint de 
l'Est républicain, s'attache è suivre 
les méandres de l'histoire lorraine 
contemporaine au fil de cette 
rivière, qui traverse la région de part 
en part. Les écoles de campagnes 
au XVIII • siècle. d'Alix de Rohan- 
Chabot, explique comment, un siè- 
cle avant la loi Guizot, la Lorraine 
bénéficiait déjà d'une organisation 
scolaire cohérente. Les Grandes 
Affaires criminelles en Lorraine au 
XIX • siècle. d’Albert Mangeot, 
bénéficie d'une préface de Frédéric 
Pottecher. Enfin. La Vie pastorale 
dans les Hautes-Vosges, du profes- 
seur Georges Savourai, allie la jus- 
tesse de l'historien au pittoresque 
d'une vie appartenant désormais au 
passé d'une partie de la Lorraine à 
nulle autre pareille. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


Le neuvième 

Festival Polyphonix 


L'association Polyphonix se 
porte bien, comme en témoigne 
l'ouvrage Poésie en action de Fran- 
çois Janicot (collection « Les ency- 
clopédies de l'an 2000 », co-édition 
Loquea/Nèpe 3, allée des Ecoles, 
92130 Issy-les-Moulineaux ; 
128 pages, 95 F.). Depuis sa créa- 
tion en 1979, quatre cents poètes, 
musiciens et artistes ont participé à 
ses activités. 

Après s’être promené, en avril 
1984. au Printemps de Bourges où 
fut célébré, en sa présence, le 
soixante-dixiëme anniversaire de 
William Burroughs. au Muséum of 
Modem Art de New-York en 
novembre de la même année, et à 
l'Art (nstïtute de Satt-Franctsco le 
mois suivant, le Festival internatio- 
nal de poésie, musique et vidéo 
Polyphonix est revenu, pour sa neu- 
vième édition, à Paris. 

La première manifestation a eu 
lieu le 3 juin damier à Beaubourg 


avec la prqjection d'un vïdéo-43m 
médit, produit per le Centre Pompi- 
dou , dans lequel interviennent Fran- 
çois Dufrène — décédé depuis te 
tournage de ce document, - Fluxus 
Wolf Vostell, Robert RUiou, Dkdc 
Hïggîns, Michel McQure, Louis 
Roqiàn, Bernard HekJsiecfc, Angeêne 
Neveu et Joël Hubaut. 

Les soirées des 12 et 13 juin, 
dans la grande salle du Centre Pom- 
pidou, furent le point d'orgue de ce 
festival. Jean-Jacques Label, F ani- 
ma tour de Polyphonix, en semble 
même presque surpris. * Malgré 
une infor ma tion plus que restreinte. 
dît-il, nous avons dû refuser du 
monde grâce au bouche-à-oreilfa 
qui a merveiffeusement fonctionné. 
H y a eu pendant cas deux nuits de 
poésie en liberté des instants parti- 
culièrement forts. Je pense, en par- 
ticulier. i la présentation par TSxk 
P app et Eaton Cahen d'un poème 
télématique sur ortSnateur. tes très 
Riches Heures de l'ordinateur, qui 
étaient retransmis simultanément 
sur dix écrans de télévision, il y eut 
aussi une grande émotion dans ta 
salle lorsque Bruno Monteis. un 
jeune poète, a, le dos au public, 
déclamé un texte à deux voix. Mais 
U faudrait citer aussi le poète japo- 
nais Ooka. Qu' accompagnait son 
traducteur. Jean-Pierre Paye. 
Edouard Glissant Boita Breaze et 
The Four Horsemen. quatre Cana- 
diens qui nous ont damé à enten- 
dre un chant grégorien dadaïste . » 

L'année prochaine, si tes subven- 
tions sont au rendez-vous, Polypho- 
nix se produira au Musée de Franc- 
fort. au Mexique, et, peut-être, à 
Varsovie. 

P1KREDRACHLJNE. 


A propos 


du judaïsme 


Une nouvelle revue consacrée au 
judaïsme voit le jour. Son nom, 
Pardès, indique assez mystérieuse- 
ment son dessein et son ambition. 
On désigne ainsi lé Verger de te 
Cabale qui rassemble autour du 
Livre unique les quatre niveaux du 


Un Goncourt à la caserne 

Pour inciter les jeunes militaires à la lecture 9 

Hervé Basin est allé s'entretenir avec les canonniers de Poitiers . 


L A littérature est tombée 
du cieL arrivée en héli- 
coptère depuis Montargis 
(Loiret), où Hervé Bazin, 
* l’écrivain provincial, campa- 
gnard », comme il se décrit lui- 
même, s'est réfugié pour écrire 
dans sa gentilhommière, près de 
la forêt, car, explique-t-fl, * je ne 
peux pas habiter les villes ». 
Hervé Bazin venait de passer 
quelques jours en Pologne. Le 
20 e Régiment d’artillerie (RA), 
oui rentrait, lui, de manœuvres, 
l a accueilli la semaine dernière, 
dans ses quartiers de Poitiers 
(Vienne), pour inciter les jeunes 
appelés à la lecture. 

Rencontre intimidante pour 
l'un comme pour les autres, en 
présence du secrétaire d'Etat à la 
défense, M”* Edwige Avice, qui 
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s’était spécialement déplacée, et 
du préfet de région. Rencontre 
conventionnelle, guindée, un peu 
ratée aussi, à l'issue de laquelle 
le président du prix Goncourt a 
invité son auditoire à lire un livre 
par mois, « et même un livre par 
an, cela ne sérail déjà pas si 
mat ». 

Comme souvent lorsqu’elle est 
en mission officielle, l’armée 
avait bien fait les choses, cérémo- 
nieusement, un peu trop systéma- 
tiquement sans doute, et sans 
grande fantaisie. Le rendez-vous 
entre l'écrivain et ses lecteurs 
supposés était le premier du 
genre dans une enceinte militaire. 
Pour relever le défi, Hervé Barin 
avait accepté de remettre les 
pieds dans une caserne pour la 
première fois depuis cinquante 
ans (si l'on exclut la période de 
la guerre, « où j'ai réussi à n’ëtre 
pas fait prisonnier », dit-il), 
exactement depuis 1932-1933, 
année de sot service au 22 e Régi- 
ment d'infanterie coloniale & Aix- 
en-Provence. 

« Une anguille » 

Au garde-à-vous devant la lit- 
térature, des appelés du contin- 
gent, auxquels on avait gracieuse- 
ment remis, quelques jours avant, 
des romans de Bazin en livre de 
poche ; des cadres du régiment et 
leurs épouses endimanchées, et 
aussi des élèves - garçons et 
filles - du lycée (public) Victor- 
Hugo et du lycée (privé) de 
l’Union chrétienne de Poitiers. 
Tout ce beau monde a pu poser, 
en toute liberté, des questions 
préparées, à l'exception de la re- 
marque, spontanée, d'une recrue 
sur la prison du régiment, que 
Bazin n’avait pas visitée, et sur 
Parme nucléaire. 

En vieil habitué de ces cause- 
ries devant les collèges, les lycées 


et les comités d’entreprise, Hervé 
Bazin a réussi à éluder certaines 
interrogations. * Une anguille », 
dira un canonnier. 

Un clin d'œil aux femmes pré- 
sentes, qui, épouse du colonel en 
tête, s'étonnent d’être accusées 
de « rouerie » ou de • perver- 
sité » dans les romans : « H n'y a 
nulle misogynie chez moi , répli- 
que fauteur. Je suis tout à fait 
féministe Les femmes répulsives 
que j'ai créées l'ont été pour être 
rejetées par lé lecteur. » Une 
concession aux cadres d'active 
présents, à propos de l’arme nu- 
cléaire : * On ne peut pas désar- 
mer devant quelqu’un qui ne l'est 
pas. L'armée est une chose néces- 
saire, nous n'y pouvons rien. On 
est militaire en. espérant que cela 
ne servira à rien. » Une mise au 
point, pour ceux qui voient dans 
la rédaction de Vipère aupoing _ 
une cure psychanalytique : « Ce 
livre est un classique qu'on lit 
dans les écoles , à mon grand 
étonnement, et qui a fait scan- 
dale à une certaine époque. Mais 
ce livre a fait le tour du monde 
et, à l’étranger, on y apprend le 
français. » 

Indistinctement, aux jeunes . - . 
beaucoup de filles — qui l'inter- 
rogeaient, Hervé Bazin a parlé de 
son métier. « On écrit pour exis- 
ter, pour persister, pour changer 
là société ou pour se délivrer. On 
écrit pour soi et pour lès autres : 
il y a une certaine fraternité 
dans l’écriture. On écrit pour 
alerter et. en ce sens, je souscris 
à la parole de Sartre. Un livre „ 
est une obsession. Je me concen- 
tre pour écrire. Je fais cela par 
crise et cela peut durer trois, 
quatre ou cinq mois. Je ne suis 
pas un bureaucrate de l'écriture 
comme certains de mes 
confrères. * 

Aux jeunes qui lui demandent 
pourquoi il est venu à Poitiers, . 
Bazin répond: *.CVsr mon édr- 


sens, le sàmpte IPeshat}, YaHustf 
t Rente s), l'explicatif ( Drscb }, la 
secret (Sod). Le somroara de la pre- 
mière livraison contient des études 
qui couvrent un champ très vaste, 
tour A tour philosophique, soc» logi- 
que, historique et littéraire. L'oeuvre 
de Genshom. Shûfem. le .supposé 
vote juif de France, la . problémati- 
que d’une histoire juive y sont 
abordés d'un Cad critique. Shmuel 
Trigano, Annette Wievkxfca, sont 
parmi tes signa taries. 

SERGE KOSTER. 

★ PARDÈS, bt I, chez Jeaa- 
Qaode Lattès. 202 jl, 75 F. 


Jean-Vincent 

Verdonnet 

et ses amis 


Jean-Vincent Verdonnet, s*B n'a 
publié, en trente-cinq ans d'acti- 
vités poétiques. qu'une quinzaine de 
livres, a collaboré i plus de cin- 
quante revues et figuré dans une 
trentaine d*« n tfiO l ogteg. B était donc 
logique qu’une pubtiestion comme 
ta Sapa (résidence de la Vénerie. 
18. avenue de le Vénerie. 
91230 Montgaron) consacra un 
numéro spécial à .l'œuvre de ce 
poète (n° 8/9, 212 p., 65 F ; abon- 
nement pour quatre numéros : 
12° F). 

, Tous les amb de Jean-Vincent 
Verdonnet ont accepté de participer 
à ce sympathique hommage. Au <3 
du sommaire, on relève tes noms de 
Marcel Arterid, Andrée Chedid, 
Pierre Dhatnaut. André Dhôtel. Jean 
Joubert, Claude Vigne, Nbrfte. etc. 
Lettres, témoignages, articles, 
poèmes se succèdent et dessinent 
progressivement te visage d'un 
homme qui écrit pour re d o nner un 
semblant de dignité aux humains 
qui T entourent. La tolérance chez ce 
poète n'est pas une marque de pitié 
ou même de lassitude. Jean- 
Vincent Verdonnet essaie simple- 
ment de tout comprendre et, quand 
U n'y arrive plus, H se retire derrière 
un sourire. Quelques poèmes inédits 
de Jean- Vincent Verdonnet ajoutent 
une touche de nostalgie è ce 
volume. - P. Ora- 


teur [Grasset] qui m’en a parlé 
et je n'ai pas refusé cet honneur. 
À l'académie Goncourt, an a la 
mission de promouvoir la lecture 
et la langue française. La lecture 
est une distraction de la bour- 
geoisie et une promotion de l'ou- 
vrier. » • - " 

Langue châtiée 
vnabduR «branché» 

Malgré la bonne volonté géné- 
rale, il n’y a pas en réellement 
(f échange entre F6crivain,“ à la 
langue châtiée, et son jeune pu- 
blic, an vocabulaire plus «bran- 
ché». A soixante-quatorze ans, 
Bazin a paru tenir « un discours 
académique > pour ce jeune ca* 
noamer ; * il s est défilé ». dit un 
autre. 

... A côté de la salle de cinéma 
où le romancier officiait, la bî- 
btiotbèqiie du 20 e RA avait été 
formée à dé. Mille deux cents li- 
vres, au total, mais pas de Bazin 
ni de bandes destinées, explique 
le responsable. « Une bibliothè- 
que ancienne, qui vit de dons , 
ajoute le colonel Robert Davi, et 
mal alimentée par les fonds, du 
foyer régimentaire, qui se consa- 
cre en priorité à l'aide financière 
aux canonniers en difficulté. » 

-Le secrétaire d’Etat n'cst pas 
découragé . pour autant. 
M"* Avice envisage de recom- 
mencer l'expérience: sur le 
porte-avions Foch.. peut-être. En 
attendant, . à Poitiers,’ lès recrues 
ne cachaient pas leur Impa- 
tience : îls espèrent beaucoup, 
dès cet L été, recevoir, leurs pre- 
miers ordinateurs pour une initia- 
tton â 'l’informatique ‘au sein du 
régiment- La lecture face à la 
technologie : les voies de la diffu- 
sion de la culture dans les car 
serrassent ûnprévaîb|es. 

. r -Jacques ismaimx. 
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LE MONDE DES LIVRES 


• ECRITS INTIMES 


René Char au voisinage de Van Gogh 

Un recueil de poèmes où le poète marche avec le peintre dans la lumière 
vauclusienne . 



I L y a dans Recherche de la 
base- et du sommet une pièce 

intitulée Sous la verrière. 
René Char y confronte un peintre 
et un poète. « Os qui importe, dit 
le peintre, c'est de fonder un 
amour nouveau à partir «Tétras or 
d’objets jusqu" alors indifférents. » 
Dans cette tentative, parfois 
les poètes ont besoin des pein- 
tres. 

Char les nomme c alliés sub- 
stantiels a : les peintres. « ses » 
peintres, sont bien souvent pré- 
sents aux abords de ses poèmes. 
De Braque à Georges de La Tour 
- pour ta lumière qui vient d'au- 
teurs, - de Pierre Charbonnier à 
Nicolas de Staâl - mystère des 
couleurs. - ils sont nombreux, 
convoqués pour un éloge, un clin 
d’œil, un hommage, l'éclair d'un 
paysage mental soudainement 
révélé. 

Mais de Vincent Van Gogh 9 
n'est pas parlé souvent. Et s'H est 
évoqué, ce n'est pas en compa- 
gnie des peintres. Il fait partie de 
ceux avec qui l'on fait du chemin, 
comme Baudelaire ou Melville. 
Rapprochement saisissant : avec 
Melville, e qui est sûr a, avec Bau- 
delaire celui qu * fond hs bles- 
sures de l’intelligence du cœur en 
une douleur rivale d'âme, a 

Ou encore, le voici en compa- 
gnie de Maître Eckart, et de Saint- 
Just : au bout d’une longue et 
troublante liste de ceux qui 
« «'éprouvent pas les maux du 
froid, a 

Que signifie donc de voisiner 
maintenant avec lui dans la 
lumière vauclusienne ? Bien sûr, 9 
y a l'air pur au ras des pierres, les 
éclats de ciel, les iris. Bien sûr, 9 y 
a les blés et les orages. Bien sûr, 9 


y a tes petits chemins qui ne 
mènent nulle part. On sent bien 
que ce n'est pas la vraie raison. 

Pourquoi Vincent Van Gogh 
apparaît-il ainsi aujourd'hui dans 
la proximité de René Char ? Peut- 
être est-il, plus qu'un peintre 
intercesseur d'immédiat, 
quelqu'un qui mène aux ques- 
tions. Braque aide * à voir plus 
km a. La Tour incarne ('interroga- 
tion secrète, muette, sereine 
aussi. Van Gogh est. lui. porteur 
d'angoisse. Qui dit voisinage dit 
regards involontairement 
échangés, et sort commun, voulu 
ou non : A quel René Char que 
nous aurions mal écouté, 
assourdis par l’évidence de sa 
gloire, fait écho la douleur de Vin- 
cent Van Gogh ? 


c La douleur est le dernier fruit, 
lui immortel, de la jeunesse a. dit 
René Char. 

Le poète qu'on imagine - 
comment et pourquoi éviter les 
images les plus simples — ancré 
profond, au socle de granit, 
emprunte à son frère aérien, en 
dépit des sillons, en dépit des 
sabots, les mots de l'exil. Il 
retrouve auprès de lui l'écho du 
vieil élan : r Tu as eu raison de 
partir, Arthur Rimbaud, a Rim- 
baud, Van Gogh. C’est à ces 
deux-là qu'on pense quand on lit : 
« Ils sont privilégiés ceux que le 
soleil et le vent suffisent à rendre 
fous, sont suffisants à saccager ». 
Dans les poèmes des Voisinages, 
tes nuages sont taciturnes, et l'on 
ressent de la fatigue à e être déli- 
vrés de l'espérance, a 


Oui. il y a là une tristesse tour 
à tour douce et âpre. Comme si la 
fréquentation de Van Gogh don- 
nait à Char loisir et occasion 
d'esquisser — pour une fois — 
une plainte. * Sous mes yeux la 
truite meurt, droite et courbée, a 

Auparavant il disait : e En 
amour, en poésie, la neige n'est 
pas la louve de janvier mais la 
perdrix du renouveau, a Ici, la froi- 
dure est sans espoir, e Le pas de 
Vincent s'éteint dans la neige qui 
crie. » Dans te regard bleu éclaté, 
ou dans la lumière mate de 
l’hiver, auprès du peintre, que 

faut-il chercher ? 

Dans un court texte intitulé 
Avec Braque - peut-être — on 
s'était dit. René Char écrivait: 
« Quand la neige s'endort, la nuit 
rappelle ses chiens, a 

Il semble que désormais la 
« neige ne fonde pas gaiement a ; 
te chien Tigron est mort, et la nuit 
est un tunnel. 

Aux voisinages de Van Gogh, 
peut-être que la douleur peut se 
faire plus e drue ». ou plus frater- 
nelle. Et René Char, dans les yeux 
fous, puise une nouvelle violence : 
se retrouve c l'imbécile des cen- 
dres bien froides, mais qui croit à 
un tison quelque part allumé. » 
GENEVIEVE BRISAC. 

★ LES VOISINAGES DE 
VAN GOGH, de René Char. Gal- 
limard. 48 p-, 59 F. Le même édi- 
teur publie également un tirage de 
luxe, arec un frontispice 
d'Alexandre GaJpérine, an prix de 
950 F. Signalons enfin que le 
volume de • La Pléiade » consa- 
cré ft l'oeuvre de René Char vient 
d'être réédité. 


Les jenx de l’égotisme 

Son livre s’intitule Des femmes disparaissent, mais Roland Jaccard n’imite pas Hitchcock. 
Il continue le roman de son « moi ». 


R oland jaccard 

exagère : les verges 
pour le battre, il vous 
les met dans la main avec un sou- 
rire si désinvolte et si courtois, si 
désarmant en somme, qu'on au- 
rait honte d'en user tout de go. 
L’homme qui avoue : •Je ne me 
suis jamais battu que pour une 
seule cause, la plus médiocre de 
toutes : la mienne >, ne vous ôte- 
t-il pas le blâme de la phime ? 
Tout est dans ce tour de passe- 
passe : exercer son ironie contre 
soi, mais toujours dans le sens du 
poil ! 

U s’y entend à merveille, c’est 
même la principale source d’ins- 
piration de cet impénitent de l’in- 
trospection, qui réalise, sons 
forme de irüogie, un assez ample 
projet, qn’on pourrait appeler le 
roman du moi. Dans les Chemins 
de la désillusion (1), le moi s’ex- 
hibait au lecteur de façon frag- 
mentée, selon les mille éclats de 
l'aphorisme. L'âme est un vaste 
pays (2) se présentait comme le 
journal intime sans retouches 
d'un moi en quelque sorte brut 
Voici le troisième volet, au titre 
malicieusement hitchcockien : 
Des femmes disparaissent. Ro- 
land Jaccard y dessine un moi ro- 
manesque, qui joue, avec les 
thèmes de la mort et de l'amour 
le jeu raffiné, cynique et agaçant 
de la séduction égotiste. 

Son double fictif, Harald (des- 
cendant au petit pied du Childe 
Harold de Byron ?) gagne sa vie 
comme journaliste au Temps. Il 
écrit, U nage, il se restaure, 
il voyage, il fait des conférences, 
il a été psychanalyste, il désire : 
il se regarde dans toutes ces pos- 
tures. La piscine et l'insomnie, la 
thérapie et la littérature : autant 
d'atouts dans son -jeu pour attirer 
les jeunes filles en fleur, déchif- 
frer dans leurs yeux sa « menta- 
lité de vieux garçon » et son in- 
capacité d’aimer, bref pour se 
décevoir avec volupté : « Je pres- 
sentais que la promesse d’un 
plaisir comble plus que son ac- 
complissement. » Il y . a, derrière 
ce lucide et précoce jugement, le 
germe de toutes les avidités et de 
tous les désespoirs. Du moins no- 
tre héros poursuit-il les unes et 
les autres avec constance : « Un 
homme de caractère est un 
homme qui a dans la vie une ex- 
périence caractéristique se répé- 


tant sans cesse » De ce côté, ma 
foi, Harald est fort gâté. 

Aimer, mourir : il ne se lasse 
pas d’être frileusement disponible 
à ces deux aventures en chambre. 
Jaccard a le souci de tenir la 
chronique de ses états et de ses 
ébats intimes. Le miracle est que 
tout cela est conduit avec un en- 
jouement et une discrétion qui 
vour gardent sous le charme, non- 
chalamment L'ouvrage est, en 
outre, d’une habile construction, 
en trois parties qui alternent les 
points de vue de l’autobiographie 
(«je»), du réquisitoire («tu»), 
du détachement (« fl »). Il va de 
soi que, au centre de la toile, se 
tisse encore et toujours l’étoffe 
du moi d’Harald, inlassablement 
enclin à se cultiver au bord du 
suicide, sans cesse différé (tant 


mieux !). Du jour où fl a connu, 
étreint, aimé, abandonné la jeune 
Van, décrite comme « la Jreauié 
même, c'est-à-dire, comme je 
n’allais pas tarder à le compren- 
dre, ce qui désespère ». Harald a 
su que sa vie ne serait plus 
u'une fouie de conquêtes et de 
éfaites : un flirt continuel et 
luxueux avec le néant. 

Ah, cette familiarité complai- 
sante de la mort, acquise sans 
doute chez Schopenhauer et 
Nietzsche! Ce désespéré, neveu 
de Cïoran à ses heures, quelle 
gourmandise verbale, quelle dé- 
lectation insatiable il met à évo- 
quer l'échec de toutes nos entre- 
prises ! Freud merci, il s’en tire à 
peu près, tandis qu'aux marges 
de son existence errent les fan- 
tômes des disparues, Yaêi la dé- 


mente, Dominique la suicidée. 
Van l’exilée. 

Ce moraliste qui affirme que 

• le commencement constitue le 
moment essentiel de toute 
chose » nous laisse espérer d'au- 
tres livres, puisque, dh-U. « la vie 
ne vaul pas qu'on se donne la 
peine de la quitter ». Ouf, nous 
voilà soulagés : il nous offrira en- 
core les plaisirs d'humour de for- 
mules qui, comme celle-ci : 

* Dieu seul peut combler une 
femme. El encore... », renferment 
l'art fragile, précieux et causti- 
que de Roland Jaccard. 

SERGE KOSTER. 

* DES FEMMES DISPA- 
RAISSENT, de Roland Jaccard. 
Grasset. 163 59 F. 


(1) Grasset. 1979. 

(2) Grasset, 1984. 


Lisez Calaferte ; faites passer ! 

Trois livres pour retrouver un moraliste plein de colère et de 
douceur . 


LORS descendez 
dans le métro, 
asseyez-vous au 
chaud sur le banc poisseux - et 
lisez l Usez les avis . les affiches, 
lisez les pancartes émaillées ou 
les papiers froissés dons la cor- 
beille. lisez par-dessus l'épaule 
du voisin, mais lisez!» Louis 
Calaferte, dans Septentrion, son 
roman interdit en 1963 et que 
Denoêl a réédité l’an dernier, tai- 
sait l’apologie de la lecture salva- 
trice, en écho au Miller des Li- 
vres de ma vie (1). Sur le même 
ton, on a envie de crier sur les 
toits: lisez Calaferte, lisez tous 
ses livres, et faites passer ! 

Il en publie trois en même 
temps, Le prunier. Une vie. une 
déflagration, des entretiens avec 
Patrick Amine, compose un auto- 
portrait de l’auteur du Requiem 
des innocents (1950). Un 
homme, ardent, impulsif, tour- 
menté, sincère, se rapproche de 
nous. Il a travaillé en usine. Kes- 
sel, au départ, lui a donné un sé- 
rieux coup de main, Julliard l’a 
encourage. Entre Lyon et Paris, 
avec des hauts et des bas. du 
théâtre au roman, Calaferte lâ- 
che, au passage, des flèches. 
Contre Sartre. • C'est de la gri- 
macerie ! » Pour Cendrars, « le 


grand homme libre, l’aventu- 
rier ». Calaferte parie de ses lec- 
tures de chevet, Schopenhauer, 
Wittgenstein, Cabanis, Leiris, 
Lichtenberg, les moralistes fran- 
çais. Il refuse ce qui est faux et 
clinquant. 

Après le Chemin de Sion et 
l'Or et le Plomb. Calaferte conti- 
nue la publication de ses Carnets. 
Lignes intérieures va de 1974 à 
1977. On y entend la même voix 
que dans les conversations avec 
Amine, mais moins rauque et 
plus ralentie. Calaferte moud la 
farine de ses réflexions. Il pointe 
des lectures et des rencontres, 
juge son œuvre et celles des au- 
tres, Parfois, fl est injuste, em- 
porté. Avec Balzac, •bûcheur, 
avide de gloire», et Malraux, 
* un faiseur ». U malmène en- 
core Sartre ou Montherlant Sou- 
vent fl déborde d'enthousiasme. 
On le voit courir les librairies 
pour distinguer un ouvrage rare, 
une belle édition. Les écrivains 
négligés le touchent: Rebell, 
Dangeau (2). 

Les Carnets balaient un pay- 
sage intime, moral et spiritueu où 
Calaferte s'interroge sur ce qui 
précède les visions et l'extase, sur 
ce que chaque journée promet et 
retire. 


Calaferte, à ses heures, fut 
poète. Rag-Time et Paraphe, au- 
trefois, signalèrent son envie de 
céder à des déflagrations lyri- 
ques. Londoniennes, des com- 
plaintes, sous une couverture des- 
sinée par Truphémus, est une 
dérive vers Picadiily, Charing 
Cross et Newhaven. Calaferte, 
nouveau mal aimé, s'adresse à 
une jeune Anglaise. « J'étais 
comme un peu fou de toi. » On 
se croirait tantôt dans les brumes 
de Mac Orlan, non loin de la 
Fille de Londres, tantôt chez La- 
forgue et TouieL La chanson 
douce de Calaferte, par surprise, 
nous navre le cœur: • Le siècle 
est mort et le temps sourd he le 
rebaptise à ton nom ( jusqu à no- 
tre prochain retour! pour une 
nouvelle saison * 

RAPHAËL SOR1N. 

★ UNE VIE, UNE DÉFLA- 
GRATION, des entretiens avec Pa- 
trick Amine. DenoêL 214 p-, 78F. 

★ LIGNES INTÉRIEURES. 
DeooêL 253 d-, 98F. 

★ LONDONIENNES, Le Tort 

sur le Tort. Distribution Distique. 
62 pL, 65 F. 


(1) Gallimard, 1957. 

(2) 1638-1720. U laisse un Journal 
dont s’inspira Saint-Simon. 
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BOUBAKEUR 


Cheikh Si Hamza 
Recteur honoraire de la Mosquée de Paris 

Traité moderne de 


■“Tï 


théologie 
islamique 

Contenu doctrinal, ramifications. Ecoles 
orthodoxes et hétérodoxes, soufisme, théologie^ 
comparée, concordances et divergences des 
Ecritures révélées (Thora, Evangile, Coran) 
Avenir de l'Islam dans le monde. 

488 pages : 230 F 
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est un fastueux roman déglingué/, 
qui met en stène les ombres de $ 
l'imonsdent pour leur faire jouer 1 
un rôle de beaux downs lyriques.. 
Burger, expert en dises et en 
urgentes, est un grand aventurier | 
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Freud savait que seuls les artistes | 
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HISTOIRE 


Vichy ou le totalitarisme à la française 


Yves Ovulas pratique l’autopsie de la France 
pétainiste, et montre pourquoi le régime du 
maréchal était de la même famille que 
celui de Mussolini. 


L ES sociétés démocra- 
tiques, estime Yves 
Chalas, ne se préoc- 
cupent que de leur avenir écono- 
mique, alors quelles sont direc- 
tement menacées dans leurs 
fondements philosophiques et 
spirituels par les régimes totali- 
taires. qui s'emparent progressi- 
vement du monde. » L’auteur, 
pour étayer sa réflexion sur les 
dysfonctionnements d’une civili- 
sation occidentale aveugle aux ré- 
voltes des uns et aux révolutions 
des autres, a choisi d’analyser les 
discours et les actes du régime de 
Vichy. 

Yves Chalas pense que la ve- 
nue au pouvoir de Pétain et la 
mise en place d’un totalitarisme 
mineur, à la française, fut moins 
la conséquence directe de la dé- 
faite militaire de 1940 qu'une ré- 
ponse aux aspirations d'une large 
majorité de Français. Cette 
thèse, si elle peut paraître cho- 
quante au premier abord, a le 
mérite de poser de vraies ques- 
tions et de refuser l'amnésie col- 
lective qui prévaut quant à cette 
période historique. Il ne suffit 
pas, comme le fit le général 
de Gaulle en août 1944, de refu- 


ser de proclamer la République, 
sous le prétexte que celle-ci 
n'avait jamais cessé d’exister, 
pour rayer d’un trait de plume 
quatre ans d'histoire de France. 

Même si l’on n’adhère pas aux 
.40 millions de pêtainistes ». 
sous-titre d’un ouvrage célè- 
bre (1), il est impossible de nier 
que l'érosion du soutien populaire 
à Vichy fut effectivement plus 
lente qu’on ne veut, en général, 
l’admettre. Et l’auteur a raison 
de souligner que ce serait mépri- 
ser les Français que de croire 
qu’ils se sont laissés berner par 
Pétain. 

Yves Chalas n’a eu aucun mal 
à dresser la liste, non exhaustive, 
des signes qui permettent de clas- 
ser le régime de Vichy dans la fa- 
mille des totalitarismes : « Réac- 
tion au rationalisme, racisme et 
refus de toute opposition politi- 
que, tentative d'embrigadement 
de tous les citoyens dans des or- 
ganismes para-officiels, parapo- 
liciers ou paramilitaires, 
condamnation du capitalisme e/ 
du socialisme à la fois, volonté 
d’être social tout en restant lié à 
la grande bourgeoisie et à son 


capital, définition de l*^ ta J 
comme le dépositaire exclusif de 
la morale et du bien. » 

Contre une prétendue déca- 
dence, sœur jumelle de la liberté, 
Pétain, qui se voulait le théra- 
peute d’une France malade, ne 
fut qu’un anesthésiste à la rétho- 
rique lénifiante. L’auteur, qui se 
livre plus à une analyse du lan- 
gage de ce régime, où régnaient 
gérontocratie et technocratie, 
qu’à une simple relation de ses 
erreurs et de ses crimes, nous 
propose un choix de la glose pé- 
ta iniste. Textes plus accablants 
les uns que les autres, dans les- 
quels, au nom de la restauration 
d’une nébuleuse « commu- 
nauté ». on célèbre le Père Fouet- 
tard tant attendu par un peuple 
mécréant 

La haine 
de la enltnre 

La haine de la culture, le re- 
tour de la barbarie et l’instinct de 
mort collectif furent alors symbo- 
lisés par les trois mots passe- 
partout du régime : • chaos ». 
* souffrance * et « œuvre ». Et, 
comme l’a souligné R. O. Paxton, 
- les textes législatifs destinés à 
créer un climat moral nouveau 
furent d'autant plus simplistes 
que le diagnostic de la déchéance 
était naïf (2) ». 

Yves Chalas, habile à déceler 


Ion Claude Lefort, caractérise le 
totalitarisme [ 3 1 ». est moins 
convaincant lorsqu’il évoqué 1 Ita- 
lie fasciste et l’Allemagne nazie 
car ’il mésestime trop les opposi- 
tions intérieures à Mussolini et à 
Hitler. Par ailleurs, a est un peu 
simple de résumer la trajectoire 
politique de Laval en disant que 
.c’est un homme de droite qui 
vient de l’extrême gauche ». alors 
que toute la carrière de l'ancien 
maire d'Aubervüliers fut un ha- 
bile mélange d’opportunisme, de 
cynisme et de populisme et que, 
dès 1935, U montra, lors de ses 
entretiens avec Mussolini et Sta- 
line, qu'il n’était pas insensible 
aux arguties des dictateurs. 

« L’illusion d’être à l'abri de 
la tentation totalitaire est tenace 
en France», écrit, avec raison, 
Yves Chalas, qui, malheureuse- 
ment, n’a pas cru nécessaire de 
dresser l’inventaire des survi- 
vances du pétainisme dans la vie 
politique française contempo- 
raine. 

PIERRE DRACHUNE- 

* VICHY ET L’IMAGINAIRE 
TOTALITAIRE, d’Yves Chalas, 
préface de P tare San»*. Actes 
Sud, 162 p* 80 F. 


les foreurs 

Fresque historique monumentale consacrée 
à la Russie entre 1914 et -1917, la Roue 
ronge d 9 Alexandre Soljénitsyne se compo- 
sera, selon son auteur, de quelque vingt 
volumes , soit près de 20 000 pages.... 
JJ œuvre est conçue en cinq actes* chacun 
composé de ce que Soljénitsyne appelle des 
« nœuds », des récits qui fragmentent 
Vhistoire en des périodes-clés. -4près 
Août 14, paru une première fois en 1972 , 
repris et considérablement augmenté dix ans 
plus tard (1), Fayard publie 
Novembre 16 (2), le second .nœud» de la 
Roue ronge, qui sera suivi de Mars 17 et 

cPAvrîI17- , c .. 

Cette nouvelle étape dans V œuvre de Soljé- 
nitsyne, ù la fois romancier et historien, 
suscite approbations, critiques et interroga- 
tions. Les deux articles que nous publions 
aujourd 9 hui ouvrent un débat que nous 
poursuivrons. 


1NDIRA MAHINDRA 


dans le pétainisme » la confusion 
du symbolique et du réel qui, se- 


(1) Le tome II de la Grande Histoire 
des Français sous l’Occupation. 
d’Henri Amoureux. Laffont. 1977. 

(2) In la France de Vichy. Le Seufl, 
1973. 

(3) In l’Invention démocratique. 
Fayard, 1981. 
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Les épurés 

Q UAND les Français 
s'entre-tuent, ils n’y 
vont pas de main 
morte. Et encore moins lorsqu'il 
s’agit d'évaluer les massacres. 

Il a fallu longtemps pour que le 
nombre des victimes de la Ter- 
reur soit correctement établi: 
24 000 morts. Beaucoup de 
gens sont encore persuadés que 
100 000 personnes au moins 
sont tombées sous les coups de 
la Résistance avant et après la 
libération. Le chiffre a de la 
majesté ; il contrebalançait celui 
des 100 000 fusillés dont s’est 
glorifié le Parti communiste. 
Curieux équilibre des massa- 
cres. 

La sévérité de la SF10 

La France a subi alors tant de 
coups et de contrecoups qu’il 
n’est pas nécessaire d’en 
accroître l’horreur. Les Alle- 
mands et la milice ont fusillé ou 
massacré 30 000 résistants de 
toutes obédiences. Les maqui- 
sards, vrais ou faux, ont exé- 
cuté sommairement avant et 
après la libération 10 000 per- 
sonnes environ, qui n’étaient 
pas toutes des collaborateurs. 
S'y ajoutent 767 condamnés 
« dans les règles » et qui furent 
exécutés. De Gaulle, dans ses 
Mémoires de guerre parte de 
10 842 exécutions sommaires, 
les statistiques officielles disent 
10 882. Robert Aron, prolixe 
historien de l’épuration, de don- 
née compensée en donnée com- 
pensée, atteint 30 000 à 
40 000. L'Américain Peter 
Novick, ‘dans réputation fran- 
çaise 1944-1949. qui vient de 
paraître, fait justice de ces 
approximations. Pour lui, les 
chiffres officiels sont très pro- 
ches de la vérité, même s'ils la 

iiunimisent un peu. 

D’où vient ce Huron^ qui 
conteste un écrivain révéré ? 
* Un jeune Américain bien tran- 
quille. natif de Jersey-City et 
formé i Columbia, débarqué à 
Paris en 1960 m, dit son préfa- 
cier. Jean-Pierre Rioux. Homme 
de fiches et de chiffres, Peter 
Novick passe sa thèse aux 
États-Unis en 1965 et publie 
son livra en 1968. Robert Aron 
régnait alors. Et l'on avait à 
l’époque d'autres soucis que de 
déterrer une querelle datant de 
presque un quart de siècle. 

Les éditions Baliand ont sorti 
l'ouvrage de l'oubli et l’ont tra- 
duit, fort mal hélas I Cela reste 
néanmoins une des premières 
études sérieuses de ce chau- 
dron où ont bouilli tant de sang, 
de haines et de déceptions. 


Novick démonte les méca- 
nismes : le désir de faire place 
nette pour une France nouvelle 
et le poids des dossiers innom- 
brables qui immobilisèrent la 
moitié de la magistrature fran- 
çaise. Il montre la relative indul- 
gence de l'épuration an France : 
elle a touché 0,94 96 des Fran- 
çais contre 3,74 96 des Danon, 
4,19 96 des Hollandais, 5,96 % 
des Belges. Le record est norvé- 
gien : 6,33 96. 

Cela fait beaucoup de 
monde : 700 poli tiers parisiens 
arrêtés. 5 000 suspendus dans 
toute la France. 11 343 fonc- 
tionnaires ont fait l'objet 
de sanctions... Au total, 
126 000 internés, 160 000 
dossiers instruits, 87 000 
condamnés : de la dégradation 
nationale à la peine de mort. 

Des partis d'avant-guerre. la 
SFIO s'est montrée la plus 
sévère. 96 des 151 membres 
survivants du groupe parlemen- 
taire d‘ avant-guerre ont été 
expulsés ou suspendus en 
novembre. 1944... Deux forte- 
resses, r Eglise, qui s’en, tira 
avec 8 évêques démis de leur 
siège épiscopal, at l'Académie 
française : Abel Bonnard et Abel 
Hermant ont perdu leur fauteuil 
at ont été aussitôt remplacés, 
mais les fauteuils vides de Phi- 
lippe Pétain et de Charles 
Maurras le sont restés jusqu'à 
leur mort... 

P'amiistK 


L’épuration n'en a pas moins 
mécontenté tout le monda. Des 
résistants, qui Tant trouvée trop 
lente et trop indulgente, à 
l'autre camp, qui en a dénoncé 
l’injustice et la sauvagerie... 
D'amnistie en amnistie, 
62 condamnés étaient toujours 
emprisonnés en 1956, 19 en 
1 958, plus personne en 1 964. 

La calme Novick conclut : 
« Les démêlé s au sujet de Vichy 
et de la Résistance sont 
devenus rapidement la préoccu- 
pation non pas d'adversaires 
appartenant à la classe poéti- 
que, mais d'hommes qui, dans 
les deux camps, pouvaient s’y 
adonner parce que, exclus de la 
vie poétique active, ils n'avaient 
rien de mieux i faire de tour 
temps. » 

Novick oublie les historiens. 

JEAN PLANCHAIS. 

* L’ÉPURATION FRAN- 
ÇAISE 1944-1949, de Peter 
Novick. BaUxod, 305 p. 1 19 F. 


A L’IN STAR du pre- 
mier « nœud », 

Novembre alterne tes 
chapitres de guerre et de paix. 

Le même infatigable colonel 
Vorotyntsev nous sert de mentor 
sur 1e front russe, et son diagnos- 
tic est toujours aussi sévère. 

Tandis que « les Allemands font 
donner l'artillerie » pour ména- 
ger leur infanterie, 1e haut com- 
mandement tsariste envoie tes 
hommes à la boucherie. Toutes 
les offensives russes se soldent 
par un fiasco, dictées qu’elles 
sont, non par des considérations 
stratégiques, mais par le seul 
désir de voler au secours des 
Alliés, de - soulager les Italiens 
et Verdun de la pression alle- 
mande». 

Après avoir passé deux ans en 
première ligne et porté en terre 
plusieurs fois l’effectif de son jggjt felie ! 
régiment, Vorotyntsev rentre * 

d’urgence à Petrograd dans 
l’espoir d’y trouver une planche 
de salut... 

L’observateur militaire cède 
alors la place au reporter politi- 
que, A l’arrière, la situation 
s’avère encore pire qu’au front 
Les villes, en proie à la pénurie, 
aux grèves et aux manifestations, 
subissent l’assaut de millions de 
réfugiés. 

Hochet aux mains de Impéra- 
trice et de Raspoutine, Nicolas II 
change de ministres toutes les 
semaines pour les remplacer. par 
des nullités encore plus notoires. 

Tout l’ouest du pays se trouve 
sous administration militaire. 

Généraux et sous-fifres contrô- 
lent ainsi le quart de l’empire, 
désor ganisan t tes transports et le 
ravitaillement 

Plus délétères que les gaz teu- 
tons, les rumeurs accusant le 
tout-puissant Raspoutine et 
i'« espionne allemande » (la tsa- 
rine) se répandent dans les tran- 
chées et les interminables files 
d’attente. 

En débarquant à Petrograd, 

Vorotyntsev découvre l’existence 
d’un second front : la « lutte 
mortelle» que livre la Russie 
démocratique & l’autocratie. ■ La 
Douma réclame à cor et à cri un 
pouvoir responsable devant, la 
Chambre : • Laissez-nous gou- 
verner, sinon c’en est fait de Ut 
Russie !» 

Mais l'option parlementaire est 
loin d’enchanter Vorotyntsev. Les 
partis, à ses yeux, ne valent pas 
tripette et les cadets ne sont 
qu’un « ramassis d'opportunistes 
mimstrables », de démagogues 
criticaüteurs. Est-ce un hasard si 
l'on grogne dans tes casernes? 

Vorotyntsev ne fait pas plus 
confiance aux divers comités 
publics qui fleurissent un peu 
partout en Russie pour pallier les 
mécanismes défaillants de l’Etat. 

Leurs responsables (« juifs et 
hommes de gauche pour la plu- 
part ») rêvent du Bosphore, exi- 
gent la poursuite de la guerre 
jusqu'à la victoire finale, mas 
sont eux-mêmes des planqués., 
touchant de juteux salaires. 

La classe politique russe 
mérite-t-elle pareille descente en 
flammes ? Ou bien l’antidémo- 


cratisme du romancier et la triste 
expérience de la République de 
février 1917 oat-îls déteint sur 
elle ? Aux historiens de 1e dire. 

A Petrograd, Vorotyntsev 
entre en contact avec Goutchkov, 
le leader des « octobristes » 
(Parti conservateur monar- 
chiste). Ce dernier lui propose de 
renverser le tsar. • Une révolu- 
tion de palais est l'ultime chance 
de la Russie.-» Et fl n’y a pas 
une minute à perdre, le presse 
Goutchkov, « si l'on veut que 
tout soit accompli par des mains 
exclusivement russes et prendre 
de vitesse non seulement ta 
plèbe, mais les juifs. Cest à ce 
prix seulement que le pays 
connaîtra un destin russe ». 


Dira, que la Russe 


Soyons juste, 1e - nœud * volu- 
mineux de Novembre 16 ne se 
réduit pas à la seule figure, 
certes essentielle, de Vorotyntsev. 
L’épopée se .veut un gigantesque 
roman polyphonique où paysans, 
députés, tsar, ouvrière, cosaques, 
bolcheviks, généraux, mêlent et 
entremêlent leurs voix.» On y 
trouvera également des placards 
publicitaires des journaux _ de 
l’époque, des flashes d’actualités, 
d’interminables discussions 
historico-philosophiques, - les 
minutes dés séances de la Douma 
et du conseil des ministres en fins 
caractères serrés, une visite gui- 
dée de Moscou et Petrograd, et 
même l’inventaire d’un fonds de 
commerce villageois... 

Pourtant, ces innombrables 
ruisselets confluent rarement. en 
un véritable cours d'eau, et tes 
séquences documentaires alour- 
dissent plutôt qu’elles ne dynami- 
sent le récit. Les personnages 
secondaires sont souvent de sim- 
ples figurants, à ce point conven- 
tionnels qu'on ne les reconnaît 
pas deux cents pages .plus tein. 
Tous ces moujiks sont, là, semble- 
t-il, uniquement pour les besoins 
de la cause, pour montrer que la 
Russie était jolie en ce temps où 
te peuple vivait libre, prospère, et 
- ne faisait pas grand cas des insti- 
tutions démocratique^ : i Nous, 
les moujiks, n attendons aucune 
justice de cette Doumarlà. » 

Que répond' Vorotyntsev à 
l'offre de Goutchkov, offre pour, 
laquelle fl était venu fout expiés 
du front ? Eh bien, que. les cir- 
constances ne lui - permettaient 
pas ■ Æassister à la réunion 4 e5 
conjurés, qu’il devait rentrer â 
Moscou par le' train du soir en 
raison- de^. Kannivereairc de sa 
. femme. . 

(1) Voir .les articles de Georges 
.. Nival «. de Mfcbel Tatt dans « Lç 
Monde des livres * du Z décembre 
1983. '•> 

; (2) Les 'éditions en russe et en 
anglais sTnritüknt OêtôBre ' 16,"V0^ 
pour I*. traduction française on a pré: 
fût donner les' dates , oa « nouveau 
«yfc »' du calendrier grégorien, c'est- 
à-dire avec' une avance de douze ou 
treize jour* aur l'« ancien style ». 
(calendrier julien), utilisé en Russie 
jusqu’au 1" mars 191 g-Cesr aussi 
pourquoi la révolution d'octobre se fcie 
le 7 novembre. - 
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et les aveuglements de Soljénitsyne 



Quelques jours plus tard, 
même dérobade. Invité à nou- 
veau à tremper dans un complot 
(cette fois-ci, en faveur du tsar), 
Vorotyntsev en approuve les 
grandes lignes : « renvoyer la 
Douma sine die. décréter l'état 
de siège, réduire au silence * la 
presse subversive », former 
un gouvernement composé 
« d’hommes fidèles au trône »... 
Puis se rétracte au dernier 
moment, car fl méprise trop « le 
tsar pusillanime, falot ». 

Ainsi, après avoir rejeté la 
solution démocratique et libérale, 
Vorotyntsev balance entre les dif- 
férentes variantes de l'autorita- 
risme à visage humain, pour fina- 
lement prêter une oreille 
complaisante aux conseils prodi- 
gués par son vieil ami et confi- 
dent d’ Août, Svetchine : 


« s’armer de patience * et • voir 
venir». 

Tout au long du roman, Voro- 
tyntsev appelle à agir, s’insurge : 
« Est-il possible que des hommes 
comme nous, résolus, intelli- 
gents, énergiques, ne puissions 
rien faire pour sauver la situa- 
tion ? » Mais il a beau rouler des 
mécaniques, il demeure - 
comme dans Août - le témoin 
passif d’un engrenage fatal et 
croupit en réserve de la monar- 
chie, « homme de trop » du 
modèle historique imaginé par 
fauteur. 

le besoin 

d’na homme providentiel 

Car c’est à Stdypine qu’est 
dévolu le rôle de Zorro. Et, 


depuis le jour où l’idole du colo- 
nel est tombée sous les balles 
d'un terroriste qui donna ainsi le 
signal d'une révolution antirusse, 
« l’ombre de Stolypine assassiné, 
stoppé en plein élan, plane au- 
dessus de toutes les croisées des 
chemins, de tous les événements 
à venir ». Le spectre du 
« grand » premier ministre anni- 
hile la volonté et la détermination 
des vivants. Eu faisant de Stoly- 
pïne une sorte de Gulliver au 
pays des Liîlipuiiens, le roman- 
cier enlève de la crédibilité à sa 
fiction romanesque et en bloque 
les leviers dramatiques. Tel est 
sans doute le prix exorbitant dont 
il lui faut payer son incoercible 
besoin d’un sauveur, d’un père 
fondateur d’un ordre providen- 
tiel 

De toutes les forces rameutées 
par l’auteur pour occuper le 
devant de la scène historique, 
seuls les démocrates - cadets en 
tâte - tentent de barrer la route 
à la révolution en utilisant la tri- 
bune de la Douma comme sou- 
pape de sûreté. N’importe, Soljé- 
nitsyne les accuse de jouer les 
oiseaux de malheur, de faciliter 
la venue de la catastrophe en la 
légitimant par leurs continuelles 
mises en garde. 

Soljénitsyne oublie que le Par- 
lement russe, selon sa propre 
chronique, avait inconditionnelle- 
ment soutenu le pouvoir pendant 
les dix premiers mois de guerre, 
jusqu’au jour où le pays s’était 
retrouvé au bord du gouffre. Et 
puis, si le tsar et les députés 
étaient si nuis que l'auteur veut 
bien le dire, qu’eût-on pu atten- 
dre de leur union sacrée ? 

Oui, fl y a dans le dossier de 
Novembre bon nombre de faits 
rétifs qui, lorsqu’ils ne se contre- 
disent pas entre eux, réfutent les 
assertions du romancier. Le pré- 
tendu tsar-girouette, le monarque 


le scénariste du passé? 


D EPUIS la parution de la 
version définitive 
rfAofit 14, un conten- 
tieux existe entre Soljénitsyne et 
cartons de ses lecteurs. Aux 
Etats-Unis, Richard Pipes, som- 
mité mondiale en matière de 
Russie, professeur à Harvard et 
ancien conseiller présidentiel 
pour les affaires soviétiques, a 
eu des mots très durs, n décla- 
rait ces damiers mois que des 
passages de la Roue rouge, titre 
générai de l'œuvre, sont implici- 
tement antisémites. Il précisait 
que la manière dont a été décrit 
Dffnitri Bogrov, assassin de Sto- 
lypine, est claire à cet égard. 
Radio Uberty, station américaine 
émettant vers l'URSS, ayant dif- 
fusé la version soljénitsynienne 
de l’affaire Bogrov, le comité 
sénatorial pour les affaires étran- 
gères a interdit Soljénitsyne 
d'antenne, et ecela prendra 
longtemps avant quH soit à nou- 
veau invité ». a écrit The Boston 
Globe. 

Cest dire si Ton attendait la 
suite tï Août 14. Lecture farte du 
millier de grandes pages en 
petits caractères de Novem- 
bre 16, force est de constater 
que Soljénitsyne reste dans une 
ambiguité douteuse. 

Certes, l'antisémi ti sme exis- 
tait en Russie, et le romancier 
traitant de l’époque se devait 
autant que l'historien de montrer 
cette dimension de la réalité. De 
là à y revenir sans cesse, à tout 
propos et parfois hors de 
propos, B y a un pas. L’auteur 
cBra sans doute que ce sont ses 
personnages qui parient et que, 
pour sa part, H pense différem- 
ment. Mais, sur pareil thème, le 
devoir d’un auteur aussi impor- 
tait et talentueux n'est-il pas de 
prendre clairement position ? 

Au vrai, Soljénitsyne prend 
parti. 'Dans son interview à 
rExpress (31 mai), il déclare que 
le principal personnage du livre, 
le colonel Vor o ty n t se v, exprime 
parfois ses propres vues, notam- 
ment en ce qui concerne sa 
vision politique, qui est celle du 
ajuste miïeu» (p. 549), qui est 
f centriste ». 

Or que dit Vorotyntsev au 
sujet des juifs? Qu'il «refusera 
toujours résolument rie livrer la 
Russie i la direction condescen- 
dante des juifs, même si cette 


direction n'est cru 'inteBectuella. 
Mais [qu'il] ne leur en veut aucu- 
nement et n'a nul désir de les 
persécuter » (p. 549). 

Où Vorotyntsev et Soljénit- 
syne ont-ils pris que les juifs 
aient aspiré à diriger la Russie ? 

Cela vient tout droit des Pro- 
tocoles des Sages de Sion, 
fameux faux fabriqué vers 1905 
par les officines pondères des 
ultras du tsarisme (cf, l'Apoca- 
lypse de notre temps, Henri Roi- 
lin, Paris, 1939). 

Que Soljénitsyne ait le droit 
de défendre ses opinions, c'est 
ce qu'on ne lui conteste pas. 
Mais qu’il déclare du « juste 
milieu» une opinion qui est pour 
le moins de droite, c’est ce que 
l'on a le droit de remarquer. 

Remander sa historien ? 

De même est-il impossible de 
ne pas noter que la position 
c centriste » de Soljénitsyne est, 
en réalité, et tout au long de 
l’ouvrage, une position de droite. 
Novembre 16 est une charge 
impitoyable contre les centristes 
russes de l'époque (octobristes, 
progressistes, cadets et libéraux 
divers) et une défense peu nuan- 
cée des partisans de la monar- 
chie absolue. L’auteur rapporte- 
t-il les débats à la Douma ? Il 
accable de sarcasmes les ora- 
teurs centristes dont il cite seu- 
lement des extraits de discours, 
mais, en revanche, il n'a qu' ama- 
bilités pour l’orateur auquel il 
accorde quatre pages, pour ce 
Maricov, dernier fidèle du tsar. Et 
que (fit Maricov ? c Messieurs, 
j’ai lu avec délectation les jour- 
naux dits progressis t e s , de gau- 
che. autrement dit juifs » 
(p. 965). 

Dans une note an fin de 
volume (p. 1068). Soljénitsyne 
cfit qu'il a élagué les discours des 
« développements accessoires ». 
Cane phrase de Maricov était- 
elle ou non accessoire ? En tout 
cas. elle était mensongère : est-il 
utile de préciser que les journaux 
de gauche étaient loin d'être 
tous juifs ? 

Que Soljénitsyne ait le droit 
d’écrire l'histoire à sa façon, de 
son point de vue et quel qu'il 
soit, personne n’en discute 
sérieusement. Mais que celui qui 


déclare lui-même faire de plus en 
plus œuvre d'historien réécrive 
l’histoire b sa convenance, voilà 
qui fait problème. Un exemple, 
sur un point de détail. Soljénit- 
syne consacra, à juste titre, un 
chapitre è un personnage bien 
oublié : Gvozdev. C’était le lea- 
der du groupe ouvrier du Comité 
central des industries de guerre, 
et B a joué un rôle de premier 
plan pendant le conflit mondial. 
Or l'auteur donne à penser à son 
lecteur que ce brave type 
d’ouvrier, pas trop malin au 
demeurent, était tombé sous la 
coupe de deux infâmes manche- 
vfles et qu’on lui avait « refilé une 
carte du parti sodat-démocraia » 
(p. 434). L’ennui est que Gvoz- 
dev était menchevik depuis 
1903. 

Si Spengter, derrière lequel se 
retranche Soljénitsyne, dit que 
c’est au poète de parler de l'his- 
toire, il n’a certainement pas dit 
que le poète s'occupant d'his- 
toire était autorisé à écrire 
n'importe quoi, au gré des senti- 
ments et de l’inspiration. 

L’historien, c'est vrai, n'est 
pas toujours en mesure de se 
cantonner dans une objectivité 
que, pour ma part, je crois assez 
illusoire. Et même, sans doute, 
l'objectivité réelle de l'historien, 
la plus haute è sa portée, est de 
montrer clairement la part de 
subjectivité dont B ne peut se 
défaire et qu'B ne peut pas ne 
pas mettre dans son œuvre. 
Mais cette subjectivité doit être 
balisée sans cesse, sinon le lec- 
teur est trompé. L'historien, 
comme tout auteur, est un être 
de subjectivité ; à ce titre, il a le 
devoir d'être rigoureux quant 
aux faits et honnête quant aux 
interprétations. Si l’historien ne 
peut être que le scénariste du 
passé, il est de son devoir d'en 
être aussi la conscience. Novem- 
bre 16, comme déjà Août 14, ne 
répond pas assez à cette double 
attenta pour être autre chose 
qu'un gigantesque et majestueux 
scénario. Novembre 16 n'est 
pas encore de l'histoire tout en 
n’étant déjà plus du roman. 
Novembre 76 est un gros livre, 
mais pas le grand livre que l’on 
espérait. L'histoire de cette épo- 
que resta à écrira. 

JACQUES BAYNAC. 


« falot », s’obstine jusqu'au bout 
dans ses erreurs et résiste avec 
une redoutable efficacité à la 
pression de ses ministres, de la 
Douma et de tout le pays réunis. 
Le narrateur exagère également 
l'emprise de Ras poutine et de 
l'impératrice Alexandra. Si l’on 
en croit les historiens sérieux, 
cette emprise existait surtout 
dans l'imagination enfiévrée du 
public, et le dernier Romanov 
était loin d’être cet aimable 
benêt, ce fanatique de parades 
militaires, bâillant d'ennui au 
rapport de ses ministres (3). 

les sept plaies de Moscovie 

Alors, pourquoi Soljénitsyne 
s'acharne-t-il sur le tsar, lui qui 
ne cache pas sa sympathie pour 
les personnages monarchistes ? 
Je vois deux raisons à cette atti- 
tude : la première, c’est que, 
faute de pouvoir exhumer du 
passé russe une démarche histori- 
que positive, l'auteur s’efforce de 
démontrer que « bien des choses 
dans l’Histoire avec un grand 
« H » dépendent d’hommes et de 
faits insignifiants ». 

La seconde, c'est que Soljénit- 
syne, ex-citoyen soviétique, ne 
sait peut-être décrire d'autre pou- 
voir que réfractaire à toute théra- 
pie et, « mûr pour le scalpel de 
la révolution ». 

Mais y a-t-il vraiment antino- 
mie ? Et si cette maxime-là 
n’était qu’une chasuble camou- 
flant tant bien que mal la résur- 
gence du dogme mille fois renié 
et mille fois maudit de la néces- 
sité comprise, qui berça la jeu- 
nesse komsomole du prix Nobel ? 

Dans cette hypothèse, l’explo- 
sion spontanée de février ne 
serait qu’une étape légitime du 
Progrès-Providence à laquelle il 
eût été vain et stupide de s’oppo- 
ser. C’est pourquoi Vorotyntsev 
et les généraux de la Roue rouge 
ne lui résistent que pour la 
forme. 

Les bolcheviks, en ramassant 
le pouvoir qui gisait à leurs pieds, 
auraient donc parfaitement 
« pénétré le principe de l’ordre 
universel», ce qu’ils se tuent 
aujourd’hui encore à répéter. 

Comme le suggère Soljénitsyne 
lui-même - et quelques autres 
oracles de l'éternelle Russie — il 
y a, dans la révolution léniniste, 
une espèce de signe venu d’en 
haut Les « sept plaies de Mosco- 
vie», en quelque sorte. Tandis 
que l'Europe occidentale et 
mécréante s'asphyxie dans les 
miasmes du matérialisme et de la 
démocratie, ce n’est pas un 
hasard si sa petite sœur de l'Est 
s'engage aujourd'hui sur ia voie 
lumineuse du renouveau spirituel 
et de l'évangélisation tous azi- 
muts... 

L’utopie conservatrice de Sol- 
jénitsyne repose bel et bien sur 
un levain marxiste. Hélas ! ce fer- 
ment est incapable de faire lever 
la pâte romanesque, pétrie 
d’ingrédients d’une autre époque. 
Une époque où l’homme était 
encore maître de son destin, où 
l’avenir était la résultante de la 
lutte, jamais finale, entre la 
liberté et l'idéologie. 


« Terreur de gauche» 

Alors que gauche et droite sont 
les deux principaux protagonistes 
de Novembre, Soljénitsyne, lui, 
fait l'éloge du centre, du juste 
milieu. Cette position d'arbitre 
lui imposant de faire triompher 
la justice, il se voit contraint de 
rendre à la droite ses lettres de 
noblesse, de la débarrasser de son 
complexe historique. Il s’indigne 
que le mot droite « soit devenu 
un terme infamant ». 

Le seul ennui, c'est que sa 
droite est surtout composée de 
conservateurs endurcis et de 
nationalistes ultras, tel le général 
Netchvolodov qui « se fait un 
point d’honneur d’appartenir aux 
Cent-Noirs», mouvement fasci- 
sant et pogromiste. Tous les 
autres sont à gauche, y compris 


les cadets que les manuels d’his- 
toire rangent d'ordinaire au cen- 
tre. Si bien que, dans Novembre, 
le duel oppose non pas la gauche 
et la droite, comme l’auteur vou- 
drait naïvement - ou maligne- 
ment - le faire accroire, maïs 
extrémistes et modérés, 
» ultras » et démocrates. 

Bref, ou ne saurait faire le 
compte de toutes les ignominies 
dont se rend coupable cette lie de 
la société! 

Si riche et variée que soit sa 
partition vocale, le roman poly- 
phonique de Soljénitsyne a tout 
d'un monodjque chant grégorien. 

Sous sa baguette, les basses 
patriotiques tonnent contre 
l’extinction de la paysannerie, 
dernier bastion de la morale tra- 
ditionnelle, se déchaînent contre 
les maîtres d'école qui « honnis- 
sent tout ce qui est russe, ortho- 
doxe, enraciné dans notre his- 
toire séculaire », stigmatisent le 
capital juif mondial et, bien sûr, 
l'omniporeote franc-maçonnerie... 
Sans oublier les Alliés, coupables 
d’avoir entraîné la Russie Hans 
une guerre « étrangère • et rede- 
vables de leur salut au généreux 
sang russe versé à bon marché. 
Coupables aussi les Roumains, 
ces « mangeurs de polenta ». 
Coupables, enfin, car peu sures, 
les minorités nationales de 
l’Empire... 

Intrigues et mélodrames amou- 
reux exceptés, la « terreur de 
gauche > constitue le seul ressort 
dramatique de cet agrégat 
informe et inerte qu’est Novem- 
bre. La maîtresse monarchiste de 


Vorotyntsev ne se risque à dévoi- 
ler ses intimes convictions que 
sur l'oreiller. Le colonel, lui, a 
peur de se signer en passant 
devant une église. Les bolcheviks 
terrorisent les mencheviks, les 
mcncheviks et les SR terrorisent 
les cadets. Les cadets « encode t- 
tent » les nationalistes, et ainsi de 
suite. 

Aux historiens d'éclairer notre 
lanterne et de dire si la « terreur 
de gauche » fut si féroce en 
l'an 16, ou si Soljénitsyne lui a 
simplement prêté les impressions 
qui furent les siennes lorsqu'il 
débarqua en Europe voici plus de 
dix ans, en pleine révolution por- 
tugaise. 

Mais la roue de Phis taire conti- 
nue à tourner. Après la - terreur 
de gauche » se profile à l'horizon 
la * terreur de droite », tout 
aussi bornée et aveugle. 

La Roue rouge, elle aussi, 
continue à tourner. Craignons 
que le lecteur ne s'essouffle bien- 
tôt à la suivre. 

EMIL KOGAN. 

auteur Du bon usage de Soljénitsyne 

(Maurice Nadeau/ Papyrus. 1983). 

* LA ROUE ROUGE, 
NOVEMBRE 16. d'Alexandre Sol- 
jénitsyne. Récit en segments de 
durée. Deuxième « nœud », traduit 
du russe par Anse Coldefy, Gene- 
viève Jobuaet, Françoise Longe, 
José Jobumet et Jean-Pan] Sémon. 
Fayard, 1 070 250 F. 


(3) Cf. M. de Eflden, Raspoutine et 
le crépuscule de la monarchie. Fayard, 
1976. 
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Ce roman devrait installer son auteur 
à la place quHl mérite dans nos lettres 
contemporaines : la première d’une 
génération dont les enfants paumés ont 
eu 20 ans autour de mai 1968. 

Denis Tillinüc 

MA Z A R I N E 
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1£ FEUUETON DE BERTRAND POBOT-DEIHCH 


Un passe-temps honorable 


(Suite de la page 15. ) 

A noter, pour qui défend encore la thèse de I ignorance 
concernant l'Holocauste, Que Mann écrit, dès le 28 mars 
1933 : * partout, des camps de concentration»... 


S E forger une «âme d'apatride», se vouloir citoyen sans 
terre d'un humanisme partout bafoué, parier sur son 
triomphe à terme : il y faut une énergie dont le corps, 
les nerfs, font les frais. Puisque l'intelligence ne peut plus pro- 
tester publiquement, comment sauvera-t-elle au moins l'hon- 
neur au yeux de l'histoire 7 Face au naufrage, le Journal revêt 
l'urgence d'une bouteille à la mer. 

Le sauvetage suppose que les hésitations ne soient pas 
tues sur le moment, ni gommées après coup. Certaines font 
tort à la mémoire de Mann, comme ce 1 0 avril 1 933 où il dit 
ne pas trop regretter la # déjuiva tion de la justice», corrigeant 
aussitôt : tt pensées secrètes, animées, éprouvantes ». 

Le 20 du même mois, l’analyse se nuance et s'aggrave à 
la fois : «La révolte contre le caractère juif bénéficierait dans 
une certaine mesure de ma compréhension si la disparition du 
contrôle de l'être allemand par l'esprit juif n'était pas si préju- 
diciable au premier et si le caractère allemand n'avait pas la 
bêtise de mettre mon type à moi dans le même sac et de 
m 'exclure en même temps. » Un péché par sot amalgame, en 
somme ! 


C OMME pour tout le monde, chaque brassée quotidienne 
de nouvelles est l'occasion de peser globalement les 
chances de ce à quoi l’on croit. Dès mai 1 933, Mann 
pressent que la cause nazie est perdue : elle n'aura été qu'une 
gigantesque impertinence contre la volonté de l'esprit, une 
a école buissonnière puérile». La crainte d'une nuit étemelle 
fait place à l’anxiété de l'attente. Combien faudra-t-il d’an- 
nées pour que cède l’aveuglement inepte ? 

A quoi attribuer, et comment arrêter, ('espèce de fatalité 
annoncée par Goethe quand il proclamait : s L'homme doit 
être de nouveau ruiné. ». 

L'impossibilité de combattre un totalitarisme par un au- 
tre, cette évidence que le plus grand nombre ne découvrira 
qu' après la guerre, Mann l'aperçoit dès 1933. L'Union soviéti- 
que ne pourra offrir qu’un appui circonstanciel et passager. 
N'y brûle-t-on pas l’œuvre de Freud en même temps qu’à 
Dresde, sous le même prétexte que son « exagération de la 
vie instinctive » serait * ruineuse pour l'âme »... On a beau ai- 
mer le mot « âme » et trouver un manque aux œuvres qui s'en 
privent, force est d'admettre que sa défense a souvent cou- 
vert les pires marchandises... 


L E pacte germano-soviétique scellera la complicité entre- 
vue par les lucides, et ruinera l'espoir d'un socialisme 
dans la liberté. Auparavant, il y aura eu Munich, où 
Mann voit une des « plus grandes ignominies de l'Histoire ». II 
arrive qu'en perdant l'honneur une cause perde aussi ses 
chances pour longtemps ; ainsi du pacifisme, ce jour-là. 

Sans doute parce que l’Angleterre de Chamberlain a 
beaucoup poussé à T atermoiement allié et sauvé un Axe aux 
abois, Mann hasarde que le fascisme pourrait franchir la Man- 
che, et même l'Atlantique... 

Le pronostic trahit seulement une déception que l'Amé- 
rique tarde à se jeter dans la bataille. Sans attendre ce renfort 
prévisible et décisif, mieux vaut la guerre. Mann ne se cache 
pas de l'appeler de ses vœux, au long de l'été 1939. Tout 
plutôt qu'une nouvelle entreprise de Hitler sur Dantzig sans 
plus de riposte qu'en Tchécoslovaquie I 

Et les paris de reprendre, sur la durée des combats à ve- 
nir. Dix ans, pense Mann : pour conjurer le sort, probable- 
ment, et en escomptant moins. Dès lors, pour lui, comme 
pour tous les citoyens de la liberté, toute activité prend l' al- 
lure d'un pis-aller, d'un passe-temps. 

Puisse ce passe-temps être « honorable » I La note du 
31 décembre 1939 qui clôt le volume en illustre Ja sagesse 
bourrelée de scrupules. C'est écrit sur les gazons paradisia- 
ques de Princeton, d’où l'horreur nazie devait paraître si abs- 
traite ! 

s Douce consolation» pour Thomas Mann et, après 
coup, pour le lecteur d'aujourd'hui : ces jours atroces, l'auteur 
les traverse en lisant Guerre et Paix, puis Anna Karénine. A 
Paris, il voit l'Ondine de Giraudoux... 

Il y a des monuments, ainsi, dont la compagnie vaut 
tous les remèdes au désespoir. 

* JOURNAL, de Thomas Mann (1918-1921 : 1933-1939), 
texte français de Robert Simon, Gallimard, 656 pages, 190 F. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Robert Walser ou la vocation de l’échec 


Contemporain de Rilke , reconnu comme un maître par Musil et Kafka, Robert Walser reste 
dans la littérature de langue allemande un cas isolé > paradoxal* 


A Marthe Robert revient le 
grand mérite d’avoir in- 
troduit en France l'œu- 
vre de Walser en traduisant et 
préfaçant, en 1960, son troisième 
roman, Jakob von Gunten {l’Ins- 
titut Benjamenta dans la traduc- 
tion française) ( 1 ) . 


Singulier et tragique destin 
que celui de Robert Walser, dont 
la vie entière semble avoir été, 
dès l'enfance, vouée à l’échec et 
au malheur. Né en 1878 à 
Sienne, en Suisse, il est l'avant- 
dernier d'une famille modeste de 
huit enfants. Sa mère mourra 
folle en 1894. L’un de ses frères 
aura le même destin. Un revers 
financier du père contraint Ro- 
bert à entrer en apprentissage 
dans une banque à l'âge de qua- 
torze ans. A partir de 1895, il 
mène une vie errante entre Bâle, 
Zurich, Stuttgart où il est ac- 
cueilli par son frère Karl, peintre 
et décorateur de talent Son ins- 
tabilité maladive l'amène à chan- 
ger sans cesse de domicile. 11 
exerce une multitude de métiers 
subalternes : domestique, em- 
ployé de banque ou d’assurances, 
ouvrier dans une fabrique de 
tissus élastiques... En 1905, après 
être passé par une école de va- 
lets, Walser est engagé pour quel- 
ques mois dans un château de 
Haute-Silésie. L’année suivante, 
il rejoint Karl à Berlin. 


ble ». écrit Walser lui-même, 
avec cette pudeur inimitable, 
quelques années plus tard. 

Dans sa ville natale, il veut 
» passer aussi inaperçu qu'il se 
peut ». Il continue cependant à 
donner ses chroniques aux grands 
journaux étrangers. Reprises en 
recueils, elles suscitent l'admira- 
tion de Musil, Max Brod ou Her- 
mann Hesse. En 1920, dans un 



Il écrit et publie coup sur coup 
ses trois romans de 1906 à 1909 
et probablement d’autres qu’il 
détruira. Les Enfants Tanner ont 
été rédigés d'un seul jet en trois 
semaines, au début de l’an- 
née 1906 sans presque aucune ra- 
ture. Considérant, comme il le 
dira lui-même plus tard, le roman 
comme - une forme beaucoup 
trop vaste pour son talent », 
Walser se limite à des proses, es- 
quisses ou récits de petite dimen- 
sion (2). Les sept ans qu’il passe 
à Berlin se soldent par un échec 
totaL Déjà « malade à l’inté- 
rieur », il se brouille avec ceux 
qui peuvent l’aider et s'enfonce 
dans la dépression. « Après quoi 
il rentra chez lui et s’installa à 
Bienne pour parachever autant 
que possible l'œuvre commencée 
et. si l’on peut dire, l’arrondir 
aussi généreusement que possi- 


complet dénuement, Walser 
prend une place de second biblio- 
thécaire à Berne. Il n’y tient que 
six mois et retourne à sa solitude. 
Son inspiration d'écrivain se ta- 
rit, et son dernier livre paraît à 
Berlin, en 1925. 


« Un monde en proie 
an rêve et an travail» 


Après plusieurs tentatives de 
suicide et sur les instances de sa 
sœur Lisa. il accepte d’entrer, en 
janvier 1929, à l'hôpital psychia- 
trique de Waldau. En juin 1933, 
Walser est transféré à Herisau, 
dans un établissement analogue. 
Il passe ainsi les vingt-sept der- 
nières années de sa vie sans plus 
écrire une ligne. Il meurt au 
cours d’une promenade. Des en- 
fants le découvriront, étendu 
dans la neige, le 16 décembre 
1956. 


L’œuvre romanesque de Wal- 
ser tient à la fois du récit d’ap- 
prentissage ou d’initiatioQ — 
genre très prisé dans la Üttéra- 


Italo Svevo 


(Suite de la page 15. j 




On peut donc avancer que 
cette œuvre - immense - fut 
écrite la nuit, en sous-main, pres- 
que en se cachant de la famille et 
de ses railleries, comme pour se 
venger des contingences maté- 
rielles et familiales. Puisqu’un 
autre, toute sa vie, a vécu aux 
côtés de l’industriel triestin, pour- 
quoi ne pas décider qu’il s'agis- 
sait bel et bien d’un vieillard i 

La lecture des nouvelles, 
jusqu’à présent inédites, qui for- 
ment le Destin des souvenirs 
confirme bien tout cela. Désor- 
mais, on comprend mieux les rai- 
sons profondes de cette fascina- 
tion, de cette permanence de la 
mort, ce goût pour le sarcasme, 
cette obsession de la fin des êtres, 
cette ironie devant la vanité des 
efforts journaliers si maigrement 
rétribués. Tout le livre est vu par 
un homme qui n’a même plus 
d’âge. Tout est mémorisé à ja- 
mais et replacé dans un cadre 
factuel et précis: celui de l'im- 
médiate avant-mort! 

Mais, pour Svevo, écrire, c'est 
également se venger du négoce et 
nier du même coup son destin 
quotidien d’industriel lié à la 
grandeur passée. Vendre des 
peintures pour la coque des na- 
vires, la belle aventure! Déjà il 
sent qu’il est le témoin privilégié 
de la déperdition d’énergie de sa 
ville. Écrivant, il réagit aussi 
contre cela qui le blesse. 

Il est temps d’ailleurs de rap- 
peler que les deux plus illustres 


écrivains tries lins (l’autre, bien 
sûr, étant Umberto Saba) ont 
vécu de leurs affaires et en ont 
souffert S’ils plongent tous deux 
dans l'introspection la plus aiguë 
(on dirait qu'ils s'auto-analysent 
au scalpel), c’est pour se sauver 
des règles du marché édictées 
par la cité portuaire: acheter, 
vendre, faire dés bénéfices. 

Ettore Schmitz est pris dans ce 
système et en vit Italo Svevo, 
pour s'en éloigner, arrivera même 
à cette situation paradoxale: 
payer un éditeur pour être édité 
et exister ainsi en tant qu’écri- 
vain. 

Le Destin des souvenirs ex- 
prime tout cela «en creux». 
Svevo y revendique sa place litté- 
raire. Se comparant à un journa- 
lier, il souligne combien cet 
homme doit être « pareil à lui 
qui travaille tant mais à tout au- 
tre chose ». S’élèvent de ce livre 
les souffrances et les plaintes 
maîtrisées d'un homme qui exige 
d'être reconnu. Voici douze his- 
toires contrastées, souvent dou- 
loureuses, parfois pleines de sar- 
casmes. Elles disent le combat 
d'un homme qui, toute sa vie, a 
lutté pour que le * papier im- 
primé» fasse le * récit d’une 
vie». Rien que cela. Maïs tout 
cela. 


FRANCK VENAILLE. 


★ LE DESTIN DES SOUVE- 
NIRS, d’ftafo SrevO, traduit de 
l'italien par Soûla Aghion, «L Ri- 
vages. 190 m 55 F. 


turc germanique - et, comme le 
notait justement Marthe Robert, 
reprenant une analyse de Walter 
Benjamin, du conte de fées. - 


Simon, personnage central des 
Enfants Tanner et double trans- 
parent de l’auteur, jeune homme 
intelligent et loquace mais insta- 
ble, s'applique, au cours (Tune er- 
rance inscrite dans un cycle de 
saisons, à mettre en acte et 2 
conforter sa vision du monde, 
« un monde en proie au rêve et 
au travail ». Seul ou accompa- 
gné de l’un de ses deux frères ou 
de sa sœur - image maternelle et 
aimante, présente dans les trois 
romans, renvoyant 2 Usa, la 
sœur réelle de l’écrivain, - Si- 
mon partage un temps qu’il ne 
compte pas entre l’oisiveté, le va- 
gabonda ge et les petits emplois 
dans lesquels il ne tient jamais 
bien longtemps : - Il y avait 
quelque chose de beau, comme 
une idée de débarras et de rémis- 
sion. dans ce passage du temps. » 
Tour à tour emporté ou serein, 
exalté ou déprimé , le héros se 
laisse guider par ses états d’âme 
et disserte longuement sur lui- 
même et sur le monde. « On 
s'émerveillerait de tout si on sen- 
tait tout, car il ne peut pas y 
avoir une chose qui serait mer- 
veilleuse et l’autre pas. » 


prit de contester. Mais la margi- 
nalrté est-clic bien le liea où il 
veut se tenir? Avec toute la face 
de son impuissance, n’appeOb-t-il 
pas de ses vœux une hiérarchie 
immuable, intangible, dans la- 
quelle 3 pourrait enfin s'insérer? 
Walser, par la voix de son héros, 
récuse, avec une sublime inso- 
lence, riqjonction que tout ordre 
social semble porter : gravir les 
échelons de l'édifice, diriger son 
regard et son désir vers les 
sphères plus hautes. 


Simon ne cherche pas à forcer, 
encore moins à maîtriser la figure 
du destin; 3 veut au contraire 
que sa vie en soit le dessin, 
l’exaucement le {dos accompli : 
«Il y a beaucoup de destins dif- 
férents et mon premier geste est 
de m'incliner devant eux. » 


Plus proche de Tffomme â 
tout faire (3) que de l’Institut 
Benjamenta. . rérit à la limite du 
fantastique, les Enfants Tanner 
décrit la courbe descendante 
d’une étrange initiation. Visant 2 
n’être rien, à n’être que ce • zéro 
tout rond » dont parte Jakob, le 
héros de l’institut Benjamenta. 
Simon y met la même scrupu- 
leuse attention, la même rigueur 
que Fassoiffê de réussite mettrait 
à atteindre son but 


La prose de Walser est comme 
jaillie d’un état de rêve éveillé ou 
de semi-conscience, « apparem- 
ment sans intention », loin du 
souci de la cohérence narrative. 
Accumulant les hésitations, ne 
reculant pas, quelquefois devant 
les métaphores abstraites 
(comme le notait Kafka, compa- 
rant en cela Walser à Dickens) , 
cette prose contient aussi d’admi- 
rables richesses, des moments de 


PATMCK KÉCKCH1AN. 


* LES ENFANTS TANNER, 
de Robert Walser, traduit de Cafle- 
mand par Jean Launay, Ga Aimant, 
294 p-, 95 F. 


(1) L’insilna Baijamaaa, ndmi 
et préfacé per Marthe Robert; Edit. 
Grasset. 1960; repris en 1981 chez 
Gallimard dans là coUectîoo « F Imagi- 
naire ». 


Les personnages n'ont que 
l’épaisseur de leur parole. Ils par- 
lent sans fnv entraînés, dépassés 
parfois par les vagues de leurs 
discours qui les révèlent à eux- 
mêmes, à leurs interlocuteurs en 
même temps qu’au lecteur. En- 
vahi par la passion de se dire, Si- 
mon traverse les situations, accu- 
mule les expériences et tire un 
enseignement qu'il restitue aussi- 
tôt U reste en marge d’on ordre 
social qu'il ne lui vient pas à fes- 


(2) U n'existe pas de recueil des 
proses de Walser en français. On peut 
se reporter aux re vu es suivantes qui ont 
publié certains de ces textes : 
avril 1966 ei janvier 1972 ; l 'Ephémère 
a- 19-20. 1972-1973; Hrvu* des 
Bettes-Lettres.. Genève. N 0 1, 1974; 
Arffle. n* 11, a u to mn e 1976.’ 


L’œuvre co mp l è te a été publiée en 
1966 en 12 toux*. aux éditions Kossodo 
(Genève et Hambourg), et une nou- 
velle étfiûan est sortie chez Suhriamp 
en 1978, grâce aux travaux des ar- 
chives Robert Walser, Fondation Cari 
Se e üg, Boethovenstrasse 7. CH 8002 
Zurich. 


(3) L'Homme à tout faire, traduc- 
tion et postface de Walter Wetddi; 
édit. L’Age d'homme, ïxovnme, 1974. 


EXTRAIT- 


La mort du poète 


Avec cinquante ans 
d'avance. Robert Walser 
avait dépeint sa propre fin 
dans tas Enfants Tanner an 
décrivant la mort dans la 
neige de Sébastian, le 
poète qui avait coutume de 
dire: a Mes années glo- 
rieuses sont depuis toog- 
temps derrière moL. » 
«Parvenu à peu près au mi- 
lieu de son ascension, Simon vit 
brusquement un jeune homme 
couché dans la neige an travers 
du chemin. Il y avait encore as- 
sez de clarté dans la forêt pour 
qu'il vit distinctement le dor- 
meur. Qu’est-ce qui pouvait 
avoir conduit cet homme à 
s’étendre ici dans la neige per 
ce froid mordant et à un endroit 
de la forêt aussi étrangement 
choisi. Un large chapeau lui cou- 
vrait le visage, à la manière 
dont en été par grande chaleur 
et dans un lieu sans ombre 
quelqu'un, voulant se reposa*, 
se protège du soleil avant de 
s'endormir. Mais ce visage ca- 
ché ici. en plein hiver et è une 
heure où on n'avait guère envie 
de faire son fit dans la neige, 
c'était e ff r a y ant . L'homme res- 
tait étendu sans aucun mouve- 
ment et la forêt continuait de 
s’obscurcir. Simon inspecta les 
jambes, les souliers, les habits. 
Les habits étaient d'un jaune 
clair, c'était un costume d'été 
très mince et usé. Simon retira 
(e chapeau du visage. Il était 
figé et faisait peur à voir. Simon 
(e reconnut : c'était le visage ‘de 
Sébastian, aucun doute, 
c'étaient bien les traits de Sé- 
bastian, c'était sa boucha, sa 
moustache, son nez un peu 
large et aplati, la forme de Ses 
yeux, son front et ses chevaux. 


Il était mon de froid ici, certai- 
nement, et il devaity avoir déjà 
pas mal de temps qu’ü gisait sur 
le chemin, il n'y avait ‘aucune 
trace de pas dariis la neigé, oh 
pouvait donc supposer -qu'H 
était là depuis longtemps. La vi- 
sage et fiis mains' étai en t déjà 
raides ettes vêtements étaient 
soudés au corps glacé. Sébas- 
tian avait dû tomber ha,, à bout 
de fonces, ü n’avait jamais été 
très résistant, n marchait tou- 
jours courbé comme s’il h» était 
trop dur de rester droit, de re- 
dresser la tète et le dos. U suffi- 
sait de le voir pour se dire qu'il 
n'étaît pas de tatUe à a f fro nt e r 
les froides exigences de la vie. 
Simon coupa quèiques branches 
d'un sapin, et en recouvrit Je 
corps/ mais auparavant il sortit 
de la poche Ai mort ie mtnea 
petit .cahier qui en djfips s sait. U 
semblait contenir des poômas. 
Simon ne. pouvait plus - distin- 
guer ce qui était écrit Dans l'in- 
tervalle la nuit s'était faite. Les 
étoiles scintillaient dans les 
trouées de ciel que iraient les 
sapins et la lune ceinte d'un 
mince -anneau, regardait la . 
scène. « Je n'ai pas le temps, 
murmura Simon pour liâ-mSme. 

Il faut que ja me dépêche d'arri- 
ver dans la prochaine vJüe. Si- 
non cala ne me ferait pas peur 
de rester encra un moment 
avec ce pauvre bougre de mort, 
qui fut un poète et un, rêveur. 
Comme 3 a noblement choisi sa 
tombe. Là, sous ces magnifi- 
ques sapas verts et la neige qui 
les recouvre. Je né v&ts avertir 
personne. » 


■ 1 {Les- Enfants -Tanner, pp. 
iflKltfÿ 
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Ecole pour tous 
école diverse 


J 


Un enjeu politique : la carte scolaire 

Souhaitée par les parents, la « désectorisation » 
accentuerait encore les inégalités entre les établissements 


M ISE en place es 1965, lors- 
que ont été créés les col- 
lèges d’enseignement se- 
condaire, pour assurer la 
prolongation de la scolarité obliga- 
toire jusqu’à seize ans, la carte sco- 
laire répond à la fois à une nécessité 
administrative et à un objectif politi- 
que. La scolarisation d’une telle 
masse de nouveaux Sèves, la pro- 
grammation des nombreux établisse- 
ments à construire et l'affectation 
des atteignants exigeaient une orga- 
nisation stricte de la répartition des 
effectifs. Celle-ci était déjà compli- 
quée par les importants mouvements 
de populations des campagnes vers 
les villes. Si, en plus, les élèves 
'avaient pu s'inscrire où 3s voulaient, 
elle aurait été carrém en t impossible. 

A ces considérations techniques 
s’en ajoutaient d’autres d'ordre so- 
cial et pédagogique. Les nouveaux 
CES avaient trois origines diffé- 
rentes : certains provenaient de la 
transformation des anciens premiers 
cycles des lycées; d’autres étaient 
construits de toutes pièces ; d'autres 
enfin étaient d'anciens collèges d* en- 
seignement général. La ventilation 
des différentes catégories de profes- 
seurs (agrégés, certifiés, professeurs 
de collège, instituteurs) devait théo- 
riquement se faire de façon égale en- 
tre ces différents types d'établisse- 
ments. Mais, au début, les anciens 
premiers cycles de lycées étaient 
nettement mieux «dotés» que les 
autres. Laisser les inscriptions se 
faire librement aurait abouti à un af- 
flux impossible à maîtriser vers les 
établissements les plus cotés, les au- 
tres demeurant vides. 

Une expérience 


D'autre part, les CES devaient 
être les creusets au sein desquels se 
mélangeraient des élèves d'origine 
sociale et d’aptitudes différentes. 
Seule une afTcctatioo autoritaire 
permettrait d’obtenir ce résultat : la 
libre inscription aurait abouti à la 
constitution de collèges d’élite et de 
colliges ghettos. La carte scolaire 
était la condition de la mise en place 
de la réforme et de la création d’une 
école moyenne égale pour tous. 

Mais si cette procédure autori- 
taire était nécessaire pour la période 
de démarrage, en va-t-il de même 
vingt ans après, alors que le nouveau 
système devrait avoir pris son 
rythme de croisière ? Une certaine 
conception de la démocratie - l'éga- 
lité devant l’école — la justifiait dans 
un premier temps; un antre prin- 
cipe, également démocratique — la 
liberté de choix des citoyens, - et 


aussi révolution des moeurs et des 

idées ne conduisent-ils pas mainte- 
nant & la remettre en cause ? 

Une expérience menée dans six 
districts urbains (deux I Rennes, an 
à Dijon, Dunkerque, Saint-Etienne 
et Limoges) et touchant 105 col- 
lèges apporte à ces questions des élé- 
ments de réponse fort intéressants. 
Dans ces districts, la carte scolaire a 
été assouplie et les familles ont la 
possibilité de demander un autre 
établissement que celui de leur do- 
micile. Selon les endroits, de 8 % à 
20 % des familles ont fait cette de- 
mande et les trois quarts d’entre 
elles ont obtenu satisfaction. 

Cette expérience, qui vient de 
faire l’objet d’une étude réalisée par 
Robert Baüion et Irène Théry, mon- 
tre que la « désectorisation » répond 
largement aux vœux des parents. 
77 % d’entre eux estiment qu’ils de- 
vraient pouvoir choisir librement le 
collège de leurs enfants et 50 % 
considèrent que la désectorisation 
améliorerait le fonctionnement de 
rficofe. Pris de la moitié de ceux qui 
n’ont pas obtenu satisfaction trou- 
vent ce refus injustifié et 16 % d’en- 
tre eux ont mis leurs enfants dans un 
établissement privé. 

Mais elle montre a usa que cette 
mesure accentuerait les clivages so- 
ciaux entre les établissements et 
qu’après vingt ans d’application la 
réforme du premier cycle est loin 
d'être achevée : les collèges ne sont 
pas encore ces établissements homo- 
gènes que souhaitaient leurs fonda- 
teurs. 

L’examen des demandes de chan- 
gements faites mtr les familles fait 
apparaître, en eiTet, de grandes iné- 
galités entre les collèges ; certains 
sont très demandés ou demandés (le 
nombre de demandes est nettement 
supérieur à ceux des départs) ; d’au- 
tres sont refusés ou très refusés 
(c’est le phénomène inverse qui se 
produit) ; d’autres enfin sont en 
équilibre (le nombre des demandes 
et des départs est équivalent) ou 
plats (ni demandes ni départs). 

Or la répartition des établisse- 
ments dans ces catégories s’opère se- 
lon des critères précis. Les colliges 
très demandés sont d'anciens pre- 
miers cycles de lycées si triés au cen- 
tre des villes. Ils accueillent une 
forte proportion d’enfants de mi- 
lieux favorisés et d’enseignants. Ils 
ont plus d'enseignements spécifiques 
(russe, classes bilingues, sections 
sports-études, artistiques...) et 
moins de classes, pour enfants en dif- 
ficultés. Ils om moins d’élèves en re- 
tard en sixième et nn plus fort pour- 
centage d'élèves atteignant la 
troisième et entrant ensuite en so- 
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coude. Les effectifs totaux et le 
nombre d’élèves par classe sont sou- 
vent élevés. Les redoublements en 
troisième sont fréquents, cette solu- 
tion étant préférée & l'orientation eu 
LEP. La proportion d’enseignants 
de type lycée (agrégés ou certifiés) 
est plus élevée, et les professeurs res- 
tent plus longtemps dans leurs 
postes. 

Le jugement 
des parents 

Les collèges très refusés ont les 
caractéristiques exactement inverses 
(sauf pour les effectifs, qui sont 
aussi élevés) : recrutement ouvrier 
— avec un fort taux d'immigrés ; si- 
tuation périphérique; fort taux de 
retards en sixième, de redouble- 
ments et de passages en LEP ; faible 
taux de passages en seconde ; forte 
rotation des enseignants. 

Entre ces deux extrêmes, les col- 
lèges demandés on en équilibre oc- 
cupent une position moyenne : de 
création récente, rarement au c e ntr e 
des vüles, de recrutement moins 
bourgeois. Us ont un faible taux de 
redoublements et de retards en 
sixième. Ce sont généralement des 
établissements de taille petite ou 
moyenne, qui jouent un rôle de re- 
cours pour les jeunes de milieux 
aisés en situation d’échec au de pro- 
motion pour les enfants d'origine ou- 
vrière. 

Les demandes de changement 
sont surtout le fait des classes supé- 
rieures et moyennes et des ensei- 
gnants, rarement des ouvriers. Elles 
pouvaient être motivées par des rai- 
sons de commodité (proximité, lieu 
de travail des parents, raison fami- 
liale ou de santé, déména g ement) 
ou par des appréciations « qualita- 
tives» (demandes d’enseignements 
spécialisés, réputation du collège, 
mauvais milieu social, taux d'immi- 
grés). Les premières sont les plus 
souvent invoquées en priorité, mais, 
si on demande aux familles de don- 


ner des motifs supplémentaires, on 
constate que les secondes entrent 
aussi souvent en ligne de compte. 
Plus de la moitié des demandes sont 
justifiées par un jugement de valeur 
sur les établissements. 

Mais, là encore, les critères so- 
ciaux sont déterminants : les fa- 
milles des classes moyennes et supé- 
rieures cherchent à obtenir une 
affectation jugée qualitativement 
supérieure. Elles se conduisent en 
consommatrices à la recherche d’un 
meilleur service. Au contraire, les 
demandes des familles ouvrières 
sont surtout motivées par des consi- 
dérations pratiques et reposent 
moins sur des critères éducatifs - 
sauf pour les immigrés qui deman- 
deront un établissement où on ensei- 
gne l’arabe ou le portugais. La pers- 
pective d’une amélioration de la 
situation de leurs enfants est moins 
envisagée. 

Les conclusions de cette expé- 
rience posent aux responsables de 
l’édacation nationale un dilemme re- 
doutable : supprima' la désectorisa- 
tion correspondrait manifestement 
aux vœux de la majorité des familles 
et serait une mesure politiquement 
«juteuse ». 

On comprend pourquoi les partis 
de l'opposition se sont emparés de ce 
cheval de bataille, qui correspond à 
la Tois à Icut programme « néo- 
libéral » et aux préoccupations des 
classes moyennes et supérieures qui 
constituent ressentie! de leur électo- 
rat. Mais ce serait aussi accentuer 
les clivages sociaux qui divisent 
l'école et mettre un coup d'arrêt à la 
politique de démocratisation et 
d’égalité des chances lancée par les 
gouvernements gaullistes depuis 
qu'il a été décidé, en 1959, de pro- 
longer la scolarité obligatoire 
jusqu’à seize ans. 

La désectorisation est plus facile 
à préconiser quand oc est dans l'op- 
position qu’à réaliser quand on est 
an pouvoir^. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
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Multiplier les parcours 

Pour égaliser les chances , 
mieux vaut diversifier les filières 
qu'unifier la formation en abaissant le niveau 

par GUY COQ (*) et PAUL THIBAUD (**) 


P LUSIEURS déclarations offi- 
cielles récentes - celle de 
M. François Mitterrand à 
propos du rapport du Collège de 
France, les dernières interventions 
de M. Jean-Pierre Chevènement, no- 
tamment — semblent annoncer une 
façon nouvelle d'aborder les pro- 
blèmes d’éducation, en remettant en 
cause certaines fictions et en s'atta- 
quant à des défauts concrets du sys- 
tème éducatif . 

Une illusion tenace voit dans 
F unicité de la filière scolaire le 
moyen de démocratiser la société en 
égalisant les chances. Ce principe a 
aujourd'hui épuisé ses vertus. Dé- 
noncer le caractère sélectif des disci- 
plines scolaires, ce n’est pas combat- 
tre l'inégalité, c'est vouloir 
médiocriser l'école. La réalité est ici 
plus forte que les doctrines. Les 
groupes de niveau Legrand, dans les 
collèges, constituent une différencia- 
tion qui fait voler en éclats le mythe 
de l’unicité illustré par la réforme 
Haby. 

Dans le second cycle, le bilan des 
secondes dites • de détermination » 
est éloquent. Beaucoup d’élèves de 
ces classes éprouvent très vite le sen- 
timent qu’ils ne sont là que pour 
donner la preuve qu'ils sont inaptes 
à des études scientifiques ; ils se dé- 
couragent devant un enseignement 
qui n’est pas fait pour la majorité 
d’entre eux, attitude qui en retour 
démoralise les professeurs. Bel 
exemple d'effet pervers! On veut 
donner à tout le monde « sa 


chance » d'arriver au paradis (la 
section C. qui donne seule accès aux 
grandes carrières) ; donc pas de sé- 
lection a priori. Résultat : on intro- 
duit l'échec dans le fonctionnement 
même de la classe. 

Fiction ou illusion encore que de 
prétendre à une pluralité des sec- 
tions du baccalauréat alors que 
toute autre filière (ou presque i que 
la S, puis la C, recrute essentielle- 
ment sur échec. Aucun essai n'a été 
fait pour rendre leur dignité et leur 
finalité propres aux autres filières 
du baccalauréat Cette question, il 
est vrai, ne pourrait être posée que 
par un travail coordonné entre les 
enseignements du secondaire et du 
supérieur. 

Il faudrait que des formations du 
supérieur recrutent un pourcentage 
appréciable d'étudiants dans d’au- 
tres séries que la série C. Que par 
exemple 15 % des étudiants en mé- 
decine soient sélectionnés sur la base 
d’un bac A ou que les enseignements 
supérieurs courts cessent de restrein- 
dre excessivement leur champs de 
recrutement 

Seules de telles mesures, aux ef- 
fets soigneusement étudiés, autorise- 
raient à parler d'une pluralité des 
voies de la sélection des élites, 
comme le recommande le rapport du 
Collège de France. 

(Lire la suite page 24. ) 

(*) Professeur de philosophie. 

(*•) Directeur de la revue Esprit. 
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DEUX EXPÉRIENCES 


Des lycéens dans les laboratoires 


permettra à 


Le « passeport pour la recherche » 

336 élèves de travailler avec des scientifiques 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU _ #i< , 
CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir B 

assistant-reaiisateur 
script-girl 
monteur-monteuse 


Cours directs (V e et 2 e armée) 

Cours nar correspondance (1 m année théoriqu 


1 6, rue du Delta, 75009 Paris 

ULOr TéL 874 . 65.94 

Documentation M sur demande 


seulement) 


T ROIS cent trente-six lycéens 
tenteront à rautomne pro- 
chain de prouver que le cou- 
rant peut passer entre l'école et la 
recherche scientifique. Choisis dans 
chaque académie parmi les élèves 
des classes de première les plus 
motivés et les membres des clubs 
scientifiques, ils se verront décerner 
un • passeport pour la recherche » 
qui les conduira, du S au 13 octobre, 
aux quatre coins du pays, dans les 
plus grands laboratoires publia et 


privés. La mission interministérielle 
de l'information scientifique et tech- 
nique (M1DIST) pilote cette opéra- 
tion. qui vise à faciliter le rapproche- 
ment entre les jeunes et la recherche 
vivante prfiné par M. Hubert 
Curien, ministre ae la recherche et 
de la technologie, au conseil des 
ministres du 5 septembre 1 984. 

Des équipes de vingt-huit jeunes 
seront constituées autour de dou» 
thèmes, qui donneront lieu à autant 
de » tours de France ». L’un de ces 
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La lecture et ses mystères ont toujours divisé les pédagogues 
et inquiété les parents. 

Qu’est-ce que « bien » lire ? 

Y a-t-il des méthodes sûres pour apprendre 7 
Et dans les classes, comment cela se passe-t-il aujourd nui ? 
Quel rôle doivent jouer les parents ? 
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Apprendre à lire », un grand dossier du Monde de l éducation 
pour aider instituteurs et parents à y voir clair. 


Egalement au sommaire : 

i Vacances informatiques. Les adresses des stages d'été pour les jeunes à partir de 6 ans. 
• Lorraine ; le immirf par la formation. La reconversion d’une région 
suppose la mobilisation de son système éducatif. La Lorraine s y emploie. 

• Ecole : te réalisme prudent de l'opposition. Les audaces bien tempérées de la droite, 

pour son retour au pouvoir. ■ J il & ISaJt 
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Numéro de juin chez voire marchand de journaux 


européen de physique de particules 
(CERN) 2 Genève. Outre les 


(CERN) a Genève. Outre les 
grands centres de recherche publics, 
plusieurs laboratoires prives sont 
associés à l'organisation de ces itiné- 
raires, qui doivent mettre les lycée 
en contact avec le réalités de l'acti- 
vité scientifique et sensibiliser le 
grand public â la vitalité des cher- 
cheurs français. Il s'agit aussi d'inci- 
ter ces derniers à s'ouvrir sur le 
müieu scolaire. 


recherche » ils espèrent que 
nulle chercheurs du CNRS accepte- 
ront de t coc on tr er des élèves pour 
présenter leur travail. Les difficultés 
du rapprochement école-recherche 
tiennent aux réticences des deux 
par tenaires. Les mentalités doivent 
évoluer, et des obstacles 
administratifs restent & lever. 
Pourtant, sans attendre, des rela- 
tions informelles peuvent être 
nouées. L'enthousiasme des partici- 
pants suffit parfois à écarter les 
objections - désorganisation des 
emplois du temps, problèmes de 
transport et de sécurité — qui Mot 
autant d’alibis paralysants. Proto- 
type de ces échanges nos institution- 
nalisés, l'expérience menée depuis 
deux ans p ar l e Centre d'études 
nucléaires (CEN) de Saclay avec 
douze lycées de région paxnâenne 
ouvre la voie. 

Cette année, quatre-vingt-deux 
élèves de t ermina le C. répartis en 
petits groupes, ont suivi té travail 
d’une de chercheurs volon- 

taires du CEN et participé à leurs 
manipulations pendant six mer- 
credis après-midi consécutifs. 
L’objectif de ces r en co n tr e s n’est 
pas de propo se r des travaux prati- 
ques « améliorés» m <f approfondir 
des connaissances acquises eu 
flir-iœ mais, comme l'explique us 
chercheur, de pe rm e t tre aux jeunes 
de - toucher des mains » la science 
en les associant aux manipulations. 


Réticences 


li ons du Commissariat à l'énergie 
atomique (CEA) et du Centre 
national de la recherche scientifique 
(CNRS) à Caen, Saclay ex Greno- 
ble. Us découvriront la centrale 
nucléaire de Flaraanville. l'usine de 
retraitement des combostibles 
nucléaires de La Hague et achève- 
ront leur périple au Laboratoire 


Cette opération connaîtra une 
extension en République fédérale 
d'Allemagne, où cinq cents ly céens 
et étudiants français effectuerait 
cette année un périple à travers les 
différents pôles de culture scientifi- 
que de ce pays. L’Office franco- 
allemand pour la jeunesse (OFAJ) 
et l'association Inter-échanges parti- 
cipent à l’organisation et au finance- 
ment de oes voyages qui pourraient 
aboutir à des jumelages 
franco- allemands d'établissements 
ou de clubs scientifiques. 

En France même, au-delà d'une 
initiative spectaculaire, le ministère 
de la recherche et de la technologie 
et ta M1DIST veulent inciter l es 
laboratoires de recherche à multi- 
plier leurs rapports avec les établis- 
sements scolaires. A l'occasion de 
l'opération « passeport pour la 


L’opération est «sauvage», 
c’est-à-dire qu’elle contourne les 
formalités administratives (une 
vingtaine de démarches pour un tel 
déplacement d’élèves). Organisée 
avec la bienveillance de rédncaùon 
nationale, maïs sans son concours 
financier direct, elle mobilise tes 
moyens du CEN «ri prend en 
charge le transport des lycéens ex 
met ses chercheurs & leur 
disposition. Les professeurs 
participent bénévolement- Pour 
connaître les réactions des 
« chercheurs du futur », le centre 
départemental de documentation 
pédagogique (CDDP) . de l’Essonne 
a réalisé un film dans les 
laboratoires de Saclay. 

Quelques lycéens regrettent que 
les chercheurs n’aient pas sa se 
mettre à leur portée. L'enthou- 
siasme d'une élève pour le travail de 
laboratoire s’est effrité : « Je a Va 
pas teUânent envie' de chercher à 
tâtons». constate-t-elle amèrement 
en remarqu ant que les scientifiques 
« ae sont pas sûrs de trouver quel- 
que chose». Pour d’antres Sèves, 
cette excursion volontaire dans tes 
coulisses de la science, aura 'été 
encourageante. Au contact des cher- 
cheurs, P un d'eux s’est convaincu 
qne les coors du lycée • servent à 
quelque chose ». 

PHBJPPÈ BERNARD- 


Multiplier les parcours 


(Suite de la page 23.) 

Dans le même temps, les exi- 
gences excessives qu’on fait peser 
sur les jeunes des séries C pourraient 
être allégées. L'enseignement ma- 
thématique pourrait évoluer dans un 
sens plus conforme aux besoins des 
formations ultérieures. Car 1a re- 
lance de l'enseignement scientifique 
s'impose dans le secondaire. Ce n'est 
pas avec un rapport « gadgelisé » à 
l'ordinateur qu on fera face aux be- 
soins des formations techniques de la 
fin du siècle. C’est dans le vivier des 


don de M. Jean-Pierre Chevènement 
au colloque du PS suscitent à cet 
égard nn certain espoir. 

Les collèges assumant fie plus en 
plus une fonction de tronc commun 
terminal de l'enseignement général 
obligatoire, l’écart se creuse entre le 
niveau moyen à la sortie du collège 
et ce qu'exige le baccalauréat trois 
ans après. Si aucune mesure n'est 


prise pour aider le collège à demeu- 
rer aussi le premier cycle du secon- 
daire, il fauara ou bien faire du bac- 
calauréat un «super» certificat de 
fin d'études distribué à la quasi- 
totalité de la population, et qui ne 
vaudra guère plus que le diplôme fi- 
nal des nigh schools américaines, ou 
prendre acte de la situation et Faire 
passer le deuxième cycle du secon- 
daire à quatre aimées au lieu de 
trois. 

La première solution a l'appa- 
rence ae la générosité, mais elle res- 
sort de cette logique du semblant. 


bacheliers scientifiques et techni- 
aues aue les nouvelles technologies 


ques que les nouvelles technologies 
puiseront leur futurs spécialistes. 
Mais Q faut bâtir des programmes 
d'enseignement scientifique où 
s'équilibrent la culture intellectuelle, 
les bases nécessaires pour les forma- 
tions ultérieures, et ce qu’il y a de né- 
cessairement inévitable dans la fonc- 
tion sélective de l'enseignement 
secondaire. Les déclarations d'inten- 


toutes conduire à des qualifications 
élevées, avec un réel dispositif de 
passerelles. Ce (Sspdâtif devrait ren- 
dre passibles des passages, des équi- 
valences, de nouvelles chances. CTest 
la force du système allemand. B n’est 
pas transposable; Mais sa philoso- 
phie l’est : donner au titulaire d’un 
diplôme professionnel une dance 
cf accéder an statut des ingénieurs 
les plus élevés. C’est la seule 
co nfor me à la logique du rég ime dé- 


laites^ Une situation où tout le 
monde ferait les mêmes études, mais 
où cDea seraient de bonne qnafité 
«fans certains établissements et de 
mauvaise dans d’autres; ose süna- 


ob qui combinerait sac homogé- 
néité de façade des programmes et 
d'importantes différen ces qualite- 
tives, serait -TiOnstration . des près 

défaut* du système sectaire français 
et non la voie de sa réforme. . 

Pour i’égafisation _ des dances, 
deux stratégies sont possibles : r«n- 
fïcatkm du système scolaire, dont on 
voit actuellement fcseffets. pervers, 
ou h multiplication des occasions et 
des. pa rco ure par un ptaimBsgie du 


m ocra tique. Elle est trop implicite 
dans le rapport dn Collège de 
France, bien qu'il pose avec courage 
le principe d’une diversification dans 
le recrutement des fiites- 


De la méthode 


? ui an temps de la réforme Fouchet 
it croire que la démocratisation 
était réalisée parce que tous les en- 
fants allaient désormais passer en 
sixième! 

Le mythe de l’école unique sou- 
tient fUlusïOQ que la diversité de fi- 
lières-est un mal en soL Or la réalité 
est qu'on a un système à filières im- 
plicites. et que la diversité de filières 
n’est condamnable que dans la me- 
sure où certaines d'entre elles sont 
des impasses, du pur gardiennage, 
des non-formations, qui ne préparent 
pas à une insertion sociale et profes- 
sionnelle. L’urgence est donc d'arti- 
culer un système de filière pouvant 



» Slage session septembre 

• Stage de pre-rentrée 

• Soutien annuet 


Que récole doive être un creuset 
pour l'unité d’nne société, beaucoup 
de la popularité de M. Jean-Pierre 
Chevènement vient de ce que ce tt e 
exigence a été perçue dans ses pa- 
roles (1). Toutefois, la question n est 
pas d'obtenir un consensus sur l'idée 
républicaine du siècle dernier, mais 
d élaborer les éléments autour des- 
quels la société de la fin du ving^ 
tième siècle peut s’identifier. 

Le changement de discours de la 
gauche en matière d'enseignement 
est l'indice qu’on prend conscience 
des impasses du monolithisme sco- 
laire. Cela ne veut pas dire qne tout 
ce qu'on propose pour en sœtir soit 
bon. On s interroge par exemple sur 
le projet tf * évaluation des lycées » 
évoqué par M. Mitterrand. Cette 
idée est empruntée à M. Laurent 
Schwartz, qui la préconise avec rai- 
son pour les universités. Mais les né- 
cessités de l’autonomie et de la 
concurrence sont-elles équivalentes 
dans l'enseignement secondaire et 
dans renseignement supérieur.? 

La mode actuelle qui vante l'auto- 
nomie des établissements ne va-t-elle 
pas aboutir & faire réapparaître au 
plan géographique une diversité que 
l'on a exclue au niveau des contenus 
en détruisant les filières ? La diversi- 
fication qui en résulterait entre éta- 
blissements aurait de bonnes 
chances d’être davantage une diffé- 
renciation sociale qu*tm système 
comportant plusieurs parcours sco- 


MaÊ surtout les Mas réforma- 
teurs de récole devraient, davantage 


que tours prédécesse urs , s'inq u iéter 
de !to méthode. Tant de bonn es idées 
se sont per v erti es faute de cetze pré- 
caution î Un dsseams delà méthode 
pâtir araéEtirerFéèdte l e u r di rait par 
exempta qu's c on v ient d’étudier tas 
effets prévisibles d’une mesure avant 
de ta décréter; qatare mesure nou- 
velle intervient toujours en interdé- 
pendance avec d’autres dispositions 
sans lien apparent avec elle ; et que, 
s’il n’y a pas de bonne réforme glo- 
bale du système scolaire, .Tinter- 
action mesurée de petites décisions, 
parfois très modestes, peut avoir de 
grands effets." " 

• GUY COQ . 
ttFAÜLTHIBAUD- 


(1) Voir notre article sur «L'effet 
Chevènement» ifaw le numéro d'avril 
\9&d!Esprü. . . 
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Stage intensif d’été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Ecole 
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de Direction 
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Ecole diverse 


D'OUVERTURE 


Un collège « international » 

A Valentigney, dans le Doubs, 
des élèves sont initiés aux cultures méditerranéennes 


O N rappelle fe « collège in- 
ternational ». Pourtant, de 
la sixième a la a o isBui e, 
le collige des Tâles à Valentigney 
(Doubs) n’est pas fréquenté par 
des enfants de diplomates, ici, les 
étrangers ne sont ni américains ni 
allemands, m*k algériens, turcs, 
portugais et yougoslaves. An total, 
soixante pour cent d’élèves de fa- 
milles migrâmes y rencontrent qua- 
rante pour cent de petits Français. 
Tous grandissent cependant ft l’om- 
bre des mômes blocs, ceux de la 
cité des Bois, F un des grands en- 
sembles immobiliers construits 
dans les années 50 pour loger les 
salariés des usines Peugeot de 
Sochaux-Mootbéliard. 

Cette présence cosmopolite n’est 
pas vécue comme un « problème » 
supplémentaire par Féquipe péda- 
gogique du collège des Tôles. 
• Nous prenons le contre-pied de. 
tous les discours alarmistes sur 
les immigrés dans l’école, assure 
un enseignant La présence de dif- 
férentes cultures est une source 
d'enrichissement pour tous les en- 
fants. Un Français qui n'a Jamais 
rencontré d'autres cultures ne peut 
maîtriser la culture française. » 
Optimisme béat ? Toujours est-il 
que les professeurs ne se bouscu- 
lent pas pour demanda* leur muta- 
tion. Signe que le collège assume 
scs choix : 0 pratique les activités 
interculturelles pour tenter de ré- 
concilier tous ses élèves avec leurs 
racines, maïs ne les dissocie pas 
des contenus de renseignement tra- 
ditionnel dans Fesprit du rapport 
remis par M. Jacques Berque, pro- 
fesseur au Collège de France, au 
ministre de l'éducation nationale 
(/e Monde du 7 mai 1985), qui re- 
commandait l’introduction d’« élé- 
ments culturels propres à chaque 
culture (...), notamment dans les 
programmes de français, d'histoire 
et de géographie ». 

La présence d’enfants immigrés 
a joué seulement le r&lé de révéla- 
teur de difficultés scolaires géné- 
rales. Situé dans une zone d’éduca- 
tion prioritaire (ZEP) et volontaire 
pour la « rénovation » lancée par le 
ministère de Féducation nationale, 
l’établissement tente notamment 


d’aider tous les enfants qui ne trou- 
vent pas chez eux le soutien sco- 
laire dont Us auraient besoin. Trois 
soirs par semaine, les élèves volon- 
taires sont pris en charge par des 
enseignants. Les séances de deux 
heures ont lieu au collège même ou 
dans un local associatif de la cité 
des Buis. 

L'appel du muezzin 

Rares sont les matières scolaires 
où l'ouverture aux cultures d’ori- 
gine n’est pas possible. Au coure 
d’histoire de cinquième, dont le 
programme comporte l'étude de la 
civilisation islamique, un élève ap- 
porte et traduit une cassette repro- 
duisant l'appel I la prière du 
muezzin, que l’enseignant com- 
mente. La pratique de la circonci- 
sion sera évoquée pendant les 
heures consacrées à l’information 
sexuelle. En français, l’un des qua- 
tre livres choisis pour la lecture 
suivie est un recueil de contes 
arabes. 

• F oriente mon cours sur la vé- 
gétation méditerranéenne . explique 
M. Gérard Marne L, professeur de 
sciences naturelles. En géologie. 
J'évoque toujours l'origine étran- 
gère de quelques mots fecAni- 
ques. • Pour Mîroslava, le déclic 
s’est justement produit le jour où 
ce professeur lui a expliqué que le 
français avait emprunté des mots & 
la langue de ses parents, le slave. 
- Le lendemain, raconte-t-elle, j’ai 
quitté le fond de la classe, j'avais 
décidé d’écouter le cours. » 

Aujourd’hui, Mîroslava a choisi 
de se consacrer aux jeunes élèves 
immigrés. Elle coordonne l’action 
des neuf animatrices de l’Associa- 
tion socio-culturelle et d'animation 
en milieu immigré (ASCAM1), 
créée en commun par les munici- 
palités du pays de Montbéliard. 

Dans les écoles et les collèges, 
ces jeunes femmes, toutes issues de 
Fimmigration, informent les ensei- 
gnants qui le souhaitent sur les re- 
ligions, les mœurs des enfants 
qu’ils accueillent. Leur présence 
dans quelques classes ou à l’occa- 
sion d’activités périscolaires doit 


permettre de valoriser les cultures 

— maghrébine, turque, portugaise 

- qu’elles représentent auprès des 
enfants, de les aider aussi à décou- 
vrir leurs racines, le pourquoi de 
leur présence en France, dans un 
grand bassin industriel. Ainsi, des 
professeurs du collège de Valenti- 
gney et des animatrices de l’AS- 
CAMI ont mené en 1983, avec les 
élèves d’une dizaine de classes de 
rétablissement, une enquête sur les 
origines de la cité où ils habitent. 

Les recherches effectuées dans 
les archives municipales, la presse 
locale, les interviews des plus vieux 
habitants, ont été exploitées en 
classe, et on a expliqué les liens 
entre l'immigration, l'urbanisme et 
l'expansion industrielle. La concer- 
tation entre les professeurs a rendu 
possible ce travail interdiscipli- 
naire. 

Dans les classes de sixième, la 
rencontre des cultures a pris, l’an 
dernier, la forme d'une opération 
intitulée • Trente-six contes autour 
de la Méditerranée ». Tous les 
élèves devaient recueillir auprès de 
leur famille des contes qui étaient 
ensuite transcrits par écrit en 
classe, puis exploités sous forme de 
représentations théâtrales ou de 
marionnettes. Objectif : favoriser 
l’expression écrite à partir de 
textes qui «parlent» aux enfants. 

Le pays de leurs parents 

Enfin, un échange franco- 
algérien réussi a couronné tous les 
c (Torts de l'équipe éducative. Une 
trentaine d’élèves volontaires — al- 
gériens, français, espagnols, portu- 
gais, yougoslaves et marocains - 
ont préparé pendant trois mois 
cette équipée, réalisée pendant les 
congés de printemps 1984. Initia- 
tion au reportage avec des anima- 
teurs audiovisuels et des journa- 
listes. sensibilisation à l’histoire et 
A la géographie algérienne et initia- 
tion à la langue arabe ont débou- 
ché sur un séjour de quinze jours 
près d’Alger. 

Accueillis dans des familles et 
dans un collège, les enfants d’ori- 
gine algérienne ont découvert le 
pays de leurs parents. • Je pensais 


que c'était un pays arriéré, confie 
Naïma, une élève de quatrième. 
En fait, les gens y sont libres. » 

Pour les Européens, les sujets 
d'étonnement et d’apprentissage 
n’ont pas manqué. • A la maison, 
écrit Isabelle dans son rapport, le 
garçon ne fait aucun travail ména- 
ger. . - Là-bas. les collégiens ont 
peur de leurs professeurs -, a re- 
marqué une autre élève. Cette an- 
née, les enfants rencontrés en Algé- 
rie ont séjourné dans des foyers de 
Valentigney. Un journal commun 
est publié depuis lors et un jume- 
lage entre les deux collèges — 
franc-comtois et algérien — est en- 
visagé. 

Les enseignants jugent positive- 
ment les répercussions sur le tra- 
vail scolaire des activités intercul- 
turelles. Mais la valorisation des 
origines a induit aussi un change- 
ment des comportements. Des 
jeunes filles turques refusaient au- 
trefois de participer aux activités 
sportives ; on les voit aujourd’hui 
disputer des matchs de football, le 
foulard traditionnel noué autour du 
visage- Des élèves maghrébins et 
français ont repris goût à la lec- 
ture, des parents étrangers osent à 
présent dialoguer avec les ensei- 
gnants. 

Mais depuis quelques mois le ' 
désarroi s'est emparé des militants 
de l’interculturalisme. Des cen- 
taines de familles immigrées, inci- ! 
tées conjointement par l*Êiat et j 
par Peugeot & retourner dans leur ' 
pays d'origine, ont décidé de quit- 
ter le pays de Montbéliard. Près 
d’un cinquième des vingt-sept mille 
étrangers du bassin industriel de 
cent trente-sept mill e habitants ont 
fait ce choix. On mure des façades 
dans la cité des Buis. Des pupitres 
se vident dans les écoles, des 
postes d'enseignants seront sup- 
primés î la rentrée. 

• C'est un peu de notre avenir 
qui nous quitte, constate un profes- 
seur du collège des T&les. Pour 
certains de nos élèves nés en 
France, parler de retour est tout 
simplement absurde Nous perdons 
des amis et eux perdent des ra- 
cines. » P. B. 


Q LT EST-CE que lire ? Quels 
mécanismes psychologi- 
ques, phys io logiq u es, cet 
apprentissage fondamental, qui dé- 
passe largement le seul cèdre sco- 
laire, .met-fl en oeuvre? L'école, 
dont ia première mission est d’ap- 
prendre è Ere è tous les enfants, 
forme-t-elle des lecteurs heureux, 
efficaces ? 

Le débat sur rapprentissage de 
la lecture est victime d’un malen- 
tendu tenace : ce que Ton nomme 
hâtivement les méthodes «nou- 
velles » serait responsable de 
l'échec en lecture constaté par 
tous les enseignants depuis, la 
coure préparatoire (CP), jusqu'au 


UN NUMÉRO DU «MONDE DE L'ÉDUCATION» 

Apprendre à lire 


saufl du collège. Or ces méthodes 
que Ton incrimine, et particulière- 
ment la méthode globale, sont, cu- 
rieusement, à peu près absentes de 
ta pratique scolaire. 

Comment apprend-on à lire au- 
jourd'hui ? A peu près comme hier, 
et selon un principe immuable : 
pour Ere, E faut d'abord apprendre 
à déchiffrer, identifier les lettres et 
tas sons corr es po n dants, les asso- 
cier en syllabes et les syllabes en 


mots. Les résultats sont là : les 
élèves qui tous, aujourd'hui, en- 
trant en sixième, ne « savent pas 
lire ». ou plutôt ils n’ont pas. face à 
l’écrit, un comportement suffisam- 
ment actif et efficace pour com- 
prendre ce qu’ils Usent. 

Face aux échecs répétés, aux in- 
suffisances criantes des méthodes 
traditionnelles, un certain nombre 
d'enseignants et de chercheurs 
font des propositions : priorité è la 
compréhension - * tire, c'est pro- 


duire du sens, et non du son », — à 
la formulation, par l'enfant hü- 
mdme, d'hypothèses de sens à 
partir des indices relevés dans le 
texte. 

Dans son enquête de juin intitu- 
lée « Apprendra à lire ». te Monde 
de l'éducation fart une plongée 
dans les classes et dresse l’état 
des lieux. De ce qui perdure et de 
ce qui bouge dans ce domaine. U 
dresse aussi un bilan des diffé- 
rentes théories sur la dyslexie, et 
proposa des solutions pour y remé- 
dier. 

* Numéro 117. Juin 1985. 


Les chemins de la réussite. 
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INSTITUT D 

DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(LLE.RJL) 

EtaUlssemm privé d'ensrignemem supérieur 

12, me des Saints-Pères, 75007 PARIS 

Téléphone : 296-51-48 

Foadf tu 1948, nnstitnt dorer unr formation de caractère jorMiqne, famonéqae 
et MBenU état étndtanfi et w joncs cadres dtafram de m préparer asx 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

LVnsrlgnriatfit cet assuré par des professeurs cTUafrersitë, des Ml 
fo nctl o eno treg et des prati cien » des affaires àtt wnationalcs. 

Les études se répartissent sur quatre mates. Le diplôme donne accès ù 
certains DESS et DEA (arrêté nanisterid ds 16-2-1967). 

Baccalauréat exigé — Recrutement sur dossiers - Statut étudiant 
Secrétariat «rat de MB aa itadnedi de 9 b à 12 h et de 14 h à 18 ta 




INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
Depuis 1953 


t'équipe de professeurs et de prat i ciens de l’ISTH responsable des 
préparations aux gran d» concours d’entrée — HEC 1" et î* A, 
Sciences Po I™ et 2" A, ENA - et aux examens de licence - Droit, 
Sciences Eco et Gestion - est à votre service 

POUR VOUS AIDER À RÉUSSIR A i 


ENSEIGNEMENTS COMPLETS - TOUTES U.V. 
CONTRÔLES ÉCRITS HEBDOMADAIRES 

AUTHHL: 6 a* Léon-Heuzev 75016 Parti • TOLBIAC : 83 ov. d'Italie 75013 Paris 

L TéL 224.10.72+ TéLi 585.59.35+ 


SUISSE -INTERNAT AU BORD DU LAC LÉMAN 


( Académie de Grenoble ) 

Fjtsrigii ement secondaire mixte de la sixième 
aux terminales M B, C, D. 

Sections informatique et commerce. 

Dît. : M. Marc de Smet, professeur agr., 
route du Lac 22, CH-1094 PAUDEX-LAUSANNE, 
ta. : 19-41/21 /39 51 12, telex 25-495 CHMI. 


PRÉPARATION HEC 

• Classes préparatoires annuelles . 
r^ti • Concltt tons d'admission . 

-bizuths bac C mention assez bien 
-carrée . classés dans les 1500 premiers à HEC, 
ES5EC, ESCP 

• SI opes Intensifs , pré-rentrée. NoAL Pâques 
SCIENCES-PO (enflée en AP) 

•Classes préparatoires annuelles 
•Stage intensif d’été 

• Court du soir â partir de lévrier 
MÉDECINE ET PHARMACIE 

|n nr&nn rnt iftn «Stage de pré-rentrée en septembre 

ru piepuuiiwii •stages de soutien par matière, toute Tannée 

OU SUCCÔS summer session 

„„ . _ «Anglats Intenstt â runtverilté de cohmbta 

• F* classe préparatoire à New York <3 semaines en aoOO 

HEC de France 

•lO ans crefflcodté ■ 

Pédagogique ■■ M M3lCS| 11^ 

•2 centres à Paris . He do 

la Cité ou Trocadâro ■ ■ 

Enseignement Supérieur Privé 
16-18 rue du Cloître Notre-Dame 75004 Paris - IR 0) 325.6330 


Ecole d’Administration 
et Direction des Affaires 


L’EAD : F école de l'entreprise. 

Six options professionnelles an troi- 
sième année : 

• F i na nc e* 

• Gestion du personnel 

• Marketing 

• Pubticfté et Relation* 

- publique* 

• Commerce in t ern a tional 

• I n for ma t iq ue. 

Trois ans d'études 
après le baccalauréat 
+ concours. 


Admissions directes : 

• En deuxième année : 

DEUG ou équivalent + sélection 

• En troisième armée : 

Licence ou maîtrise + sélection 

m Sur dossier : 

B.T.S./D.U.T. 

Stages et nom br eux travaux en col- 
laboration étroite avec les entre- 
prises. 

U^A : M.B-A. en un an après 
l'EAD Programmes d'été et 
stages. 

Service ds placement 


E-A.D. - IB, rua SourffloOKèéO PARIS Cedex 05 - 320-97-60 
Fjw finement mpérieur privé. Demandez noire documentation. 
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PARLER = CONVAINCRE 

COURS HUBERT LE FÉAL 
EXPRESSION ORALE 
MAÎTRiSE DE SOI - COMMUNICATION 

doc a mental ion sais engagement «ni)387 HB QO 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. 

64» rue La Boétie - 563-12-66 


Vente Palais de Justice de PARIS 
Lundi 1“ juillet 1985 — 14 h 

ÀPPAKT. PARIS 18* 

1* CL : 28 m 1 car. Entrée : 2 pièces, cuisine 
CAVE (LOUE 880 F par trimestre) 

7, impasse ROBERT 
MA PRIX : 35 000 F 

S'adresser M* COPPER 

ROYER 

Avocat Paris (I7«) 1. rue G. -Berger 
T. 766-21-03 - DOMAINES (D.N.l.D.) 
Bureau 218 (2* éi) 11, rue Tronche: 
PARIS (8"ï T. 266-91-40. poste 1815 
Greffe, criées: Tribunal Grande Instance 
PARIS où le cahier des charges est 
déposé. Sur place pour visiter le Mercredi 
26 juin 1985, entre 11 h et 12 h. 


Vente Palais de Justice de PARIS 
Lundi juillet 1985 — 14 h 

APPART. PARIS 2 e 

4* 6t. : 25 eH car. Entrée : 2 pièces, cuisine 
W.-G UBRE de LOCATION) 

1, rue PAUL-LELONG 

*r 89, rue MONTMARTRE 

M.A. PRIX :75 000F 
s*«lM* COPPER ROYER 

Avocat Paris (17») 1, rue G. -Berger 
T. 766-21-03 - DOMAINES iD.N.I.D.) 
Bureau 218 (2 e 6t.) II, rue Tronc het 
PARIS (8*) T. 266-91-40. poste 1815 
Greffe, criées ; Tribunal Grande Instance 
PARIS où le cahier des charges est 
déposé. Sur place pour visiter le Mercredi 
26 juin 1985. entre 14 het 15 h. 


Venic sur saisie immobilière 
an Palais justice (TEvry (91) 

Rue de des Matières 
le Manfi 2 jtdHef 1985 2 14 b 

UN APPARTEMENT 

av. parking, résidence La Roseraie, 
6 , Mail du Temps des Cerises, sis â 

EVRY (91) 

Mise Â prix :40006 F 
Consignation indispensable pr enchérir. 
Rens. SCP AEOUN «TRUWLLO. 
avis, 4, bd de l’Europe à Evry (91). 
Tfl. 079-3*45. 


Venteau Palais de justice de Bobigny, mardi 2 juillet I985à 13 h 30 

APPARTEMENT à SEVRAN (93) 

de 4 pièces principales, 29 à 49, av. du Général- Leclerc 
Pboe Rcaé-Cofy. i ni t ie 4 
LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : 262 OOO FRANCS 

M* TOURAILLE, avocat à Paris. 48. rue de Clichy. 874-45-85. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS - JEUDI 4 JUILLET 1985, à 14 h 
EN UN SEUL LQT 

M APPARTEMENT de 6 PIECES PRINCIPALES 

au 4* étage de l'immeuble sis 

56, RUE DE LISBONNE - PARIS (8 e ) 

M. à P. : 600 000 F - S’ad. : K - Jean-Serge L0RACH 

avocat à la Cour. 2. av. Marceau. PARIS (8*) - Tél. : 720-75-75 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice d'EVRY (Essonne) 

„ leagiÀ2 jaillet 19S5Ù 14 heures 

PROPRIETE à RIS-ORANGIS (91) 

à usage COMMERCIAL et INDUSTRIEL 

rae Albert-Rémy, a* 87 

MISE A PRIX: 200000 FRANCS 

Consignation préalable indispensable pour enchérir, nas. : SCP AiiOUN et TKUXXLLQ, 
a vu ass.. 4. bd de l'Europe, à EVRY (91 ) - Tél. : 079-3*45. 


Von le sur saisie au Palais de Justice à PARIS, 
le JEUDI 4 jufflrt 1985 ù 14 heures 
EN UN SEUL LOT: 

UN APPARTEMENT 

an rez-de-chaussée 3 droite, composé de : salon, salk à manger, quatre chambres, cuisine, 
saDe de bains, 2 w.-c. - CHAMBRE an Or étage -CAVE 
rfaw no immeuble ris â 

PARIS (16 e ) - 5, villa Mozart 

MISE A PRIX :250000F 

S'adresser à M* Georges S3UEF, avocat à PARIS (16*) 

155. avenue Victor-Hugo- Tel 704-364)5 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de NANTERRE 
le jeaifi 27 juin 1985. A 14 bernes - Ea un hat 

APPARTEMENT à CLICHY (92) 

coap. salle A manger, 2 chambres, ajisine-débar, w.-c. et cave 
20, rue de Paris et 1, me du docteur- Roux 

MISE à PRIX : 200000 FRANCS 

S'adr. 8 la 5CPA NORMAND, CHAfGNE, NORMAND-BOOARD H PAILLARD, avts. 
37, roc de Galilée, 751 16 PARIS - TéL : 720-3001 - An greffe des criées du TGI de 
NANTERRE, où le cahier des charges est déposé - Et sur les lieux pour visiter. 


Verne sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 2 JUILLET 1985 d 13 h 30 

UNE PROPRIETE à G AGNY (93) 

42, quai du Chénay 

comprenant UN PAVILLON D'HABITATION compo s é de, an rez-de-chaussée : hall, 
garage, chaufferie, débarras, office, cuisine, salk de toüetze, salle de séjour, dégagement, 
w^c. A l’étage : couloir, salle de bains, deux chambres, grenier. 

Sur TERRAIN de 3 a 93 ca 
MISE A PRIX :154000F 

S’adresser à b Société Civile Professionnelle <f Avocats 
ÉTIENNE, DORE, WAMT-ÊTIENNE. FÉNART, ALEMANT 
U , rue du Général- Leclen: i 931 10 R OS NY -SOUS-BOIS - Tél 854-90-87 


Vie sur lie. a sur sur. PaL Just, Evry (91), Mardi 25 juin, 14 h 
BIENS et DROITS IMMOBILIERS dépendant d'on ensemble immob ilier 
à VFDOirCh /Q1 \ dénommé • La Roseraie », 17 i 43, raeGabrid-Péri 
21 ICilUulÀJ « 67 a SI, r. H- -Barbusse, campe. APPART. type F4 

4 PIÈCES PRINCIPALES, ^KfcBSÆÏBKKSr 

dégage rang., séchoir ; an sous-aol, cave et empbe. de «riture 

H. à PRIX: 279 400 ï. °^?.L 3 ooof » DU CHALARD, avocat 

Imaeable Le Matière. rue des Manières â Eviy (9I00Q). T. 077-1 5-57 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 2 JUILLET 1985 i \ 3 h 30 


UNE PROPRIETE à GAGNY (93) 

42, quai du Chénay 

comprenant UN PAVILLON D’HABITATION composé de, an rcndc-cbaïuséc : hall, 
garage, chaufferie, dâtams, office, cuisine. saDe de toüeue. saDe de séjour, dégagement, 
«. A l'étage : coulo ir, sal le de bain*, deux chambres, gr e nier . 

Sur TERRAIN de 3 à 93 a 
MISE A PRIX : 150000 F 

_ S'adresser & b Société Civile PnjfcsswnncHe d*Avocata 

ÉTIENNE, DORÉ, WARET-ÉTIENNE. FÉNART. ALEMANT 
■ Il.ruedu Gcnéral-Leciercâ93110 ROSNY-SOUS-BOlS-TéL 854-9007 


Vente sur sureaebère au Tribunal de grande instance de Bobigny 
le mardi 2 jriftet 1985 à 13 h 30 

IMMEUBLE DE RAPPORT 

En cours de rénovation comprenant r.dch. et trois étages 
S8, alite du Cokari-Fritoi et 23 * 29, allée R. Sdnttt aux 

PAVILLONS-SOUS-BOIS (93) 

Libre de location et d'occupation 

MISE A PRIX : 1 468 500 F 

S’adr. & M* Ch. GOUR ION, avocat i Lrvry-Gargan, 48, bd Chanzy, T£L 381-61-95 ; 
M* Pl£ I hUSZYNSU, avocat, 28, roc de Scamdiccï g Pïûitin ; 

M 1 ETIENNE, avocat, 1 1. rue du Glt-Leektc A Rosny-sous-Boix ; 
au greffe des criées du TGI de Bobigny oüle cahier des charges est déposé 
et ter les licur pour visiter. 



LE CARNET DU 



t 


Naissances 


- Cécfle et Jean ANDREAU, 
Jérâme ANDREAU, 

sont heureux d'annoncer la naissance de 


le 17 juin 1985. 

27, nie Masson, 

78600 Maaons-L&ffitte. 


- Arthur Ote PKINC NIESZAWER 
a la joie d’annoncer la naissance de son 
frère. 

Boris Samuel, 

le 12 juin 1985, 
d souhaite un chalon* & l'humanité 

entière. _____ 

Famille PRINC et NIESZAWER. 


Mariages 

- On nous prie d'annoncer le m aria g e 
de 

M» Nathalie LENGLET 
avec 

M. André ERNOULT, 

qui a eu Beu dans la plus stricte inti- 
mité, )e 19 juin 1985, S Neuilly- 
sur-Seine. 


Décès 

- Le bureau de la XI* section de la 
Société d'entraide de la Légion 
d'honneur a le regret de Caire part du 
décès de son présides t. 

Roger CHEVERR Y, 

survenu te 18 juin 1985, à l'âge de 
soixante-douze ans. 

La c érém o ni e religieuse se déroulera 
en l'église Saint-Ambroise, 75. boule- 
vard Voltaire. Parifr-1 1 e , sa paroisse, k 
22 juin à 10 h 30. 

40, boulevard Voltaire. 

7501 1 P&ris. 


de 


- On nous prie d'annoncer la mort 
Puni COLIN, 

affichiste et peintre. 


â Page de quatre-vingt-douze ans, & la 
Maison dea artistes de Nogent-sur- 
Marne. 

De la part de 

Phule et Jacques Dooel. 
sa fîUe et son gendre, 

Annie et Bernard Flandre» u. 

Catherine et Marco deCAgnala, 
ses petits-enfants. 

Valérie, Marc et Isabelle, 
ses arrière-petits-enfants. 

Auxquels se joignent M. Richard, 
directeur. 

Les résidents et l'encadrement de la 
Maison des artistes. 

Les obsèques auront Beu k lundi 
24 juin 1985, i 15 h 30, à la Maison des 
artistes, 16, rue Charles- VU R Nogent- 
sur-Marne. 

82, rue de la F a isande ri e, 

751 16 Paris. 

(Le Monde daté 20 juin.) 


- M. Pierre-Charles Faivre, 

M, et M*> Pierre-Louis Faivre, 
Florence et François Faivre, 

Et toute la famîlk, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Pierre-Otaries FAIVRE, 
née Thérèse Pagrâer, 

survenu i Paris le 13 juin 1985, à Fâge 
de quatre- vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mercredi 19 juin, dans l'intimité 
familiale. 

44, rue de la Pompe, 

751 16 Phris. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
MARDI 25 JUIN i 20 h 30 
TABLEAUX anciens et modernes 
dont Petitjean, Madeline, Legout- 
Gcrard, Fumin-Girard... ML Jeu- 
nefie, expert (TéL 50042-65). Expo 
Vendredi, Samedi, Dimanche, Mardi. 
M- J. et JL-P. LELIEVRE 
et L BAILLY-POMMERY 
CommrtMïw sjpriseurs associés 
1 big.plareduGénéraJ'de-Gaulfe 
28000 CHARTRES 
m : (37) 3604-33 




Burbenys 

8, BD MALESHERBES 
75008 PARIS - TÉL 266.13.01 


Tunmer 

5. PLACE SAINT-AUGUSTIN 
75008 paris • tèl 522 . 75.80 


- M. et M"“ Philippe Fromont, 

Le professeur et Michel 
Fromont, 
ses enfants. 

Hugues Fromont, 

Jean-Pierre, Pascale, Anne- C ha n ta l . 
Hélène, Vincent et Sébastien Froment, 
ses petits-enfants, 

M* Jeanne Barbette, 
sa sœur. 

Et toute b famîlte, 

ont la douleur de foire part du décès de 

M- Pierre FROMONT, 
née Thérèse Barbotes, 

survenu k 8 juin 1985. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans l'intimité, & Rïguy-le-Fcrron 
(Aube). 

Os rappellent à votre pieux souvenir 
U mémoire de sou époux, 

Pierre FROMONT, 
professeur 8 la faculté de droit 
et des sciences économiques de Paris 
et i l'Institut national agronomique. 

7, avanie Pierre-Grenier, 

92100 Boulogne. 

9. impasse Henri-Bouchard, 

21000 Dijon. 

Résidence du Carré-Pâtissier, 

89000 Auxerre. 


- M“ Le Moigne, 

M. et M™ Parmentier 
et leurs enfant*. 

M. et M" Canrino 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Louis LE MOIGNE, 

survenu le 14 juin 1985. 

Le présent avis tient lieu de faire 
part. 

— M“ Marcel Martin, 
son épouse. 

Les docteurs Suzanne et Georges 
Gocher-Marlin, 
ses enfants. 

Le docteur et M* Jean-Louis Godier- 
Ramon, 

Les docteurs Sylvie et Jean-Jacques 
Cadier-Ropkpxu 
ses petits-enfants. 

Amie, Antoine et GiriHaume. 
ses arrière-petits-enfants. 

Et toute h famille, 
ont la tristesse d'annoncer k décès de 

M. Marcel MARLIN, 
mgéajeurdesartset métiers, 

dans sa quatrevingt-quatoreième année, 
k 15 juin 1985. 

24 bis. rue Carnot, 

93130 Noisy-k-Sec. _____ 


Remerciements 


- M“ Jean-Albert Dupouy, 
Maric-Huguetie et André-G. Detion, 
Anne-Marie et Gérard Moulin 
et leurs en f ants, 

François, Jean-Marc et Philippe 
Delion. 

re me rc ie n t tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur sympathie lors du décès de 

Jean-Albert DUPOUY, 
engagé volontaire 1914-1918, 
croix de guerre 1939-L943, 
ordre de LéopokL 
leur époux, père, grand-père et arrière- 
grand-père. 


Anniversaires 


- Pour k premier an n iver sa ire du 
décès de 

François PICARD, 

survenu k 21 juin 1984, 

une pensée est demandée à ceux qui 
Tout connu, estimé et aimé. 


- D y a huit ans, k 20 juin 1977, Æs- 
paraissait 

Daniel SLAMA, 

X67. 

Une pensée est demandée à oeux qui 
Tom connu et aimé 


SPORTS 


• CYCLISME : tour de Suède. 

— En terminant tro isi è m e de la hui- 
tième et dernière étape du tour de 
Suide, le Français Marc Gômez, 
équipier de Bernard Hinauh an ««m 
du groupe La Vie claire, a remporté 
le 19 juin la quatrième édition de 
l'épreuve Scandinave. Il a précédé 
de 2 secondes le Néerlandais Solle- 
ved et de 37 secondes le Norvégien 
KvaaJsvoQ. 

• RUGBY : amateurisme. — Es- 
timant que les règles de Painatcu- 
ristne ne correspondent phis à ta réa- 
lité, la Fédération de rugby galloise 
va proposer leur assouplissement à 
l'International Boord, instance su- 
prême du XV dans le monde. Les 
joueurs de haut niveau pourraient 
ainsi bénéficier des retombées finan- 
cières (droits d’auteur, cachets de 
télévision, prime» de participa- 
tion—) de lenr popularité. 

• TENNIS : Tournoi de Bristol. 

- Les Fiançais Henri Leoome et 
Guy Forget se sont qualifiés le 
19 juin pour le trentième tour du 
tournoi de Bristol, doté de 
1Û0 000 dollars, en éliminant respec- 
tivement ritalien Odeppo 6-3, 6-2, 
et l'Américain Meistcr 7-6, 6-1. En 
revanche, Tank Beahabüés a été 
battu par l’Américain Laycndecker 
7-5, 3-6, 6-3. 


Messes anniversaires 


— Pour le deuxième a&uivenaîre du 
rappd à Dieu do 

M. Antoine PARTBAT, 
coBseïUn' maître â la Coar des comptes, 

une messe sera célébrée en F église 
Suin t-Dpmîfàque. 14, rue de b Tarie- 
Issrare i Paris-14*. k maztfi 25 juin, i 
18 h 30. 

Une pieuse pensée est denandée à 
qui Font connu, estimé et aimé 


— Tons leux* parents et amis qnt. 

En France, à ITustinu Pasleor et an 
barreau de Paris, en Union soviétique, 
en Tunisie, i P Institut Pasteur et au bar- 
reau de Tunis, aux Etats-Unis. -en Alle- 
magne, en Grande-Bretagne, en Espa- 
gne et en Italie, 

Ont tam aimé, pour avoir connu leur 
extraordinaire rayo nn ement. 

EBseSAADA, 

née Rémy, 

filleule «dotée d’Elie Métcfamtoff. 


Raoul SAADA, 
avocat honoraire . 
i la cour d’appel de Paris, 

sont invités par Jacques Saada, avocat i 
la cour d’appd de Paris, leur fils, à assis- 
ter ou à s'unir d'intention h lu messe qui 
sera célébrée pour les trentième et cin- 
quième anniversaires de kor disparition, 
dimanche 23 juin 1985, à 11 h 30, en 
l'église de Vük-d'Avray, place de 
l’Eglise. 92410 VSk-d’Avray (Hauts- 
de-Srinc). 


Commun ications diverses 

- De l'Amérique ceatrak an Liban, 
du Brésil â la Corne de P Afrique, 
«Enfants réfngiés du monde* soigne, 
nourrit, fini revivre ta enfants de PexiL 
Pour aider ces aafhats. Tasncndoo 
(90, bopkvaref Magenta, 75010 Paris) 
or g ani s e un grand dîner, le 24 juin i 
20 h 30, ammé par Cariinùp et Sdatiaha. 
îmnfcîrm du Br&ff, en piéusee de 
MM. ks {nofoBear» Sd vûtzmdxrg et 
MntixMvsH Færtkipatian' aux fiû; 
450 F. Réponses: 38, m McsÙorgoeiL 
75001 Paris. TEL: O) 23643-5)/ 


— M. Jérome Duprct donae ta . jeudi 
20 juin au SES, 19,. me Rude. A 
19 ft.3% une confEreooe sur k thème : 
« Un travail, de cabale phoofriqu e ou le 
jeuhargnâqtML* 


Soutenances do thèses 

DOCTfMATSireXAT 

- Université Paris- IV. vendredi 
21 juin i 14 hr.30,apiplûthCStre! Le Ver- 
rier, M“ I Abonde, née Johann : « Le 
fivrede Vérone ou Dktricbvoe Bern 

- Uarmtiti Par»- VIL me rcr e di 
26 juin A il heures, mer 44-43, départe- 
ment environnement. M. Yqob Sub 
Yang : - Dnsgnostic thermique et éner- 
gétique des maisons standards eu 
Carie*. • 

— Université Paris-FV. vendredi 

28üûn 19 heures» aaophitbHire-GsBiot, 
'M am fimnmaadle Loubet : * Interfé- 
rences entre ht théorie de riaftamatiaa 
et k gestc musical ooatemporain. - . . 

— Université Plaris-U. ieutfi 27 nûa A 
Il h 30. saBe des Consens. ML. Vmoexa 
Delmas : « Le principe cosuxxnuuntaxrc 
de Fégriri des rénuznératiecs entre tn~ . 
vailkuxs nwsmlîm et ttunum et sa 
mise car oeuvre. - _ 


■ nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 7S009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex: Drouot 642260 
Information» t Wp h n ulqn ra pi fin i i 776-17-17 

Compagnie des comnûssairee^rnews de Paris 

Les aqwia f tiou s auront Ben lu «dit êm irais, de II i B 
saufmfflcationaparticu B ërM.* «rpo te matin de hn 

LUNDI 24 JUIN . 

S. L — Dessins et tire, anciens, mbfes «Tép. L. XV. L. XVI. 

tapisseries, tapa d’orient - M" LAURIN, GUHXOUX. 
BUFFETAUD, TAILLEUR. MM. De Bayser, Ubd, 
Samrou, Lepic, Nazaze Aga, Nko&er et Bondié, expats. 

S. 2. - Tabi anc- et mod. - M* CHAYETTE. 

S» 3u — Bijoux, aigemetie an ti en ne et moderne M* AUD AP, 
. GODEAU. SOLANET. 

S. 4L — Instnnnems de tmuiqbe - hé* ADER, WCARD. TAJAN. 

MM Denis de Onu i dd id i e r et Vatetot, expe rt» . 

SJS/6. — Importants tabkaux aseseza : Caméra , Ingres, Crespï. 

BruegheL Hem tins, Largülkne, Louth er bo ci g . Lemoyne. 
Objets d'art et de très bd ameu bte me nt des 1>, 18* et 
19« siècles - M" ADER, PICARD,. TAJAN. 
MM. Ekrdhdreut et Latreük. Rywut, DBUe» Lbylactze, 
Dudürm, experts. 

S. 7. - 16 h 30 : tapis d*Oricnt - htf- ADER. PICARD, TAJAN. 

M. Berthéd, expert. 

S. 9- - 14 h : dessins d' a rc hitectu re - M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

S. 12. - Archéologie - M- PESCHETEAU. RAI8N, FESRŒN. 
M-Slirine, expert. 

S. 13. — Tabkanx,lâbeiots,inohiBer-hii > *OGER.DiUMSQNT. 

MARI» 25 JUIN 
S.5/6. - Suite de la vente du 24 juin - M» ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 16. - Bjx, aigie- M- MILLON, JUTHEAU - 

MEBCREM 26JUIN 

Livres anciens et modernes - hfr» ADER, PICARD. TAJAN. 
M. Méandre, expert. 

Louis ICART y a v n re s. taise. Et. - ■ M** MILLON, 
JUTHEAU. M. Camart, expert. , 

Algie, bijoux - M- LAURIN, GUILLOÛX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. MM- Décfcant et Stettcn, experts. ' 

Tah^ mob. anc. - M- BOfSGIRARB. 

Timbres, dentelles, t^oux-M* CHEVAL. .. . 

Armes, sou v enus historiques - M“ ADER,’ PICARD. 
TAJAN. M. Ltacfatrou expert. 

JEUE927 JUIN 

Tab. anc. dTxtrinie-Orieiit, mbles et ^btg. d'art du 18* s, 
tapis, tapisseriea- M- COUTURIER, NICOLAY. 

A 21 het I4h: art primitif -M*jLOUDMER; 

Suite de la vente du 2fijuin - Sfr ADER, FICARD, TaXAN. 

VENENREIH 28 JUIN 

Thx 18*. 19* s^ bean mob. - M* CHEVAL. Si. Rysu, 
MM. Nazare Aga et Lcfâc, experts. 

Tabx anciens, tnUes et olg. tTkrt 18* A - Si* DELORM& 
MM. Kantor et Lacoste, experts. 

11 h et 14 h : amognuhes, documents historiques •> 
M** ADER, PICARD, TAJAN. M. CaxUing. Muyxe 
Cattain g. experts. Exposition du 17 an 27 juin inclus jusqtft 
16 h- Maison Charavay, 3, me de Fuxttcnhs g. 75006 Rsrii 
(354-59-89 ex 633-16-19). 

Suite de la vente du 24 juin eu x. 12 -M* FESCHETEAU, 
BADIN, TERRIEN. 

Suif, bjx. aigie- M*BOISGIRARD.: 

Timbres-poste, div. collections. lettres - M“ LENORMXND, 
DA YEN. 

Objets d’art et tfameabkineat - M* AEffiR, PICARD, 
TAJAN. SIM. Dfllée. Lévy-Lacaæ experts. 

Tabx, büx. mUesanc, et de sole- M" AUDAP, GODEAU. 
SOLANET- ' ' 

MASIH 25 JUÇ^21 b, SCEAUX 

HOTEL MES VENTES» 38, rue du Docteur4tonx -TQ. ; (1) 66084-25 
Tableaux modesties, meubles d'ExtrèskOriem, bnoux et curiosités 
M-SIBONL Expo 22/6 9-18 h, 24/6 11-18 h «t 1921 h 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LÀ SEMAIfŒ : 
AJ0ÉR, PICARD, TAJAN, 12.nkFavart (75802). 261-8007. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, nie Drouot (75009), 770^7-68. 
BOK CaRARD , 2. rae de Ptovcdcc (7 5009). 770^81-36. 

CHAY ETTE, 12, me Rœsmi (75009), 770-38-89. 

CHE VAL, 33 , rue du Fbfr-Montmartre (750Q9L 770-S6-26. 

2^* «ventK.GeorB»"V (75008), 72MS44. 
OWTURIER; NKXHAY, 51. ne de Bdkcfaasse (7SW7), 55^*544.- •* 
DELORME, 14, avenue de Mes sine 4 75008), 562-31-19. 

LAUftNl GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, x&ckmcroart 
_ 13, rue Drouot C75009),246r6l-16. . 

DA YEN, 12, rue Hippofy-t&Lebas (75009), 281-50-91. 

18. ru e de Prereaoe (75009). 523-LS-25. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 2464644. 

OGHL DUMONT, 22, rue Drouot (75009). 2464695; ^ . - 
FESCHETEAU, PESCHETEAU-BAiMN, FERREEN, 16. me de k 
Grange-Batelière (75009), 770-88-38. > 
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La JFêfc de la musique 


Combattre le silence 


'.T' 


Hm c nrrjrfii, le Jour de la nsaqne n’est 
pas, en priorité, cefed dW cartable nrasiqne - 
«B* «b 1 » appeûe « grade», «cbsâqv» «a 
«sararte», - mais de tontes les msâqnes, 
para» lesquelles efle est largeaeot minoritaire. 
Frar lancé maudite des mêlonanes, le 21 jidn 
est Poccask» de montrer tes Imites de sa tolé- 
rance : admettre, par exemple, qu’m groupe 
rock, installé snr la place voisine, empêche de 
faire n pes de nuaSqoe de chambre entre 
amis. 

Dans Pesprit dn faechn de la mnsiqne, 
Manrice Flewet, «ni en a lancé Filée en 1982, 
a S ’ag i s sa it , surtout, de révéler Famptear de la 
pratiyae m n rfc al e dans m pays oà on ne la 


soupçonnait guère, de montrer h part qe*y 
prennent les nwrilrirm amateurs et de marquer 
la reco nnaiss an c e publique de tontes les formes 
d'expression. En 1983, pour renouveler et pour 
ampfifîer b succès de b première expérience, 
la direction de b mnsiqne a hfité des fiches de 
const r uction d'instruments i Pnsage des ensei- 
gnants et des animatenrs, fait poUîcr dans b 
presse des partitions chorales et diffuser snr 
les ondes des accompagnements de concertos. 
En 1984, quelques vifles d'Europe ont accepté 
de s’associer à b Rte, et, cette année, l'Europe 
entière s’y est mise,., jusqu’à Hongkong, oà les 
imwîqne d’Europe et d’Asie devraient se res- 

LA «MISSA GALUCA» 


contrer dans les tramways, tandis que de 
grands concerts a&ront lien amc terminus de b 
figne principale. 

Les mamfestatioas, à Paris comme en pro- 
vince, sont si nombreuses et si diverses qu’il 
serait impossible d*en dresser la liste complète, 
et qu'm» sélection ne saurait être équitable. La 
seule solution consiste donc à se mettre à sa 
fenêtre et à écouter d’où vient b musique et à y 
aller voir — on arm parfois des surprises, — et, 
si, on n'entend tien, c’est signe qu’il manque 
quelque chose, qu’il faut se prendre par te main 
et combattre le silence. 


En latin à la Défense 


ta Missa Gallica de Bernard LaJr 
lement, messe écrite aujourd'hui, eu 
latin, sut des thèmes populaires 
français, tiendra en troisième et 
■principale partie du monumental 
concert proposé, te 21 juin, sur 1a 
grande (telle de la Défense. Dès F/re 
Misa est, inspiré du Rossignol des 
Bois, chanson du Forez, serrait tirés 
— en mnsiqne évidem ment — des 
feux d'artifice. Cette soirée gratuite 
réunira près de deux cent cinquante 
choristes et plus de cent mnsictens. 
Elle est coproduite par Europe 1, 
CFM 89, fe Monde et l'Etablisse- 
ment public d'aménagement de te 
Défense. 

Le Kyrie a des couleurs de mfio> 
(lies cévenoles et champenoises. Le 
Gloria reprend Bonsoir le maître de 
maison. Chanson de la Grande 
Lande, et on refrain du Dauphiné 


M'y Promenant le long de ces verts 
près, et encore N'allez pas au bois 
que tes gens d'Agen connaissent 
bien. Puis vient En passant par 
Paris, en guise d 'Amen normand. Le 
Credo commence en Bretagne, dans 
te tille (TYs, U continue sur une 
variante du Roi Renaud et s’en 
retient en Armorique après détours 
par Sarlat en Périgord et le Béarn et 
■ la Bigone. Tout est ainsi, ainsi de 
suite... Le Sanctus s’ento nne comme 
tel chant du Jura Un beau soir de 
dimanche, puis vous emmène en 
Auvergne. 

Folkloriste d’origine poitevine, 
bien connu pour ses responsabilités 
an sein de la fédération Coeur-Joie, 
où il est instructeur de chant choral, 
Bernard Lallement depuis vingt ans, 
(fit-il, « pourchasse, collecte et har- 
monise » de vieilles chansons fran- 


LES SÉRIEUSES IMMOBILITÉS DE SATIE 

« Vexations » dans un placard 


Dans les années 1890, Erik 
Satie habitait un c placard », 
6, rua Cortot dans le dix- 
huitième arrondissenient ; r alti- 
tude relative de Fendrait lui don- 
nait le sentiment d'être 
esu-densuB de ses créanciers» 
et la vua de sa chambre s'éten- 
dait (fsart-ü, t jusqu'à Je fron- 
tièmbëfgè ‘ 

Il y dormait Je nuit, y méditait 
le jour et composait entre-temps 
cf étranges musiques pour piano 
harmonisées selon de s trict e s 
combinaisons mysdeo-mathéma- 
tiques. C'est là qu'è eut la révé- 
lation de l'amour sous les traits 
de sa voisine de peler, Suzanne 
Valadon, saule figura féminine 
dans la vie de ce grand ascète 
excentrique. 

La plus curieuse de ses excen- 
tricités musicales date de cette 
période (1895), eUe s'intitule 
Vexations, et le très érudit 
Robert Caby (qui Fa publiée en 
1969) Fa réunie avec une Prière 
et des Harmonies sous le titre 
étrange, au premier abord, de 
Pages mystiques. Ces quelques 
ignés énigmatiques doivent en 
effet se jouer huit cent quarante 
fois de suite, et Satie de préci- 
ser : c H sera bon de se préparer. 


au préalable et dans le plus 
grand séance, par des invnobt- 
Stés sérieuses. » 

il est douteux, sinon improba- 
ble, que Satie ait jamais exécuté 
intégralement son dessein, mais 
depuis quinze ans ces Vexerions 
ont connu un succès auquel le 
désir cf épater le bourgeois n'est 
peut-être pas étranger. Dans 
l'esprit de Satie, il s'agissait sans 
doute un peu de cela aussi, mats, 
comme toujours chez lui. la déri- 
sion est un masque pour proté- 
ger les choses sérieuses, et on 
peut considérer la performance 
que représente l'exécution de ces 
Vexations comme une forme 
d’ascèse musicale. 

A l'occasion de la première 
fête européenne de la musique, 
ce sont ces Vexations que te 
Fondation Erik Satie a choisi de 
présenter, dans le «placard», 
par un unique interprète, Thomas 
Bloch, qui ne quittera pas son 
davier de minuit à minuit, quoi 
igi'il arrive, devant we assis- 
tance qu'on souhaite nombreuse 
et renouvelée. Trop ou pas 
sériaux s'abstenir. 

GERARD CONDE. 


Les médias, caisses de résonance 


7F f accueêle la danseur étofle — 
et chanteur — Patrick Dupont à 
1 1 h 46, eu cours de rémission « La 
une est à vous». De 15 h 15 à 
17 h 30, « Temps Sx-a » s'ouvre à 
des personnalités du monde musicaL 

ANTENNE 2 consacre 

« Aujourd'hui la vie » aux tubas de 
Fété, à partir de 13 h 45. La Ciné- 
Club diffusa Un américain i Paris. 
dont la musique est de Gershwin, A 

23 h 05. Enfin, de 0 h 55 à 1 h 65. 
«Les enfants du rock» rendent 
comp te du Festival international de la 
Rose d'or à Montreux. 

FR 3 retransmet, de Bordeaux, un 
c on ce r t de jeunes solistes européens, 
à 21 h 35. « Décibel de nuit » pro- 
pose. à 0 h 15, un numéro spécial 
« Fête de la musique ». 

CANAL PLUS, en dehors de 
« Zénith » — émission spéciale cfiffu- 
sée «i dtir et présentée par Michel 
Dsnisot de 19 h lO i 19 h 45 - 
offre une série <te rediffusions sous le 
titre c Féerie de baUets », de 12 h 45 
à 2 heures, et, à 6 h 25, la baHet 
Casse-Noisette par les Marionnettes 
de Satzbourg, 

FRANCE-MUSIQUE, r équipe de 
« L'imprévu » dorme, dès le matin, de 
7 h A 8 h, des échos de ta prépara- 
tion de la Fête en Fra n c e et en 
Europe. De 20 h 15 A 2 h du matin, 
une voiture circulera dans Paris, des 
Baisons sont assurées avec quatre 
radios décentraüséas. Des directe 
sont prévus depuis Ratfo-Tranca. les 
trottoirs de Buenos-Aires et la villa 
Méc&cisA Rome. 

FRANCE-INTER, te Fête com- 
mence A 20 heures et se terminée 

24 heures, Jean-Louis FouJquier pro- 
pose un programme atent du jazz au 


classique, sans oubKer les harmonies 
municipales. On veut donner IA le 
reflet fidàle des événements de la 
journée, en France et dans quelques 
capitales européennes. 

Europe '1 consacre sa matinée au 
prix spécial Georges-Brassens, en 
drect de Sète. de 8 h 30 A 1 1 h 30 ; 
Michel Drucker y recevra Sacha Dis- 
tal, ainsi que trois espoirs de fa chan- 
son française. De 20 heures A 
2 heures du matin, la station diffuse 
un programme musical de rock, de 
musique classique et de variétés. A 
23 heures, retour A Sète pour rémis- 
sion de Christian Barbier, « Barbier de 
nuit». 

RTL retrouve à 21 boires son 
podium traditionnel du Sacré-Ceaur 
où sont invités de jeunes interprètes 
de la chanson, une quinzaine au 
total, parmi lesquels Philippe LavSIe 
et Pierre Bachelet. 

RMC annonce, de 8 heures A 
1 1 heures, une m atinée en efirect du 
TGV, animée par Jean-Pierre Fou- 
caud, an co mpa gnie d'un groupe 
«rtfflais appartenant au personnel de 
la SNCF. Après une journée de pro- 
grammation. musicale exclusivement 
française, cette station, A 19 heures, 
accueils des poupes de rock locaux 
dans ses bureaux régionaux, notam- 
ment è Grenoble où Maxime Le 
Forestier, assisté d'un ordinateur, fait 
chanter deux mêle enfants (voir ci- 
contre}. 

Toutes les stations décentralisées 
de RacSo-Franœ programment des 
émissions en direct A partir d'initia- 
tives locales, et, bien sûr, nombre de 
radios locales, chacune A sa façon, 
se mettent de b partie. 


çaises et même acadiennes, wallon es 
ou suisses romandes... On lui doit 
des anthologies précieuses de Noël 
populaires, d’airs de fiançailles, de 
mariage, et de mal mariés. 

Il a puisé dans tous ces trésors 

S I b Tl connaît par caur pour les avoir 
ait travailler, et réalise son rêve: 
orchestrer une messe sur des thèmes 
profanes en appuyant les voix des 
choristes snr des instruments, ceux 
d’un orchestre classique, notamment 
les cuivres, sans oublier piano, clave- 
cin et orgue, ni le psaJténon, la bom- 
barde, l’ocarina, la cabre rte, la vielle 
à roue, l’épinette, le tambour de bas- 
que et le tambourin. Osé mélange : 
scrupule d’époque laissé de côté, 
Lallement a résolument joué de tous 
tes timbres, de bien des rythmes. 

Et si sa messe est en latin, c’est 
que 1e latin semble correspondre 
mieux que le français à 1a coloration 
modale des chansons d’autrefois. Il a 
trié parmi les airs traditionnels ceux 
qui lui semblaient susceptibles de 
recevoir tes versets de te messe, 
• sans contorsion pour la mélodie ni 
pour le phrasé grégorien ». 

Cela donne des surprises, des rup- 
tures volontaires de cadcncc, des cli- 
mats syncopés. Au total : une curio- 
sité plutôt sage d«n« ses césures et 
ses ciselures, et, l’on s’en doute, 
assez éloignée des sons contempo- 
rains. On glisse des musettes aux 
voix solistes, de la-mélopée monta- 
gnarde ft 1a gigue gaillarde, de te 
complainte à te gavotte bien fran- 
goise... 


Classique 

Paris et Ile-de-France 


Cours dn Palais-Royal: Concert 
Johann Strauss, Offenbacb, par 
l’Orchestre de l’Ile-de-France 
(21 h 45. Répétition publique 2 
17 h). 

Théâtre Essaion : Musique vocale 
de la Renaissance, par l’ensemble 
A.Sei Voci (17 h). 

Devant POpéra: Cbceurs et ex- 
traits de Carmen. Moïse. Tannhau- 
ser. Faust, par les chœurs et l 'or- 
chestre de l’Opéra de Psris 
(20 h 30). 

SaDe Pfeyel : Orchestre Langou- 
reux (à 18 fi 45). Ensemble orches- 
tral de Paris (à 20 h 30) : HaendeL 
Vivaldi, Haydn, Mozart. Bach. 

Ëefise de la Mndshfas: Requiem 
de Fauré (20 h 45). 

Théâtre da Rond-Point: Musi- 
ques orientales (Inde, Arménie, 
Vietnam, Chine, Iran), de 15 b 30 à 
23 b 30. 

Chapelle de l’hôpital Pitié- 
Salpêtrière: Œuvres de Gluck, 
Haydn, Debussy et Ravel, par l’Or- 
chestre de Paris-rive droite 
(20 h 30). 

Église de te Trinité: Olivier Mes- 
siaen improvise au grand orgue. 
Chœur Montjoie : Requiem, de 
Maurice Duruffé (avec orgue) . Di- 
rection : J us tus von Websky. Ensem- 
ble Bach de Paris: Passion selon 
Saint Mattkleu.{extnhs). Direc- 
tion : J. von Websky (20 h 30) . 

Caisse des dépôts et consigna- 
tions, 67, me de Lille : Quintette, la 
Truite, de Schubert (12 h). 


Parvis de Féglise Saint-Snlpice : 
Les chœurs Tswana du Bophuthats- 
wana (Afrique australe) ; chants 
traditionnels par 72 choristes. 
21 h 30 (et le 22 juin). 

Église Sarat-Pierre de l’Ile- 
Saist-Denis : Concert a cappela par 
la Chapelle Royale: Poulenc. De- 
bussy, Ravel, Britten (21 b 30). 

Gymnase de Vffle-d’Avray: Festi- 
val Saint-SaCns : ( 2* concerto. Danse 
macabre. Suite algérienne ), par l’or- 
chestre du Conservatoire de Prague 
(21 h). 

Gennevilliers : Le Messie, de 
Haendel (église Sainte- 
Marie- Madeleine, à 20 h 30) . 

Le Plessis-Robinson: Pimpimme. 
opéra bouffe de Telemann (parvis 
de l'église Sainte-Marie-Madeleine, 

2 21 h)7 


Régions 


Strasbourg: Cour du château des 
Rohan: de Bach 2 Joplin, par les 
Cambridge Buskers. 

ViHeaeuve-d’ Ascq : musée d'art 
moderne: l'Orchestre national de 
Lille, en petites et grande formation, 
de 14 h à !9h. 

Marseille: cour d'honneur du 
Conservatoire, soirée lyrique, par de 
jeunes solistes et Rita Streicb 
(19 fi). 

Lyon: auditorium M.-Ravel: Or- 
chestre symphonique d'Islande 
(20 h 30). 


Jazz, rock, pop 


Paris 


1" arr. - Jazz : le Chauffe- 
Marcel jazzrband. 103 rue Rambu- 
teau, de 14 heures 2 1 5 h 30. 

2* arr. » Rock : Poumon d’aires 
et Pierre Blanchard, devant l'Opéra, 
2 partir de 22 heures. 

y sur. - Jazz : les Étoiles ; rock : 
Baroque Bordello, de 21 boires 2 
24 heures, aux Bains, 7, rue du 
Bourg-TAbbé. 

4* air. — Rock de 17 heures 2 
18 h 45 et de 23 heures à 24 heures, 
C5té des arts, podium MCM. 

9* air. - Rocket jazz, de 19 h 30 
à 1 heure, place Mange. Podium 
Jazz Le Monde de la musique, de 
20 heures à 24 heures, place de la 
Sorbonne. 


6* arr. — Jazz : Gérard Badini, de 
22 heures 2 6 heures du matin, 
68, rue Mazarine. 

8* air. — Jazz-Rock : V.O., jar- 
dins de la rue Berryer. Soirée Jazz 
au Théâtre du Rond-Point, à partir 
de 23 h 30 (av. Franklin-Roosevelt) - 

KK arr. — Claude Luter et rock, 
de 19 heures 2 24 heures, 30. rue du 
Faubourg-Poissonnière. Soirée rock, 
de 19 heures 2 24 heures, gare du 
Nord. 

12» air. - Soirée jazz, parc floral, 
bois de V i n c ennes , route de te Pyra- 
mide. 

13* arr. — Jazz à partir de 
20 h 30. place de la Butte- 
aox-CaiDes. 


& 








6\i?. 


flir 


Josquin des Près, déjà, avec sa 
Messe de l'homme armé s’était livré 
2 ce genre de transposition — de 
sacralisation du quotidien. Plus 
récemment il y a eu Piéride Houdy 
avec ses messes bretonne et québé- 
coise. Bernard Lallement a été 
encouragé surtout par l’exemple du 
compositeur tchèque Adam Veclav 
Michna, dont 1a Messe de Saint- 
Wenceslas a été jouée > vingt fois en 
moins de trois ans ». 

Savoir si la Missa Gallica devien- 
dra un tube, comme ce foi le cas il y 
a une quinzaine d'années de la 
Missa Criolla d’Aricl Ramirez, est 
une autre question. Entre le folklore 
sud-américain et te français, il y a 
un océan. 

M.LB. 

★ 21 h 30 : Ouverture de Fe re n z 
ErkeL mouvement final de la Sympho- 
nie Haffner de Mozart ; Marche hon- 
groise de Berlioz, par l’Orchestre des 
jeunes musidens dn Conservatoire Bda 
Bartok de Budapest. 

- 22 heures : Fantaisie pour piano, 
orchestre, soit et chœurs de Beethoven 
per rOrchestre symphonique fianco- 
aO cman d, dir. J.- J. Wemer, avec la 
Fédération A Cœur- Joie et diverses cho- 
rales d'Ile-de-France ; au piano Dimitri 
Saroglou. 

- 22 h 30 : Missa Gallica par la 
Chorale rranco-ailenunde de Paris. 
l’Ensemble choral de La Roche- 
Bemanf. l'orchestre Jean-François Gon- 
zales, les enivres du nouvel orchestre 
philharmonique de Radio-France et 
divers ensembles de musique populaire. 

- 23 h 15 : spectade pyrotechnique. 



? v JLL g£5d 

Dessin de PLANTU. 


LES COMMANDEMENTS DU MINISTERE 

Solstice mode d’emploi 

Un dépliant du mimstèra de la culture, pratique et zéphy- 
rien, dressa un catalogue des « idées », « précautions ». « con- 
seils » et « outils » utiles pour ce 21 juin. En voici quelques élé- 
ments. 

« Faites sonner votre Heu de travail, votre quartier, votre village. 
Iss coure, les places, les jardins, les rues, les autobus, les métros er 
les trains... 

» Installez-vous sur le trottoir, mats aussi dans les gares, les 
écoles , les kiosques, les gymnases, les mairies, les hôpitaux et. bien 
sûr, les salles des fêtes et les théâtres. 

» Produisez-vous partout où l'on ne vous attend pas. 

p Faites ouvrir toutes grandes les portes de votre église, de votre 
temple, de votre salle de réunion. 

» Organisez défilés et cortèges en musique. 

» Jouez avec les sons, de montagne à montagne. 

p Descendez les rivières en radeau musical. Sonnez les cloches à 
toute volée, faites siffler les sirènes et vibrer tous les sons possèdes 
dans l'espace. 

p Des précautions : ne reculez pas devant certaines difficultés 
souvent imaginaires et n'oubliez pas de prévenir tous ceux qui doivent 
vous délivrer une éventuelle autorisation : le responsable du lieu où 
vous allez vous produire, la mairie, la préfecture de police, le commis- 
sariat de votre quartier ou de votre arrondissement ou. si cela suffit, 
vos voisins, votre propriétaire, votre employeur. La musique aime la 
courtoisie I 

p Et n'oubliez pas qu'un concert qui ne serait pas entièrement 
greturf ne serait évidemment pas dans la note. » 


15* arr. - Marc Lafcrrière, 
Maxime Saury et Festival de danse 
à claquettes. De 20 heures à 
23 heures, nouveau Carré Silvia- 
Monfort, 106, me B ranci cm. Soirée 
rock, nervis de la gare Montpar- 
nasse (Nuit blanche, tes Bandits...). 

19* arr. - Rock avec Satan Jo- 
ker, les Costa rds. Cane de séjour... 
Zénith, parc de la Villeue. à partir 
de 18 heures. 

Ile-de-France 

SEINE-SAINT-DENIS 
Saint-Denis : rock avec Joe King 
Carasco ; reggae avec Limon 
Kwaesi Johnson, à partir de 
2 1 heures, place de FHôtcl-de-Ville. 

HAUTS-DE-SEINE 
Levallois-Peiret : soirée rock- 
reggae, de 16 heures 2 23 heures, île 
de 1a Jatte. 

SEINE-ET-MARNE 
Les Mureaax: rock et jazz, de 
18 heures à 22 heures, place de la 
Mairie. 

YVELINES 

Chaton: blues-folk-jazz-rock, de 
18 heures à 1 heure. Maison pour 
tous. 105. rue du Général-Leclerc. 

ESSONNE 

Athis-Mons : tremplin rock, 2 
partir de 21 heures, à la gare. 

Sahite-Geoeviève-des-Bois : rock 
avec Rita Mitsuko, 21 h 45, cour du 
Donjon. 

VAL-DE-MARNE 
Fleury-Mérogis : rock avec Télé- 
phone, 15 b 30 et 16 h 30, Maison 
d'arrêt. 

VAL-D’OISE 

Herbiay : dix groupes rock et reg- 
gae, de 21 heures à 2 heures, MJC. 


Régions 

ALSACE 

Strasbourg : jazz à partir de 
20 h 30, place Kléber : rock à partir 
de 19 heures, place Brogtie. place 
Gutenberg, place du Marché-Gayot. 

Mulhouse : rock 2 partir de 
19 heures, an parc Salvator. 

AQUITAINE 

Bordeaux (Saint-Pierre) : jazz en 
soirée, place du Parlement. 

AUVERGNE 

Thiers: rock, à 20 fa 30, place 
Saint-Exupéry. 

BOURGOGNE 

Nevers : Nuit du rock à 1a maison 
de ia culture. 


BRETAGNE 

Guilvinec : rock en ville, de 
20 heures à 2 heures. 

CENTRE 

Tours : rock avec Equator à la 
MJC. 

CORSE 

Ajaccio et Bastia : rock et jazz en 
ville, toute la nuit. 
CHAMPAGNE-ARDENNES 
Charleville-Mézières : rock avec 
Wild Pigs. Permanent, 6, place Du- 
cale. 

FRANCHE-COMTÉ 
Besançon : nuit du rock à partir 
de 18 heures, place du Marché. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 
Bram : rock à 21 h 30, salle poly- 
valente. 

LIMOUSIN 

Limoges : jazz et rock, place des 
Bancs et saJle des fêtes, à partir de 
20 heures. 

LORRAINE 

Nancy : rock-jazz, de 10 heures à 
minuit, château de la Pépinière. 

MIDI-PYRÉNÉES 
Toulouse : rock sur les podiums et 
au café Métropole, de 21 heures 2 
2 heures. 

NORD-PAS-DE-CALAIS 
Arras : jazz et clips vidéo, place 
de l'Ancien-Rivage, jusqu'à 1 heure. 

NORMANDIE 

Rouen : jazz et rock dans les rues 
piétonnes. 

PAYS DE LOIRE 
Le Mans : jazz et rock, place des 
Jacobins, 2 20 h 30. 

PICARDIE 

Amiens : jazz avec le big-band 
des lycées, place René-Gobelet. 2 

20 h 30. 

POITOU-CHARENTES 
La Rochelle : jazz à la maison de 
la culture. 

PROVENCE-COTE-D’AZUR 
Saint-Tropez : rock et jazz 2 
19 heures, place de l'Ormeau. 

RHONE-ALPES 
Villeurbanne : jazz et rock, rue 
Louis-Braille, à 20 h 30. 

Chambéry : soirée jazz à 

21 heures, château de Buisson- 
Rond. 


Poor toutes précisions et rensei- 
gnements concernant l'ensemble 
des maurifestafions. le ministère de 
la culture met en place une perma- 
nence téléphonique : 1 1 1 555-92-82. 
Et poor les manifestations euro- 
péennes : U) 550-27-27. 


?;-W VqTi: v • 


Ï-Î** T-e 

SPtfîS'Sé? 









Page 28 - LE MONDE - Vendredi 21 juin 1985 


CULTURE 


ÉDITION 


LES CINQUANTE ANS PU SEUIL 


Une communauté d’amitiés 


La réception donnée par les Édi- 
tions du Seuil dans la soirée du 
mercredi 19 juin au parc Mont- 
souris pour le cinquantième anni- 
versaire de leur création avait isi 
trait particulier : chaque visage 
aperçu, entre des milliers d'in- 
vités, sa surimprimaiî sur un ti- 
tre. en imagination Ai moins. 
Chacun des hôtes qui s'écra- 
saient sous la tente avait dans 
son histoire croisé celle du Setiü 
depuis cinquante ans. Cette 
communauté d’amitiés représen- 
tait un œcuménisme tout à fait 
étonnant dans une soirée pari- 
sienne, mais bien caractéristique 
du mouvement sur lequel Paul 
Flamand et Jean Bardet ont 
construit « le SeuS » et son in- 
fluence. Ce mouvement a tou- 
jours résulté des différences - A 
commencer par les leurs - et 
des oppositions parfois les plus 
féroces. 


Ce fut une insolite dyarchie 
que la leur, lorsqu' en 1936 ces 
deux jeunes hommes «r esseulés, 
sons diplôme, avec en commun 
leur goût pour l'aventure ». 
comme récrivait Pau! Flamand, 
prirent en main une toute jeune 
maison d'édition fondée deux 
ans avant par le pubRritake Henri 
Sjôberg. Lorsqu'on 1945 Hs 
s'installèrent eu 27, rue Jacob. 
leur catalogue initial comportait 
déjà un énorme succès : Étoile su 
grand large, de Guy de Larigau- 
die, puis le Journal d'un prêtre 
ouvrier en Allemagne. d'Henri 
Perrin. Ces deux titres, comme 
plus tard celui de Don CamBlo. 
sans être désavoués, agacent un 
peu encore les responsables, 
même si leur énorme succès 
consolida la maison. 


Mais leur parfum de scoutisme 
ou de prosélytisme contribuait à 
fausser le sens et la réputation 
de la jeune entreprise, à lui don- 
ner une façade « catho de gau- 
che » que l'ampleur du catalogue 
vint tout à fait démentir. 


Derrière la plupart des titres 
du Seuil, on retrouve le sens du 
pari sur un auteur et son (ivre, le 
goût d'anticiper et la confiance 
dans le long terme. Jusqu’en 
1979, date à laquelle ifs décidè- 
rent de se retirer, les décisions 
de Paul Flamand et Jean Bardet 
étaient l'aboutissement d'un sys- 
tème de gouvernement ou de 
gestion mené per une équipe qui 
associait de fortes personnalités. 
Il aboutit à un ensemble de choix 
dont fort peu. avec le recul, pa- 
raîtraient contestables ou simple- 
ment guidés par la mode. Jean 
Cayrol, Luc Estang, Jean-Marie 
Domenach, Paul-André Lesort et 
plus tard François Wahl. Jean 
Lacouture, Simonne Lacouture, 
Monique Cahen, et tant d'autres, 
ont résolu, dans la même recher- 
che de ce qui briserait les confor- 
mismes, ce qui démentirait les 
convenances inteHectustles. leurs 
tfavw-ntés les plus évidentes. 

Ce ciment n'a pu prendre que 
grâce au flar de Paul Flamand, & 
son génie de misa' parfois contre 
son propre sentiment, et par le 
réalisme de Jean Bardet, Ils choi- 
sirent en 1979 Michel Chodkie- 
wicz pour leur successeur uni- 
que. L'équipe a été partiellement 
relevée, mais l'essentiel de cette 
dynamique a été préservé. 

Musa, Calvino, Rilke, Garcia 
Marquez, Heinrich Bôll, mais 
aussi Barthes et Delta, Lacan et 
Lacouture. Philippe Ariès et 
Francis Jeanson... les vivants et 
les morts étaient bien là au parc 
Monrsouris, dans une mêlée anti- 
cale, une appartenance com- 
mune, où les auteurs qui un jour 
seront «du Seui* côtoyaient 
ceux qui « en sont i. Jack Lang 
était venu, H n'en est pas, ou pas 
encore. Les votsèiages les plus 
cont r a s tés, démentant toutes les 
idées reçues, manifestaient en 
tout cas que l'histoire et l'avenir 
du Seuil se définissent dans la li- 
berté de pensée et la générosité 
du pari sur cette pensée. 

J. N. 


■ MORT DU CINÉASTE JAMES 
BOULTTNG- - U cinéaste britarari- 
que James BoaMeg (An *B rigbt Jack, 
arec Peter Sdknca 1959). ceaaaduK 
tes années 50 poer ses satires de la 
société anglaise, est mort le 18 jafe à 
Tige de soixante et onze ans. 


danses et de pièces instrumentâtes de b 
Rena i s sa n ce. Réservations : S89J849 
«589-08-52. 


■ MUSIQUES ET DANSES DE 
LA RENAISSANCE- - La com p a gnie 
Maître Guillaume présente tes 20, 22, 
20 et 27 juin, 1 20 b 30, an Théâtre de 
la Cité aiu ver aila ire (21, bo u l e v a rd 
Jourdan, 75014 Paris), te s pe ct acl e 
Révérence passagère, composé de 


» MUSÉE DE IA MARINE -Palais de Oni&ot — 

La généreuse et tragique 
expédition Lapérouse 

BREST 1785 -PARIS 1985 

Marna a Expo si tion du 13 juin au 23 septembre amm 
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GALERIE CAILLEUX 

136, Faubourg Saint-Honoré — 75008 Paris 

ŒUVRES DE JEUNESSE 
de WATTEAU à INGRES 


du 3 juin au 12 juillet 


à la reine margot 


7, quai de Conti - 75006 Paris - Ta (1) 326-62-50 


LA MAGIE DU VERRE ANTIQUE 


Juin- Juillet 1985 




GALERIE FEUX VERCEL 

9, avenue Matignon - Paris 8 e 
tél. : 256.25.1 9 




12 juin - 12 juillet 


GALERIE SCHMIT 


396, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 260.J6.J6 


DE COROT A PICASSO 


exposition : jusqu’au 20 juillet 



THÉÂTRE 


LES JOURNÉES DU CONSERVATOIRE D’ART DRAMATIQUE 


Régy le nécessaire 


Les Journées du conservatoire 

d’art dramatique, qui ont eu lieu du 

17 au 19 j uin, ont été fortement 
marquées cette année 1985. tout 
comme elles Pavaient été en 1984, 
par les travaux des acteurs de la 
classe de Claude Régy. 

Certes les élèves de Daniel Mes» 
guich, dans l'après-midi du 18, ont à 
nouveau donné les preuves de leur 
liberté d’esprit, de leur gaieté 
d'invention, de leur amour passionné 
dn théâtre ou plutôt de leur identifi- 
cation à ce que Part du théâtre a de 
plus généreux et souvent de plus 
beau, et d’autre part tels ou tels 
acteurs de cette classe, comme 
Marie Matheron ou Philippe 
Demarlc. ont confirmé ce jour-ià. 
dam « Marie Stuart » de Schiller, 
des dons, des magnétismes, une 
intelligence des textes, qu'ils avaient 
manifestés la veille dans 
« l’Echange • de Claudel. 

Certes, aussi, dans la soirée du 18, 
des acteurs de toutes les classes 
réunis ont donné une prèsentaatkm 
de « la Belle Hélène » d'Offenbach 
qui a été une explosion de joie, 
d’humour, et de travail difficile par- 
faitement exécuté. Ce merveilleux 
exploit a été dirigé par le professeur 
de l’atelier de chant Louis-Jacques 
Ronde leux, qui avait été appelé en 
renfort au Conservatoire en 1979 
par le directeur d'alors, Jacques 
Rosner. et, depuis, Louis-Jacques 
Rondeleux nous a plusieurs fois fait 
le « cadeau » de ces soirées chantées 
littéralement déchaînées, des fêtes 
vraiment, au cours desquelles le 
taleent et l'effort se métamorpho- 
sent en plaisir. Alors fl y a sur la 
scène un tel bonheur de jouer que 
nombre de comédiens. Hélène 
Alexandridis, Marie- Forencc Bru- 
net, ClotUde Ramondou, Pascal 
Décollant), Yves Lambrecht, et 
d’autres, libèrent des facultés, des 
inspirations, parfois moins risibles 
dans des travaux plus retenus. 

Il n'en est pas moins vrai que les 
heures les plus fortes de ces Jour- 
nées, les plus éclairantes, nous les 
devons une fois de plus aux acteurs 
animés par Claude Régy. 

Nous avons dît (le Monde du 

18 juin) que le travail sur r-Andro- 


joaque » de Racine, présenté le 17, 
avait été si hiératique et si_ dérin- 
carné qu’à la limite ii devenait diffi- 
cile, dans ceire sorte de perfection 
absolue unanime, de percevoir les 
B mes singulières, les arts particu- 
liers, de chacun des protagonistes. 

Mais il n’en a pas été de même les 
deux jours suivants, lorsque les 
ir wpMi-iw de cette classe ont joué 
« la Maison de Bernards Alba » de 
Lorca et «la Chevauchée sur le lac 
de Constance » de Peter Handkc 


Il est bien apparu alors que la 
• méthode» de Claude Régy, qui 
porte à son comble la gravité du tra- 
vail, l’intériorité de l’action, l'ardeur 
recueillie de la méditation, sam 
qu'aucune faiblesse physique ou spi- 
rituelle soit admise, non seulement 
permet de donner la rie aux œuvres 
dramatiques «fans toute rétendue de 
leur propos et de leurs qualités sensi- 
bles, m a fc aussi offre à l'acteur le 
moyen d’atteeindre le plus profond 
mystère et la plus haute dimension 
créatrice de son arL 
Sans doute Claude Régy n’ est-il 
pas tout le Conservatoire, eet des 
professeurs comme Mesguich, 
Viviane Théopbilidès, Jean-Luc 
Bouquet, orientent-ils on ne peut 
mieux les futurs actrices et acteurs 
vers ce qui sera leur raison de vivre. 
Sans doute aussi tous les jeunes gens 
entrés au conservatoire ne sont pas 
enclins à atteindre l'extrême tension 
qu’exige Claude Régy. Mais ceux 
qui eu sont capables auront vécu 
dans sa classe une aventure rare, 
dont l'acquis sera bien visible 
demain sur les scènes de nos théâ- 
tres. 


Les acteurs de la classe de Régy 
qui ont joué ces deux derniers jours 
avaient pour nom ClotUde Ramon- 
dou, Dominique Hubin, Régine Cen- 
dre, Catherine Mouchet, Hélène 
Alexandridis, Etienne Pommeret, 
Pascal Bongard, Nicole Dogué. Eric 
Doye, Muriel Mayette. L’esprit de 
justice commande d'ajouter qu’ils 
avalent été. ces années précédentes, 
élèves de Miquel, ihéophüïdès, Las- 
saJle, Bouquet, et VïaL 


MICHEL COURNOT. 


c «ce 1985-1986, è la pr és id ence dn 
coosefl «f administration de la Société 
des auteurs, compositeurs, éditons de 
nwsiqne (SAŒMV 


■ MUSIQUE ET DROITS DE 
L’HOMME. - Un concert an profit 
<T Amneaty International sera donné an 
centre entend de l'abbaye de Royan- 
moot, à Asnlères-snr-O»*, 95270 
Lazarebes, le dimanche 23 jain, à 
19 heures. An programme : Debussy, 
Sud, Poulenc et DntiOan. 


■ SACEM. - M. Pierre Ddanoé a 
été réélu le 17 jain pour le aoud exer- 


■ CHANSON «GAY». - Le 
deux» me concours de la chanson 
«g*y», organisé par la ndo Fré- 
quence gaie et le magariae Gai Pied 
Hebdo, aa bar parisien te Piano-Zinc a 
été remporté le 15 jnm pur Christian 
BioodeL Le jay, présidé par Jean Gui- 
donL était notamment composé de 
Jcaa-Pbnl Ganlttetr, Yves Moanmd et 
France Roche. 


Rencontre Européenne 
des Orchestres de Jeunes 
à la Défense 



CHAQUE 


FRISSON DES VILLES 



15 F EN KIOSQUES 


GRAND CONCERT GRATUIT 
ACADÉMIE DE L'ORCHESTRE 
Direction : Claude BARDON 
SAMEDI 22 JUIN, à 20 b 38 
PLACE DE LA DÉFENSE 
: 795-25-55 


du 18 juin au 27 juillet 
CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd Raspaü, 75007 Paris 
548-16-26 


LA VUE DE MEXICO 




du 18 eu 29 juin 
MAISON DES SCIENCES 
DE L'HOMME -CCRDA 
54, bd Raspaâ, 75006 Paria 


LA CATHÉDRALE DE MEXICO: 




du 21 au 30 juin 
ORANGERIE DE L'HOTEL DE SULLY 
62, rueSam-Amome, 75004 Paris 


O D E O N 


T THEATRE 26 juin 
NATIONAL 7JLH.LET 


Uircrtisn : Fr.ncnii 15»r«ihin 


ET ALBERT SA R F ATI PRESENTENT 


ballet théâtre français de nancy 


CHOREGRAPHIES DE GEORGE BALANCHINE/ JOHN BUTLER/ NUS CHRISTE 
MRI KYLIAN/ SERGE ÜFAR/JOHN NEUMEIER 


“Kicpartspwon maïa plissetskaïa 


excec-licnr.ella dô 


dons PHEDRE 


AVEcnoëlla pontois 
elisabeth platel 


(AVEC L'AiMABlE AUTORISATION DE L'OPERA DE PARI; 


et patrick armand 






SPECTACLES 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes 00 - des sottes . ; 
(de n h 6 21 h sauf dimanches et jaüris-fériésl ■ ‘ = 

Ré se rvation eà prix préfére n tie ls awe ta Carie Oob 


Jeu di 20 juin 


m- Spectacle* aBtrUniaifM par kO* dn 
« Monde de» spectacle* ». 


les salles subventionnées 


re-OOMÉDÏE-FRÀNÇAXSE (296-10-20), 
20 b 30 : JT iflpi f aaü o dcSmynte. 
■rODËON (325-7042), 20 h 30: Œc&pe- 
RoL 

PEIÏT-ODÉON (325-70-32) , 18 h 30 : 
Janfin Knsla dme; 

arTEP (3644040) .20 h 30 : Turbulence. 
BEAUBOURG (277-1243) s- Dfibat»- 
i— contre» s 18 h 30 : Aspects de te pen- 
ale sar Part mttapaaa, c rtif fi r cooe 
ntr A. Boetto; 18 h' 30 : Rock-dOtt. 
Renoaafie à Foocarioe de te FSte de te 


musique ; CMcuts-AaiMfiou : 
20 h 30 : Groupe vocal de Frence<Ros- 
sotti. Soda. Arrigo, Dufcmrt) ; Cbtea - 
Vidéo ; Nom» Ou BPI. 19 h : 
Vingt-abc fais de coite, de J.-C. Labreo- 
tpte : Maria Kenaltr, édfrêar de flfcna A 
Paris; voir Festivah dtdabai 18 b 
Noavd Itinéraire des caHectlons dn 
MNAM par le film atÿbbwiail et 
A/miimbwiïi» ; CSaé-tematériaux s 17 h 

(programme à r*ccuefl). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943), Couccxts : 20 b 30 : Oicbmtre.de 
Paris, dir. : Sr C Madamat. 14. Pom- 
mier, piano (Mende hsohn-Bartholdy. 
Bcetfaû^Dvonk.Juttcèk). 

CARRÉ SZLVIA-MUNFtXKX (531- 
28-34), 20 h 30 : Cincgiinte a» de cta- 
qoettea (J. Berne et scs danseur»). . 


Les autres salles 


■ JAZZ. — Un journal dTrforas- 
tfam tâépbouiqne, «Jaxtopboac», 
coammaiqnt te propanane des m— I- 
fcatatSans de jazz ca Ile-de-France. On 
peut co n s ulte r ce boBetin h eb doma- 
daire, rfafisé par P Association Rado- 
Pbottiqoe et Son (ABFS) et te Centre 
d'information musicales (dM), en 
composant le (3) 974-98-98. 



sr A DEJAZET (88X9744). 20 b 45 : 
Fait et Food an tbfttro; 22 h 30: Rea- 
sagnemena généraux, 
sr ANTOfNE-SZMGtNE BQKRXAU (208- 
77-71), 20 b 30 :1e Sablier. 

ARCANE (338-19-70). 20 h 30 tille de 
Satan. 

ar ARTESnC-ATHEVAINS ' (379- 

06-18), 20 h 30 : tes Amoureux. 
ATTELLE-THEATRE (23845-53), 
20 b 30 :Adriea roi de cœnr. . 

*r CARTOUCHERIE, Théâtre de . la 
Tempête (328-3446). 20 b 30 : Place de 
BretenÜ; 21 h : Joo. A q a aibim (374- 
99-61 ). 20 h 30 : le Farad» sor tena. 

>r CITÉ INTERNATIONALÉ UNIVER- 
SITAIRE (S89-38-69). Gnri Théine, 
20 h 30 : ta Madme înTemte. 
COMÉDIE DES CHAMFS-ÉLYSÉES 
(723-37-21), 20 b 45 : Léocadte. 
w COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 :1e Baiser d'amour, 
w COMÉDIE DE PARS (2804X3H), 
20 h 30 : Chant pour une ptenite. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h :1e Canard! 
roreogu. 

sr DÉCHARGEURS (236-0042), 

20 h 15 : Hiroshima moa amour, 
sr DIX-HEURES (60607-48). 22 h : 
Scfam de ménage. 

ÉCUME-THÉÂTRE (542-71-16), 

20 b 30 : Une parfàte analyse dorade par . 
an perroquet. 

EDOUARD VH (742-5749), 20 h 30 : 
Chapitre H. 

ar ÉPICERIE (724-14-16), 18 h 30 : Si 
vous saviez messtenre; 20 h 30 :1m 
Mariée mise à nu par ica célibataires 
mime. 

ESCALIER ZTOR (523-15-10), 21 h : 
Chez Pierrot 

nr ESPACE MARAIS . (77040-56), 

18 h 30 : Tromb Alcanzar: 20 h 30 : te 
Secret dn bonbenr. 

■r ESSAiON (2784642), t 21 h : Ne 
bissez ptus vos femmes accoocber_ IL. 

20 h 30 : Expasiliaa ; 21 h 4J rAjuam Be6 - 
tic ci Cetera. 

■r FONTAINE (874-82-34) . 20 h 30: Tri- 
ple Mixte. 

GALERIE 55 (326-63-51), 2} h : 

Madame's Ltte Mother. 

HUCHETTE (326-3699), 19 h 30 : te 
Cantatrice ctaaove; 20 b 30 ; te Leçon; 

21 h 30 : Offenb&ch, ta oomnïs 7 
JARDIN SHAKESPEARE (2554545), 

20 h 30 : le Songe (fane nuit d’été. ■ 
srLUCERNADŒ (544-57-34) , L 18 b : 
Et ils passèrent des menottes aux flous ; 

20 b : C’est rigdo. 0.18 h : Poésie ira- 
nvenne ; 20 h : Orgasme adulte écbappé 
dn zoo ; 21 h 45 : Skeücbes satiriques. ' 

LYS-MONTPARNASSE (327-8860. 

21 b : Ceéaoden. - , 

ar MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : 

De Saxe,romiuL_. . 

MASZCnNY (2560441). 20 b 30 : Napo- 
léon. SaBe Gabriel (225-20-74); ~2I b r 
Tous aux abris. 

MICHEL (265-35-02) ,21 b 15 : On (fiacre 
au Ut - • 

M1CHODIÉRE (742-95-22), .20 h 30 Lie 
BtefTeur. ... 

MOGADOR (285-28-80), 21 h: le Journal 
d’Anne Frank. 

ar MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grand* «fle, 21 b : Tcbëkfc*. Tcfaëfc- 
hova. • 


ŒUVRE (87442-52), 2) b : Comme* 
devenir abc «ta jaive en iSx teQons. 
PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 b 45: le 
Dindon. . 

PLACE DES VOSGES, daphnie (277- 
19-90). 21 b 30 : Lucrèce Borna- 
V-PCN2HE-MONTPASNASSE (548-92- 
97), Zï b 15 :1a Part dartre. 
ronWfi H E (26144-16). 21 h:Eacama- 
redea. 

RENAISSANCE (2082850 - 209-71-39). 
20 h 30: Roy Blzx. 

SQUARE WHLETTK ' (3874303). 
. 2 2 b : le Scqge dtene sâàtd’édL 
STUDIO DES .CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3682), 20 b 45 : De si tombes San. 
m-TAI THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79), 
L 20 lr-30-: l’Ecume des janat U 
20 h 30: Huis riaa. 

ir TEMPLIERS (27891-15). 20 b 30: 
Duda&andac. 

tr THÉÂTRE DŒDCaR (322-11-02), 
20 h 15 >: les Rabaa-cadna^ 22 b : Nota 
oaibltoftaeoaaadhdagibn. - 
THÉÂTRE DE LTLDSAB4T-1XXRS 
(6334865), 20 b 30 : Artxo FoBka 
SbOK, 

THÉÂTRE. NOOt (34691-93)^20 h 30 : 
Otis Reddmg. 

ar THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-53), 
20b30: T Animal de Paube. . 

THÉÂTRE SAINT-LÉON (853-32-63), 
20 h 30 : Amour et coKre. - • 

■rTH- DU TEMPS (355-10-88), 21 fa : 
Satent.. 

w- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16). 20 h : te. Mut et h 
Moment; 22 b: Retax. . 
m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7880). Craade «de. 20 h î Ctaq ade 
- modernes. Petite atit, 20 b 30 : te 
Voyage «au* fia. 

«r THÉÂTRE tS (58S-M-3&Ï. 20 b 30 : te 
CoOection. 

T HÉÂTRE 33 (874-78 56 ), 20 fa 15 : Une 
aoirfe ptenjne bfauiiiefc» attm ■ 
THÉÂTRE 347 (8744430). te Ptece 
royale. • ■ " “ "" ' 

arLE TTNTAIHARRE (887-3882). 
20 b 15 : Pbèdteî 21 h » : lime ertw 
réctau. 

arTCHJSTOUR (8878848). 18 b 30 : 

Mervcafaax ^ wrèèn«aa;20b30:Logo- 

madne. • *• 

VARIÉTÉS 030MÎ).- b 4»- : 

. ■ N’tonggrpg fme ad ai nea. ■ • 
VINAIGRIERS (2454854). 20 b: Obé 
. Dbasrle CkMn cbcval; Axomôx au 
paardeGreaeB& r 


Les cafés-théâtres 


A» BEC FIN (296-2835). 20 h 30 
Chanta 21 k38;Ûy«rwt u 
,Beby ^23b:CiuzyCodctaa., . . 
BLANCS-MANTEAJUX (887-1584) I 
20 fa !5: Arest~MC2;2lh30:Ia 
Démoues kxriou; 22 b 30 les Sacréf 
Mocttrta. - LL 20 b 15 : te Cri dn 
. chauve; 21 .b 30 : Sauvez, tes bfirft 
femmes; 22 h 30: Fin de sSdc. 
BOÜRVIL (37347-84). 21 b 15 : Ta a 


CAFÉ D’EDGAR (320854 i), L 20 fa 15 : 
Tient vnQI deux, boudins;. 21 b 30 : 
' Mangeuses (Ptomncs; 22 h 30 ^Orties 
' de secoua. IL 20 h 15 :.Çb butenoe pas 
mal ; '21 fa. 30 : Le -cfaromocome 
•• cbatonükux;22h3Û^Hte*aaB*«eafeiit 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (54827-78)^22 b : 

Riez, riez, prafiicmeô-. 

. LE GRENIER (380884» ), 22 h : Boqjour 
•- 4cs ocrions. i 

PETIT CASINO (278-36-50)^21 h : Nos 
je .n'ai pas. disparu; 22 h l5 : Des 
- giutte-ad dût la crime EreSâie. 
POINT-VIRGULE (2788783), 20 b 15: 
Mai je crsqne, .mes parents raquent: 

. 21 h 30 ; Bonjour ks ctip»; 22 h 30 : 
Napalm Academy. 

SENTIER D9ES HALLES (236-37-27) 

' 2 r h 30 : Pas dè reiiie paur Dreceta. 
SPLENDID ST-MARTIN ■ (20831-93) 
21 h:Nmt<Tivressc. . 

TINTAMABRE (887-3382), teTmdnk. 


Les chansonmers 


ir CAVEAU DE TA RÉWîMiQÇÉ 
(2784 445), 21 b î Tà Oaeb» i* 
1 droite. - - 


• GALERIE LOUISE LEIRIS- 
47, rue Monceau, 75pOS PARIS 
m : 563-Z8^85/37rt4 


HENRI 

LAURENS 


eOœuvres 

1915-1954 
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ITawhiji 20 b 30 : Cboar Vmxtcac, Aca- 
démie baroque de Paris, dir. : A. BarL 
(Punxü, Desloocbcs), 

SaiBÉ&Ckapc&s, 1 S h 4S et 21 b : An Anti- 
que de Paris. 

ThCUn 3 am 4, 18 b 30 : L WJunkki 
(B«*). 

RadbfFraace, IM, 18 h 30 : 

Eaeemble de ritinénire, dir. : Y. Pria 
(Tessier, Ligcti. Schnitke) . 

Sdc Pteysl, 20 b 30 : A. Breadd (Haydn, 
Scfanbcrt, LkB). 

Cflu G. PsmpiJou, 20 b 30 : Gnxqie 
vocal de France, dir. : M. Tranchant 
(Bonooi, Penassî, SceteL..)- 
La Tabla tarte, 22 b : M. • Lanfer, P. 
DechofgBdt (locttdfi, {SraJxms, Sci a i 

mim ) 

Ceire nBafdorfer, 20 b 30 : C Abcxgei 
(Mozart, Brabms, LâzL.) . 

Egflse iftnie fAML 20 h 45 : 
O. Baiücnx (Bach). 

EcBm St^Mten la Pawra. 20 b 30 : 
fT Garcia-Manon. Ch. Heurrefenx 
(Falia. VUJa-Loboa, Lacfcy-.). 
Palais-Royal. 21 h 30 : Gond Orchestre 
d’harmonie, dir. : CL Reheman (Tebal- 
famlo. Berlioz). 

EeBse SM-ClolSde, 20 b 30 : Choaus 
d'enfants de Paris. <fir. : R. de Magnés 
(Victoria, Monterais, Menait.»). 

Egfee St-Mhdard, 21 b : O rches tr e de 
chambre Vuüknnaz (Bach, Hsmdn l. 
Mandai lanhn, Mozart). 

XXII e Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE, casr d’fcaiawnr de PUtci 
d*Aamont 21 h 30 : Msageront-üs ? 

Cave BotUqae de PhBtd de Bewnak, 
1 9 h 30 : A qnelqoe ebow hasard est bon. 
21 h 30 : la Légende des séries. 


19 h 30 : 4 b moins 3 ; 20 b 30 : les Sqnat- 


45 : Otage pro w to c e . 

Festival 

de la Butte-Montmartre 

(262-46-22) 

16 h 30 : les Fable» de La Fontaine; 

21 h 30 :ks Contes d'Andersen. 

En région parisienne 

BOBIGNY, MC (831-11-45). 21 h : 
D. Gordon. 

PONTENAY-AUX-ROSES, Emnee TVn- 
vefing (661-27-47), à 22 h : Lord Arthur. 
SCEAUX, Les C Fme a m c (6600564), à 
2! h : D. LevaUet. Second Qwnut. 
VERSAILLES, Festival, Grand Trianon 
(950-71-18). 21 h : Phèdre. 
VnXE-D*AVRAY, Festival (75044-28), 
Gymnase, 21 h : Orchestre dltarroocde de 
la pcliee nationale, dir. : P. Bigot (Saim- 
Ss&xs). 


cinéma 


Lee ffln» oarqnis (•) sent interfita : 
Dtaa de tretenv. (^) an moCna de i 


'■•- La Cinémathèque 

CHAtLLOT (704-24-24) 
à- ' !«h, Knodc. de I. Joowt et R. Goiqsl- 
-'Hres; 19h,Bnbit l deM.Baiopim;2l b. te 
’ ‘ Monde de Saie Wong, de R. Qmne. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

■' 17 h. Hommage à J.-H. Lewis : Mhssod 
taxa, 19 h. Ceat Jour* dn cinéma espagnol : 
- Ocana, portr ait mtcnnittait. de Y. Pons. 

.. Les exclusivités 

ÂXKEU BONAPARTE (Ftanco- 
Egyptiea) : Epée de Bois, 5* (337- 
57-47) * CJany Palace, 5* (354G7-76); 
Cdbaéc.» (359-29^6). - - 


SPECTACLES 


: Le music-hall 

jfXVEAU DES OUBLIETTES (354- 
ÿ 94-97), 21 h : Ch a n so ns fta n gsgos. 
''CENTRE MANDATA (5890160)^ 
20h30;RoyHartThcatre. 
XUCERNAZRE (S44-S7-34), L 21 h 45 : 
.... Aicskl et Fontaine ; IL 21 b 45 : S. V»- 
. règnes. 

MAISON DBS CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 21 h : Panda- 
nu. 

MAISON DE LA POESIE (236-27-53), 

• - 2] b : La mdt remue. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h 30 : F. Sa- 
vant, D. WeuervraW, M- Sergent- 
STUDIO BERTRAND (7836466). 
20 h 30 : L’onvreuse étafc presque par- 
fait 

LA TANIÈRE (337-74-39). 20 b 45 : 

Ch. Lacbenai. MjN. Gafllet. 

TROU NO» (57864-29). 21 b : Castel- 
hernie. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) ,21 h et 23 b : LosFocci. 

La danse 

A DEIAZET (887-97-34), 18 h 30 : Ep 
Elniyo. 

. BASTILLE (357-42-14). 19 h : L. Parent. 

H. Bkcfcboni ; 21 h : G. Laurent 
CITÉ INTERNATKB'iALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-3869), 20 h 30 : Révé- 
rence pasaag&e. 

- CENTRE MATHS (241-3080). 
20 h 15 : Compagnie de drèse da Cra- 
tère. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16), 20 b 45 : Orage provisoire. 
PALAIS DES CONGRÈS (266-20-75), 
20 b 30 ; Carmen. 

18 THEATRE (22647-47) , 20 b 30 : Au- 
tant en emporte le temps. 

• Opéra 

PALAES OMNESPORTS DE BERCY 
(346-12-21 ). 20 h : TtoandoL 

Les opérettes 

THEATRE DE PARIS (874-10-7 5)., Pe- 
tite aaBe 21 h : L’Amfiparnaso. 

ESPACE MARAIS (952-22-13). (770- 
4066) 18 h 30 : Ttomb4frCa-Znr. 

Les concerts 


A. K.- (Fr.) : Logos I. 5* (35442-34) : 
Otympic petite caOe, 14* (54443-14). 

AMADEUS (Æ, va) : Vcudftmc. > (742- 
97-52) ; Laœnmire, 6- (544-57-34); 
George-V. P (5624146). - VJ. : Mod- 
paraos. 14* (327-52-37). 

ANTARCifCA (Jap) : Saint-Ambnüe 
(h.«p.).n« (70049-16). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H.apL), 15* (5S446-S5). 

ASSOIFFÉ (Indien, va) Saint- 
André-des- Ara, fi* (32680-25) ; Oiym- 
pic Entrepôt. 14* (54443-14). 

L'AVENTURE DES EWOK5 (A^ vJ.) : 
Saim-Ambrotse, 1 1- (70069-16). 

BABY (A.) . - V J. : Rex. 2* (2368343) ; 
Napoléon. 17* (267-6342). 

LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Bré., va) : CM Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Otympic Saint -Germain. 6 
(222-87-23) ; UGC Odfcoa, 6* (225- 
10-30) : Pagode, 7* (705-12-15) : UGC 
Bûnar, 8* (526-2CM0) ; 14-Jufflet Bas- 
tiBe. Il* (357-90-81) ; Paraarâm. 14* 
(335-21-21): 14-Jnükt BeangreneHe. 
15* (575-79-79). - VJ. : Ganmont Ber- 
litz, 2* (742-60-33). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Beige) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15" (5544685); Balle i films, 
17* (62244-21). 

BŒJDY (A, va) : Fbnun. I- (297- 
52-74); Haatefrerfllc. 6 (633-79-38); 
Maripàn, 8" (359-92-82); Parnassiens, 
14* (320-30-19). - VJ. : Français. 9" 
£770-33-88) ; Montparnasse Pâtit, 14* 

MA23L (Ml, va) : Parnasnens, 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Esp., va) : Calypso, 17* (380- 
3(211). 

LE CONSUL (A. va) : Ciné Beaubourg. 
> (271-52-36) ; UGC Odéoa, 6 (225- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6 (57464-94) ; 
UGC Biarritz. P (562-2040) ; Calypso, 
J> (380-30-11). - V.f. : UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540) ; UGC Convention, 
15* (574-9340). 

COTTON CLUB (A* va) : Stndiode ta 
Contresc ar pe. S* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A^ v a) ; Cinocbea. 6* 
(633-10-82) ; Pabbcis Matignon, 8* 
(359-31-97). - VJ. : Paris Ciné L 10- 
(770-21-71). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas, 5 e 
(354-89-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; 
Géode, 19* (2466600). 

ELECTRIC DREAMS (A^ va) : Eipnoe 
Gaîté, 14* (327-9694). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George V. P 
(5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) St- 

Andrédes-Arts, 6 (32648-18) ; 14 Juil- 
let Parnasse, fr (3265600) ; 14 Juillet 
Bastille, II* (357-9681). 


ESCALIER C (Fr.) : Forum I- (297- 
56741 ; Pferamoant Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount Odéon, 6 (326 
59-83) ; Colisée. 8" (359-2946) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
coount Galaxie, 16 (580-18-03) ; Gau- 
mou Sud, 14" (327-84-50) ; Paramount 
Montparnasse. !4* (335*3040) ; 
Convention Saint-Charles, 16 (379- 
331») ; PWsy, Ifr (28662-34) ; Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24). 

LE FLIC DE BEEVERLY-HILLS (A, 
va) : Olympic Luxembourg, 6> (636 
97-77); Marignan. 8" (359-92-82). - 
VJ. : Gaîté Boulevard. 9* (23347-06) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-5631). 

LE FOU DE GUERRE (Franco-Italien) : 
Impérial. 2* (742-72-S2) ; Marignan, 8> 
(359-92-82) ; Mootpaxnssse Pstbé, 14* 
(320-1246). 

GIGOLO (RFA/USA. va) : Ç i neç-lwf 
Sami-Germain. 6 (6361042); UGC 
MarbcuI.S* (561-94-95). 

CREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
vJ.) : Opéra Night. 2* (29662-56). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. vi) : 
Boite à Films. 17* (62244-21) ; Saint- 
Ambroise (H. sp.). 1 1* (700-89-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Contrescarpe. 5* (325-78-37. 

JOY AND JOAN (Fr.) (• •) : Forum 
Orient Express. J" (233-42-26) ; Quin- 
tette, 5* (6367638) ; George V. fr (562- 
4146) ; Marignan, 8" (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8*, (387-3543) ; 
Français, 9* (770-3688) ; Maxéville. 9* 
(770-7286) ; Bertille, 1 1- (307-54-40) ; 
Fauvette, 1 » (331-60-74); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-12-06) : Pathé Cli- 
cfay. 18* (5224641); Gambetta, 20- 
(6361046). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cub„ 
va) : Denfert (Hsp.), I4> (321-4141). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II. va) ; 
14- Juillet Parnasse, 6 (3265840). 

LA MAISON ET LE MONDE (IncL, 
va) : Otympic Luxembourg, 6 (636 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Gaumont 
Halles, 1“ (29749-70). 

MARIA ’S LOYERS (A^ va) : Tem- 
pliers, 3= (2769656). 

MARJORIE (A_ v.o.) : Paramount 
Odéon. 6 (325-59-83) ; Monte Carlo, 8* 
(225-0983) ; Action Lafayetle. 9" (329- 
79-89). 

MASX (A., va) ; Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; Saint-Michel, 5* (326 
79-17) ; Elysée* Lincoln, 8« (359- 
3614); Ambassade. 9- (3563614); 
BienvenQe Montparnasse. 15 e (546 
2542) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 e 
(57679-79) ; vJ. : Impérial, * (742- 
72-52) ; Richelieu. 2* (233-5670) ; 
Nation. 12" (3434667) ; Fauvette, 16 
(331-60-74); Montparnasse Pathé, 16 
(320-1246) ; Gaumont Convention. 16 
(8284627). 


UES FILMS NOUVEAUX 


CHALEUR ROUGE (% fifan alle- 
mand de Robert Collecter (va) : 
George-V, 8* (5664146) : (v.f.) : 
Lumière, 9- (2464947) : Max6 
ville, 9e 1770-72-86) ; Bastille. Il* 

‘ (307-5640); Fauvette, 16 (331- 
5686) ; Patb6Clicby, 18* (522- 
4641). 

CHOOSE ME, film américain de 
Alan Rudolph (va) : Forum. 1* 
(297-53-74) ; Paramount Marivaux. 
6 (2968040) ; Paramount Odéon, 
6. (32659-83) ; Paramount Mer- 
cury. 8* (562-7690) ; Action La- 
fayette, 9“ (329-79-89) ; Paramount 
Galaxie. 1> (580-1843) ; Otympc 
Entrepôt, 16 (5464614); Para- 
mooni Montparnasse, 16 (336 
30-40) ; Convention Saint-Charles. 
16 (579-3640). 

COCAÏNE (*!, füm franco-américain 
de Paul Mocris*ey(vA) : Forum. l w 
(297-5674) ; CSné-Bcaubourg. 6 
(271-52-36) ; St-Germain Studio, 6 
(633-6620) ; Action Christine Bis, 
6 (329-1 1-30) ; Elysécs Lincol n . 8* 
(3563614); Mangnan, 8* (359- 
92-82); Parnassiens, 16 (335- 
21-21) ; (v.f.) : Impérial, 6 (746 
72-52) ; Maxéville. 9* (770-7686) ; 
Bastille, 11* (307-5640) ; Fauvette, 
J 3" (331-56-86) ; Gaumont-Sud, 16 
(327-8650) ; Montparnos, 14* 
(327-5637) ; Gaumont-Convention. 
15* (8284627) ; Pathé CHehy. 18" 
(S224641) ; Gambetta, 20- (636- 
10-96). 

DROLE K SAMEDI, film français 
de Bay Okan : Forum Orient Ex- 
press, 1* (2364626) ; Paramount. 
Marivaux. 6 (2964040) ; Quin- 
tette, 5* (6367638) ; George-V, 8* 


[5624146) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-3543) ; Maxéville. 6 
(770-72-86); UGC Gobelins. 13* 
(3362344); Paramount Orléans, 
14* (54045-91) ; Parnassiens. 16 
(320-30-19) ; Gaumont Convention. 
15" (82842-27). 

FRENCH LOVER, film américain de 
Richard Marqnand (va) : Forum 
Orient Express. 1- (2334626); 
Cluny Palace, V (35447-76) ; Am- 
bassade. 8* (359-1948); (v.r.) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Maxéville, 9* (770-72-86) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Fauvette. 13- (331-60-74) ; Mistral. 
14* (539-5643) ; Montparnos. 14- 
(327-52-37). 

L ES JO URS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE (“•), film américain 
de Ken Russell (va) : Ciné Beau- 
bourg. 3- (271-5636) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Ro- 
tonde, 6- (574-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées. 8" (562-2040); 
(v.f.) : Rex, 6 (236-8693) : UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94) ; 
UGC Boulevards. 9- (574-9540) ; 
UGC Gare de Lyon, 12- (346 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (336- 
2644) ; Mistral. 14* (539-5243) : 
UGC Convention. 15- (574-9640) ; 
Murat. 16* (651-99-75) ; Paramount 
Maillot, 17- (758-24-24) ; Images, 
18" (52247-94); Secrétait. 19* 
(241-77-99). 

REPO MAN. film américain de Alex 
Cox (v.o.) : Logos I, S* (354- 
42-34); UGC Rotonde, 6* (574- 
■ 94-94) ;i UGC Biarritz. 8* (566 
2040). 


. MAISON DE LA POÉSIE . 

101. tue RanAuteau - 238-27-53 - M* Hâtas 


« la nuit remue » 

Annie BERTIN - Robert ETCHEVERRY - Jean-Loup PHILIPPE 

SPECTACLE POÉTIQUE DU 18 JUIN AU 7 JUILLET 

laa nanfa. marur a diw. Ja ud ls «t vandmBs i 21 Iw ur s i 
tasinafté 18 haurvs mt las tBmancham à IB h 30 


Us vaitiges d’ata fia da siéde oreére l£ MOMK - Emotion et tire 1EUSAHA - Conique ravageur, 
une soirée étrange et (fcapmte LE RGARO - les athfeies do burlesque- superbe travail «radars, 
fine drôlerie farieuse EUE • Un raz de marée- de bout en bout, le rira Ut tovf passer LE PARISEN - 
Une réussite TÉLÉ 7 JOURS • Test drôle et « est inquiéta*, «'est fantastique a pub t'est vrai- LE 
POWT - On coocfaemor apoadyptique- pépinière de comédiens rares- le rira pSit TÊMOIGIUGE 
CHRtlIGM - Une efficacité qui enchaeie. Chapeau, le Chopemi Rouge LE MATIN - Les comédiens, 
possédés, osent tous les grands écarts du buriesqw L'EXPRESS - L'one ds équipes (es (dus atta- 
chantes do jeune théôrie dcujounfbiri If QUOTHHHL 


'■*; ' LE LAUNA 20 rue’cb fenp}e-4$me 
;&£:ï4h . 16b. IBKl 20H.22H 




*MOtlBl£ vy par MITRAÎ4 et jooé ppr GALASWJ- . 

? fRM CHEF D‘CaiVRE. > • Auora BUSSER. NtŒ-MAnN. 


LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) ; Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) . 

MJSHIMA (A, va) : Saim-Gernuin 
HucheUe, 5* (633-6620) ; Gaumont 
Ambaudc. 8* (359-19-08) ; Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) :Latina-4* (27847-86). 

NAS DINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 46 9* (770- 
6340). 

NOSTALGH1A (II, va) : Boca parte, 6* 
(326-1612) ; UGC Marbeuf, 8- (561- 
94-95). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (”) ; Cinocbes. 6* (6361082) : 
Répsbbc Cinéma, 1 1- (80651-33). 

PARIS. TEXAS (A., va) : UGC Mar- 
beuf, 8* (561-94-95). 

PARKING (Fr.) : Forum Orient Express. 
1» (2334626) ; George-V. 8* (562- 
4146) ; Français, 9- (770-3688) ; Par- 
nasmens, t4> (335-21-21). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Biar- 
ritz. 8* (562-2040). 

PATROUILLE DE NUIT (Æ. va) : 
Paramount City Triomphe. 8 e (562- 
4676). — V.f. : Paramount Opéra, 9 1 
(742-56-31); Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse. 
14* (3363040) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.f.) : Tem- 
püers, 3* (272-94-56) : Studio 43, 9* 
(7706640). 

PHENOMENA (A- v.o.) (*) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Odcou. 6* 
(22610-30) ; UGC Normandie, 8* (566 
16-16). - VJ. : Rex. 2* (2368693) ; 
Lumière. 9* (246494)7) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (336-2644) ; Montparnos. 14* 
(3265637) ; Secrétan. 19* (241-77-99). 


CONCERTS 


THEAfRÏ 

DE LAVIilf 


une heure sons entracte 38 F 

du 25 au 29 juin 

kyung-wha 

chung 



violon 

. krysfian 


piano 

manii 25 - jeudi 27 - samedi 29 

Beethoven - Webem 
Respighi 

mercredi 26 - vendredi 28 

Schumann - Webem 
Respighi 

L 274.22,77 j 

■B3BE 




-Festiwl de Théâtre «raupéeattmêrara - 

Blois, 20 juin - 18 juin. 

Tél. (54) 74-46-26 
Grenoble, 29 juin - 5 juillet. 

Tél. (76) 44-60-92 
Cooversano du 7 au 15 juillet 
C* fe Hzsud - T¥âtre-Acti(»-CfiIARC 
Tcalre Nndeo- la ZaHera - OSKgfl D» 

— piano ★★★★ — 

THÉÂTRE DES CHAUPS-ÉLY 5 ÉES 

Démanche 23 juin. 21 h 
VLADO 

PERLEMUTER 

BACH - CHOPIN - R AVEL 
Mar cj pdi 26 juin, 20 h 30 

ASHKENAZY 

SCHUBERT 
LOC : 723-47-77 -- 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Radio fronce 


NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
2 S™ Nr. : Marâ 1 AN 0 WSIQ 
j *™ 8 iéyie RYSANEX, sopr» 

Mar. 26 juin R- STRAUS8 

i 20 h 30 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

dît. Charles DUTOU 
SS" Itzhak PERLM AN, «**. 

juin, 20 6 30 Coneansapourvioloa: 

VIVAlIM-kENDRSSOWi 

BWMS-lftLO-TCHWOVSKY 

LocattM : RABU FRANCE, salles et agences 


AMPH 

SORBONNE 

47,r.dM 

Écotas.S* 

Lundi 24 

Manfi26 

Janfi27 


FNAC.CROUS. i 
GBBtT. 
SPECTAMA7K , 
SOSTHEATRE • 
ReitsJZS1-69-11 
(p.a. Valma- 
Ito» 

Chapata 
royala du 
CHATEAU DE 
VBtSALLES 
Samedi 

22 juin at 
dBBoncba 

23 juin 

h 2T haures 

(p.a. Vabnlèta) 


BACH 

PASSION 
SAINT JEAN 

(an HONEYMAN. Evang. 
André COGIt ET, Jésus 
Agnès MELLON, aop. 
Sharon COOPER. ah. 
J.-M. CATHERIN, bar. 
UKElffiE « ORCK. SORBONNE 

&. Jacques GRfMBERT 


- .■ 


MÜR^ÜK^ 

Le journal des villes 
va plus loin 
avec Pauline Lafont 

15 F EN KIOSQUES 



Europe/ 


CFM 89 



SALLE 

PLEYH. 

Lundi 
24 juta 
6 20 h 30 
Loc.â lasafia 
atpartâL: 
56688-73 
Comité national 
powf éducation 
« r üat iqaa 
24. rua 
S ta nt- B araard 
75011 Paris 
(pj. Warner 
VakaaUta. BCP) 


FESTIVAL de VBISAUfS 

DEUX CONCERTS 

BACH 

ENGLISH 

CHAMBER 

ORCHESTRA 

piano 

MICHELE 

BOEGNER 

Quatre concertos 
pour un davier 
Brandebourgoois 2 MB 
Suites 3 at 4 

CMTKSIHIT 0 
JtB CBDÏÏ HJlDfilUL 


E.PA.D 


LA MUSIQUE 
A LA DEFENSE 

VENDREDI 21 JUIN 

ESPLANADE DE LA DEFENSE £ : 
GRAND CONCERT GRATUIT É 


21H30 

MARCHE HONGROISE DE BERLIOZ 


^ .i 


22 H 

FANTAISIE POUR PIANO, » 
ORCHESTRE, SOLI, I , •' 

ET CHŒURS DE BEETHOVEN J iÿ 1 


22 H 30 

MISSA GALLIÇA 

DE BERNARD LALLEMENT 


23H15 

GRAND FEU DTVRTIFICÉC’ÊMlïj 


THEATRE 

OEL’ATHÉNfe 

tend 

24 juin 

è 20 h 30 
lp.8. Valmaiete 
MaalcaGInxl 

T JAP- 
CHATELET 
Lumfi 24 
■nard 

25 juta 

à 20 h 30 
(p^Vaknatom) 


TTCATREDES 

CH.-è.YSfeS 

MartS 

25 JUIN 
20 h 30 
(VaJmaUtd 
Luc.th.at 
3FHAC 
THEATRE 
NATIONAL 

DE L'OPERA 
Sata 
Favwt 
Ma reredi 

26 juin 
è20beurac 
|pu.Vataatou) 


M. ROSTRQPOVITCH 
G. VICHNEVSKAIA 
M. BEROFF 
NLBOORGOE 

G. GAUSSÉ 
J.-Ph. COLLARD 

H. DREYFUS 
F.4L DUCHABLE 

T. et E. HElDSffCK 
C. KUNG 
J.-P.WAILEZ 

Lucia 

VALENTINI- 

TERRANI 

Leone Magiera 

Piano 

SCHUMANN. R OSSi NI 

nouvel mmw 

PHILHARMONIQUE 

RADIO FRANCE 

Dir. : Mantk 

JANOWSKI 

Sol. ; Laon» 

RYSANEK 

1* grand prix concouru 
CHOPIN VARSOVIE 

DANG THAÏ SON 

SCHUBERT. BRAHMS 
CHOPIN 


NATIONAL DE LA MUSIQUE 

DELOPERA CONCERT 

SCARUTTHtAENiIEL 

28ban avec la participation 

i£S£L», dKtBRFUBBBIJ» 

WILLIAM CHRISTIE 

CHATHET ORCHESTRE 

rr» DE PARIS 

(pe. Vaknatetaj Dir. : Myung 

HUN-CHUNG 

SoL : Bruno-Leonardo 

GELBER 

TCHAIKOWSKJ 



K'. - 


PRMCPAUTE 
DE MONACO 


11 

août 1985 
* 21 h 4 5 

Ransaign. 
ATRIUM 
Opéra da 
Monte-Carlo 
TéL : 188 50-7684 

(pu. Mondai 
Musiqna] 


PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PHLHAAMOMQUE 
DE MONTE-CARLO 
(bfmpmicur-Qu'tfhonrwr 
17/7 : *. : VLADNR FHXBSEEV 
»L : WTTOfi TRETYAlOT/ tviofcn) 
21/7 : 4r. : MOEL PLASSON 
BL : JEAWWJPE COtLARD Ipére) 
24/7 : dr. : LAWRENCE FOSTER 
soi : WO PATTBSW (wéh ri») 
« MARIA TPOlpano) 

28/7 : (fr. : LAWREHCE FOSTBl 
nL : 1SKYK SZBIYNG hiolanl 
7/8:dr.:HROS«W«ASUQ 
soL ; IYW HAR8B. hnakmdW 

11/8 :û.:aJAM) MAL 

sti.:AMgH5t6Hpgnol 
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SPECTACLES I COMMUNICA TION 


■ S?---" 


LES PLAISIRS INTERDITS (II) ( m ) : 
v.f.. PanuxtouDt Marivaux, 2* (296- 
80-40). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Crno- 
cbcs, 6* (633-1042). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Latin». 4» 
(27S-I7-W). 

PORTÉS DISPARUS (A. va) : Forain 
Orient Express, 1- (233-42-26) : UGC 
Normandie, 8* (563-16-16). - V.f. : 
Grand R ex, 2* (236-8 J-93) ; UGC Mmu- 
pnrnas3e, 6* (574-94-94) : UGC Danton, 
6* (225-10-30); UGC Boulevard, 9* 
(574-95-40) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13 e (336-23-44) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; UGC Convemioa 
15 e (574-93-40) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Pathé Wépter. 18* (522-46-01) ; 
Secrétas, 19» (241-77 -99). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Ermitage, 8* (563-16-16). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné Beasboorg. 
3* (271-52-36); UCG Danton, 6* (225- 
10-30); UGC Montparnasse. 6* (574- 
94-94) : George- V. g* (562-41-46) : 
UGC Biarritz. 8* (562-2040): UGC 
Boulevard. 9* (574415-10): UGC Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; |4 Juillet Bcaugro- 
«telle. 15* (57S-79-79). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A., v.f.) (•) ; Gaîté Boulevard, 2* (233- 
67-06). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2- (236- 
83-93) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) : 
UGC Biarritz. S* (562-20-W): Para- 
moum Montparnasse. 14* (335-30-101. 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
v.o.) : Gaumont Halles. 1- (297-49-70) ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
Parain oont Odéon, 6* (325-59-83) : 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) : 
14 Juillet Bastille, 11* (357-9081); 
Escurial Panorama, 13 e (707-28-04); 
Miramar. 14* (320-89-52) ; 14 Juillet 
Beaugrenelk, 15- (575-79-79) : Mayfair, 
16 e (525-27-06) ; v.f. : Richelieu. 2> 
(233-56-70) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Nation. 12 e ((343-04-67) ; Paramotun 
Gobelins. 13* (707-12-28) ; Gaumont 
Sud. J 4* (327-84-50) : Paramoura Mont- 
parnasse. 14* (335-30-4Q) ; Gaumont 
Convention. 15' (828-42-27) ; Para- 
moont Maillot 2> (758-24-24) ; Pathé 
dichy. 18- (522-46-01). 

LA ROUTE DES INDES (A-, v.o.) : Haa- 
lefeuflle, 6 * (633-79-38) : Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; v.f, : Berlitz. 2* (742-60-33) . 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saint- 
Ambroise. U* (700-89-16) ; Riaho. 19* 
(607-87-61). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A, v.o.) : Gcorge-V. 8* 
(5«-4I-46): vJ. : Bretagne, 6* (222- 

SKOAH (Fr.) : Oiymmc Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Olympe. 14. (544-43-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz, * 
(742-60-33) : Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Grand Pavois (Hjp ). 15* (554- 
46-85). 

STARFIGHTER (A.v.a) : Oanmom 
Ambassade. 8* (359-1908) ; vX : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) : Paramount Opéra, 
9 e (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (335-30-40). 

STEAMCVG (A, va.) : Saint-Germain 
Village, 5* (633-63-20) : Reflet Balzac. 8* 
(561-10-60). 

STRANGER THAN PARADKE (A, 
v.o.) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
80-25) : Saint-Ambroise, 11' (700- 
89-16). 

SUBWAY (Fr.) : Quintette, 5* (633- 
79-38); Colisée. 8* (359-2946) ; Mini- 
mar. 14" (32089-52). 

TERMINAIT® (A_ va) : Matignon, 8* 
(359-92-82) : Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; v.f. : Rex. 2* (236-83-93). 

DES «TERRORISTES» A LA 
RETRAITE (Fr.) : 14 Juillet Racine, 6* 
(326-1968). 

THATS DANCING (A, va) : UGC 
Normandie, 8" (563-16-16). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1« (297- 
49-70) : UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
Montparnos. 14* (327-52-37). 

THE BOSTONIANS (A^ va) : Epée de 
Bois, 5* (337-57-47). 

TOX1C (A., v.o.) («) : Paramount City, » 
(562-45-76) ; vX : Paris Oné 1, 10> 
(770-21-71). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncmnaire, 6* (544-57-34). 

WITNESS (A, v.a) : Gaumont Halles, 1“ 
(297-49-70); Bretagne. 6* (222-57-97); 
Hameleuiite. 6* (633-79-38); Publia* 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; Publias 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23); Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; 14 Juillet Bastille, 
U* (357-90-81); PLM Saint-Jacques, 
14* (58968-42): 14 Juillet Be&ugrenelle, 
15* (575-79-79); vX ; Richelieu, > 
(233-56-70); Français, 9* (770-33-88); 
Nation, 12* (34104-67) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59); Fauvette. 13» 
(331-56-86) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06); Mistral, 14* (5395243); 
Gaumont Convention. 15* (828-42-27); 
Victor-Hugo, 16* (727-4975); P»ra- 
moum Maillot. 17» (758-24-24) ; Pathé 
Weptcr. 18* (5224603); Gambetta. 20* 
(636-1996). 


d>»Au<nEu»«ftnt 


Jeudi 20 juin 


AVOIR 



DOUTE IAND9 ' 

WOOSTH GROUP /BASRU 
25 JUIN - 30 jRjm 
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A-IN 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 30 Droit de réplique. _ 

Les réponses des partis politiques à rinterventiOO QC 
M. Fabius. (PCF. M~ Gœuriot ; PS, M. BiHardou.) 

20 h 45 Feuilleton : Quelques hommes de bonne 

D'après r oeuvre de J- Romains, adapt. M. Julfian, F. Vfl- 
liers, avec : J.-C. Dauphin. Y. Renier, J. Barney (rodif.). 
Premier des six épisodes qui traversent vingt-cinq ans 
d'histoire - de 1903 à 1933 - avec une multiplicité de 
personnages, de milieux, tout ce foisonnement de vies 
humaines, de destins individuels pris dans le grand 
champ collectif d'une histoire en mouvement. Le « puis- 
sant maelstrôm - selon Marcel Julllan qui a adapté en 
1 983 pour la télévision cette saga monumentale. 

21 h 46 Les jeudis de l'information : L'enjeu. 
Magazine Économique de F. de Ckacts, E. de la Taille et 
A. Weiller. 

L'homme du mois : 1. Shikawa. le pape de la qualité 
( comment les Japonais sont devenus les champions 
mondiaux de la qualité) : le règlement, c'est le règle- 
ment (des programmes informatiques impossibles à 
exporter, des aides politiques refusées à une firme en 
cours de sauvetage... ) ; PDG catégorie junior ; le bon- 
heur d’être luxembourgeois. 

22 h 50 Journal. 

23 h S Etoiles à 1e une. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Série : La troisième guerre mofKfiato. 

I™ partie. De R.-L. Joseph. réaL D. Gteene. 

Décembre 1987. un commando soviétique prend 
d’assaut la principale station américaine de pompage 
pétrolier en Alaska, position économique hautement 
stratégique. One façon de forcer les Etats-Unis à négo- 
cier : depuis plusieurs mois, en effet, Washington a 
décrété un nouvel embargo céréalier, suivi par les aillés 
occidentaux. Une sorte de politique-fiction. 

22 h 10 Musique : Rossinï à Vsrsaiftee. 

A la veille de la Ffttc de la musique, une émission pro- 
posée par E. Ruggieri (en liaison avec France-Musique) 
a rOpera royal au château de Versailles. 

Avec l’Orchestre de chambre d'Europe, les choeurs de 
Radio-France, quelques-uns des plus prestigieux inter- 
prètes du bel canto ; Mary lin Home et Montserrat 
Cabaile (dans le duo de - Tancredi-). Ruggero Rsn- 
mondi, Francisco Araixa, Samuel Ramay (Ta grande 
prière de - Moïse ■ ) . etc 

23 h 25 Journal 

23 h 55 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma sans visa. 

Emission de J .-CL Guillebaud et J. Lacoutme. 


20 h 40 Film brésilien : GaQfn. 

De T. Yamasaki (1979), avec K- Tsokamato, 
A. Fagundcs, J. Kawaraaald, G. Guamieri (va sous- 
titrée). 

En 190g. des Japonais émigrent au Brésil, attirés par 
des promesses de travail rémunérateur. Ils se retrouvent 
traités en esclaves dans les plantations de caféiers. Une- 
jeune femme lutte pour de meilleures conditions. La 
réalisatrice, une Brésilienne d" origine japonaise, s’est 
inspirée de l’histoire de sa grand-mère. Le film. beau, 
sobre, émouvant, consacre le triomphe de l'énergie fémi- 
Fûne sur le malheur. 

22 h 25 Témoignages. 

Sur le thème de l'émigration des Japonais au Brésil, 
sont invités ; notre ancien collaborateur Robert Guillain. 
Inès Oseki-Depre. descendante d'émigrés. Mme Obot. 
Japonaise, et la réalisatrice Tisuka Yamasaki. 

23 h Journal. 

23 h 26 Série : Etat des Gaux. 

23 h 35 Prélude A la nuit. 

FR3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Maupassant. ou la vie simple: 17 h 28, Woody Wood- 
poeker: 17 fe 30, Quoi de neuf; 37 b 40, Fraggle rock; 
18b 5, Série : Dynastie: 18 h 55, Atout PIC; 19 h, La Folie 
des bêtes; 19 h 15. Informations. 

CANAL PLUS 

28 b 35, A mort Farbitre, film de J.-P. Mocky; 22 h, War- 
idug, film de G. Clark; 23 h 35, Rue Barbare, 13m de 
G. Bebat ; 1 b 20. Le duel des héros. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 La visite de Sem, de Roland Metmd. avec Med 
Hondd V. Haim. 

21 h 30 Vocafys* ; opéra 85, autour de la reprise de 
« Robert le diable », de Mcyerbecr. 

22 h 30 Nuits magnétiques : te - grand cirque • de Ta for- 
mule I. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : Divenimento en ri majeur, de Mozart ; 
les Quatre saisons, de Vivaldi, par l’Orchestre de Wur- 
temberg Heübronn, dir. J. Faerber, soL AJL Mutter, 
violon ; vers 22 h 10, concert (en simultané sur 
Antenne 2) : enivres de Rossini par l’Orchestre de 
chambre européen, dir. C Abbado, avec M. Cabaile, 
M. Home, F. Araixa, R. Raimoodi, S. Ramcy. 

23 b 40 Soirées de Franee-Mnslqne. 


Vendredi 2 1 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTIOPEI. 

11 h 45 La Uns chez vous. 

12 h Feuilleton ; Joyeux Bazar. 

12 h 30 La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 A pleine vie. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h La vüage dans les nuages. 

18 h 20 Mkù-joumal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 FeuîHecon : Les Bargeot. 

20 h Journal 

20 h 30 Droit de réplique. 

Réponses des partis politiques à l’intervention de 
M. Fabius. (RPR : Jacques Toubon.) 

20 h 45 Le jeu de la vérité. 

Emission de P. Sabatier. Avec Raymond Poulidor. 

22 h 15 TétéfBm ; las Liaisons dangereuses. 

D’après Choderlos de Lad os, réaL C. Brabant. Avec 
J. Negroni, M. Simon-. (Redif.) 

Excellente adaptation de Charles Brabant de ces jeux 
cruels par Choderlos de Laclos au dixJiuitiême tiède. 
Un couple s'amuse et cherche des victimes, les plus 
pures possibles— 

0 h 25 JourneL 
0 h 40 C'est A Gré. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Têtômatifi. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 Journal 

T3 h 30 FauHtoton : Des lauriers pour LSa. 

13 11 45 Aujourd’hui la vie. 

14 h 50 Série ; Danger ImmécSst. 

15 h 40 La télévision des téléspectateurs. 

16 h Reprise : Alain Decaux. l'histoire en ques- 
tion. 

17 h Itinéraires. 

De Sophie Richard. Maroc: les fiancés dlmilcklL 

17 h 46 Récré A2. 

IB h 30 C’est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal 


TOUTES 

les facilités - crédit 
à la Samaritaine 
avec le Crédit Libre 


20 h 35 Feuifleton : ChâteauvaHon. 

Tandis que la justice s'intéresse à l’avion acquis deux 
ans plus par Kovalic. Travers veut aller enquêter en 
Italie. 

21 h 40 Apostrophes. 

Sur le thème: • A quatre mains >. sont invités : Ame et 
Noëlle Bergheaud (les R codez- vous de l’aube), Carlo 
Frutero et Franco Lueentini (Place de Sienne, côté 
ambre), Patrick et Olivier Poivre d’Arvor (le Roman de 
Virginie), Arme et Pierre Rouanet (l'Inquiétude outre- 
mort du général de Gaulle), Ana et Cacha Vasques 

(Sebesto’s Angel) . 

22 h 60 JoumaL 

23 h Ciné-club ; Un Américain à Paris. 

Film américain de V. MinncUi (1951), avec G. Kelly, 
L. Caron. O. Levant, G. Guéuuy (va sous-titrée). 

Un ancien C/, artiste peintre, s'est fixé à Paris, où il 
attend la glaire. H s'éprend d’une jeune fille ressem- 
blant d une apparition. 

0 h 40 Spéciai Enfants du rock. 

A l’occasion de la Fête de la musique, un programme 
enregistré au Festival de la rose d’or ce Montreux. 

Avec Elion John et Mittie Jackson. Howard John. Sho- 
katak. Paul Young. Frankie GoeS to Hollywood, 
Dépêche Mode. Terne for Fears- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessfrt animé : H était une fois l’homme. 

20 h 5 Las jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (1NO. 

20 h 35 Série Agathe Christie : les Associés 
contre le crime. 

Réal. C. Hodson. avec F. Anna. J. Warwîck._ 

Où l'on assiste à un cambriolage dans la milieux d’art 
Où Tommy et Tuppence retrouvent face à un défi, 

21 h 26 Quelques mots pour le cfire. 

Emàn» de la sécurité routière. 

21 h 30 Vendredi : Et toi. les vacances ? 

Magazine d’André Campana et Igor Banère. 

( Voir l’article ci-contre. ) 

22 h 45 Concert inter na tional de jeunes solistes. 
Enregistré au grand auditorium du Conservatoire 
national de Bordeaux et dirigé par J. Peraou. 

A l'occasion de ta Fête de la musique. FR 3 propose un 
concert international de jeunes solistes, venus de nom- 
breux pays d'Europe. 

0 h 15 Décibels de nuit. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9; 9 h. Répertoires m I (musique classique) ; 9 h 25, 
le Quart d'heure américain, fQm de P. Galiand et G. Jugnot; 

10 ta 55, Féerie de ballets (et à 12 h 45, 13 h 30 et 17 h 20) ; 

11 b 5, Triple cross, film de T. Young; 13 h 5, Rue Carnot 
(et à 17 h 30) ; 13 h 50, Rae Barbare, Film de G. Behat; 
15 b 35, Etau» la ville Manche, film de A. Tanner; 18 h. Jeu : 
4 C -f ; 18 h 40, Jeu : Les affaires sont les afTaires ; 19 fa 10, 
Zénith; 19 h 45, Tout s’achète; 20 h 5, Top 50; 28 fa 35. 
Siiperatars; 22 fa 5, Streamers, film de R. Aftnmn; 13 fa 5, 
Tricfaeare, film de B. Schroeder ; 0 fa 48, Waiahn, film de 
G. Clark; 2 fa 10, Athlétisme; 3 fa 10, Madame Ch ad r B* 2, 
fîfan de F. Mimet: 4 fa 45, PHIstcére de Flenra, film de 
M. Fer mi ; 6 b 25, Casse-noisette, ballet de TcbaSkovski 
(par le Théâtre des marionnettes de Salrixmig) . 

FRANCE-CULTURE 

8 fa. Les mits de France-Cataire; 7 b. Le pit du Jour; 
8 b 15, les enjeux internationaux ; 8 h 3®, Les chsariut de le 
«wnimunf, ; ]g France et les Réformés, de Henri IV fa 
Louis XTV, au de la tolérance au refus (et à 10 b 50 ; le matin 
(te mathématiciens, la Grèce) ; 9 h 5, Matinée du temps fri 
change ; la notion de société mixte; 18 fa 38, Musique : 
miroirs (et à 17 h) ; 11 b 18, L’école faon ks an; 11 h 38, 
Feriüetou : la Câcstînc ; 12 b. Panorama; 13 k 40, Ou com- 
mence; 14 fa. Un fine des voix s « Tarabas», de Joseph 
Roth; 14 b 30, Sélection prix ItaBa s P Aura d'Olga, par 
P. Schaeffer: 15 b 30. L'échappée belle : la baie de Somme; 
17h 10,LepaysdTcia Aurfllac; 18h, Snhj s ctif ; Agora_ ; j 

19 fa 38, Les grandes avenues de ta s ci en ce moderne :1a ban- 
licue rocheuse du système salaire; 20 fa^ Musique, mode 
(remploi : Beethoven, par G. B. Sbaw. 

20 h 38 Le grand débat : i né galités, différences, racisme. 

21 fa 30 Bbcfc and bine ;5oulhag. 

22 h 38 Nuits magnétiques : le - grand cirque» de ta for- 
mule 1. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa, Les nuits de Fhuee^Masiqae : Carlo Maria Gitüstû; 

7 h 10, L'imprévu : magazine d’actualité musicale : Spécial 
• Faites de la musique > ; 9 fa 8, Le matin des araoi rieur : 
Ariane à Naxos - l’an saint ; oeuvres de Schubert, Wagner, 
Boulez; j2b5^LefcagKdajœ:feuilletûn •• EOingtoniens 

buissonniers » ; 12 h 30, Les provinciales : Radio-Alsace pré- 
sente un concert avec des œuvres de Liszt, Berg, Parias, 
Kodohr, Stravinski, Erkd; 14 fa 2, Repères contemporains; 
14 fa 30, Les enfants d’Orphée : dialogues d'enfants ; 15 fa, 
Verveine-Scotch : labourages et pâturages—; 17 fa, Histoire 
4e la musique ; 18 fa 2, Les chants de ta terre ; 18 h 38, Jazz 
dtanjoanTfari : dernière éditicn; 19 fa 15, Lu WVM «R «Bo- 
logne. magazine de musique ancienne; 20 h 4, Sona te s de 
Seariatti, par Scott Ross; 20 h 15 Spécial « Faites «e ta 
magique ». 

28 h 38 Concert : Horace victorieux, de Honegger; Bal- 
lade pour violoncelle et petit orchestre, de Martin; 
Musique pour cordes, percussion et céleste, de Bartok, 
par r Orchestre symphonique du Sudvrcxtfiink, dir. 


par l urchestre symphonique ou su 
P. Sacher.soL H. Sdrifr. riokmcdle. 

22 fa 20 Les soirées de Franoe- Muriqu e 
musique ». 


■ Faîtes de la 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 20 JUIN 

— M. André Rassi not. président du Parti radical, et 
M. François DotdAn, président du MRG, participent nu 
journal de 23 b 30, sur Antenne 2. 


L’été «and galère» 


- -i 


«Je galère, tu galères...* 
Etrange conjugaison, inconnue 
de nos bonnes vieil tes mam- 
maires. Pourtant, chaque année, 
b moitié des jeunes Français, 
âgés de moins de tfix-htnt ans, la 
débitent fa longueur de journées 
d’été, à longueur de vacances- 
béton. Pour eux, cgriêrér» signi- 
fie s’ennuyer, ne pas -avoir de 
but. Un vide è combler par n’im- 
porte quel' moyen. On se sou- 
vient de rété chaud des MSn- 
guettes qui en 1981, avait frit 
tâche d’huile dans bon nombre 
de cités de banfieue de grandes 
villes. Le grand frisson dé la peur 
pour le brave citoyen. Où en est- 
on trois ans après le lancement, 
par le gouvernement de la pre- 
mière opération * été anri- 
gtrièm» ? 

Un reportage de François 
Manceaux, « E toi, les va- 
cances ? » proposé par FR 3 
dans le magazine d’André Cam- 
pana et Igor Banère- s'eff orce de 
répondre à cette question. 

1982 : dix mffle jeunes défa- 
vorisés découvrent fa mer, te 
montagne, la campagne. Une se- 
maine, quelque fois deux te 
plongeon dans un monde in- 
connu où on ne tes considère 
pas. systématiquement, comme 
des pré-délinquams ou des défal- 
quants. où l’on dialogue avec 
eux où ils peuvent participer fa 
toutes sortes d'activités (théâtre, 
musique, sports, ateliers). 


1985 : Bs seront cent quatre- 
vingt mBIe et, nouveauté, mge 
tentâtes nombreuses (te plupart 
de cinq à douze enfanta) parti- 

rom. rites aussi, au grand ter. 

Une goutte d'eau, au regard 
de tous ceux qui resteront *è 
pourrir sur places, comme te (fit 
un juge interrogé par François 
Manceaux Sans douta. Maïs que 
d* espoir aussi — fa condition que 
carte dynamique se prolonge — 
fa travers les té mo ig na ges de 
tous ces jeunes re n cont ré s dans 
quelques-uns des quatorze dé- 
partements qti ont accepté de . 
leur ouvrir la porte des vacances. 

Poignants, exemplaires, tes 
mots de cet adolescent expli- 
quant qu’il redoutait de quitter, 
trop longtemps, la v3te et ses 
bouts : cS adora le bnàL Quand 
B n’y en a pas, c’est comme si 
j’étais ssuL * Mate, ici dans to 
Centre, où il ne passera (fa regret} 
que huit jours. 3 aurait «sup- 
portés da rester un mois, pan» 
qu'il y a edes actndtés, dtts co- 
pairts»... Et cet autre qui confie : 
«Jè suite vents ka pour, me ctdmer, 
potr arrêter de teàv dea c~ Si je 
continue, je va» <Wr clochard, ou 
quoi d’autre ?»Cestvrri. quand 
on «galère», on peut finir au ba- 
gne. 

AMTARmD. 

* Magazine Vendredi, ven dre di 
21 juin, FR 3, ZI b 30. 


L'arrêt de < Radfo^Jbération» I Bi achetant Emfaessy 


M SERGE JULY 
INVOQUE U CONCURRENCE 
DE U TÉLÉVISION PRIVÉE 

Dans Libération daté du 20 jma, 
M. Serge July. directeur do quoti- 
dien, s'explique sur les raisons qui 
l'ont amené à renoncer au projet de 
radio locale (le Monde du 19 juin), 
n invoque d’abord les difficultés 
rencontrées pour créer une « équipe 
spécifique » et mettre an point la 
station qui rat transformé tut projet 
« conçu au départ comme une entre- 
prise encore artisanale • en un pro- 
jet «de dimension industrielle, le 
• plus cher sans doute de la FM»- . 

Mais, pour M. July, le facteur 
décisif reste « les bouleversements 
du marché publicitaire provoqués 
par l’annonce des télévisions pri- 
vées ». Devant 2e renoncement des 
partenaires financiers de l'opération 
et l'impossibilité de mettre sur pied 
un autre montage, la direction du. 
journal prend alors la décision 
d'arrêter l'expérience. » Varchame- 
ment thérapeutique sans la moindre 
garantie financière pour Libération, 
précise M. July, risquait de mettre 
gravement en péril le quotidien.* 

Un article de Pierre Briançon 
dans le même numéro du quotidien 
fait état d’un malaise au sein de 
Libération devant les - incerti- 
tudes* et les * atermoiements - de 
la direction. M. Jean-Pierre Dela- 
croix, président de la société des 
rédacteurs, évoque - une inadapta- 
tion cuisante des structure de direc- 
tion, d’autant plus grave quelle 
concerne le premier grand projet 
extérieur au journal*. Toujours 
selon la rédaction de Libération, le 
journal aurait engagé 1 1 millions de 
francs dans le projet radio, mais 
pourrait limiter les pertes à 4 mil- 
noos de francs en revendant les 
parts qu'il détient dans la Société j 
nouvelle d’exploitation et de radio- 
diffusion (SNER). i 


• La Fédération nationale de la 
presse française, qui regroupe tous 
les titres français, a créé un groupe 
d'étude et de réflexion sur les télévi- 
sions privées, afin d'être partie pre- 
nante dans les débats entra la presse 
et les pouvoirs publics qui suivent la 
publication du rapport firedin. Ce 
groupe devrait être mis en place pro- 
chainement. ... 

• Grive de protestation à 
l’AFP. - Les organisations syndi- 
cales de l'Agence France-Presse 
(SNJ, CGT, CFDT, FO) ont mani- 
festé contre le projet dé réduction 
du desk portugais de l'agence de 
Lisbonne par une grève entre 1S et 
16 heures, le mardi 18 juin. Le 
conflit qui les oppose à la direction a 
débuté en septembre 1984, et 
23 licenciements « économiques» 
(dont ceux de 9 journalistes) spot en 
jeu. 


COCA-COLA ACCROIT 
SESWTÉRÉTS 
DANSUTHJÉVJSH3N 

• Nous sommes aujourtthsq dans 
tous les réfrigérateurs, nous serons 
demain sur tous les postes de télévi- 
sion.» C'est la promesse qu’avait 
| faite te président de Coca-Cola, en 
rachetant ü y a trois ans' Columbia, 
l'un des six grands studios hollywoo- 
diens. Elle est èn banae voie de réali- 
sa lion puisque Coca-Cola vient, 
cette fois, de pren dre le contrite 
pour 485 minions de doito». d'une 
des figures dé proue de te produc- 
tion indépendante, le groupé 
Erohassy, et sa compagnie cmémaio- 
graphique Tandem Productions, 

Foodé en 1959 par le célèbre pro- 
ducteur de télévision américain Nor- 
man, Lear, Tandem Productions a 
produit une dizaine de longs 
métrages dont B lue Cedlar. mais 
s'est surtout spécialisé dans les 
séries télévisées de vingt-six minutes 
abordant les grands problèmes de 
société de te vie américaine. Ou hn 
doit le fameux Ail in the fcumly. qui 
a occupé pendant neuf années consé- 
cutives les petits écrans américains, 
et Different Strokes, diffusé en 
France sous le titre Arnold et WOly. 

A partir de 1982, le groupe prend 
le nom dTanbassy ® se mveoîfie. 
dans i'éditk» vidéo et la timributira 
internationale. ; ... 

Coca-Cola a rintentira de veodre 
la filiale vidéo et son catalogne de 
deux cent soixante-quinze titres car 
Columbia a d^à; un accord sur ce 
secteur avec le groupe RCA. En 
revanche, Coca-Cola compte déve- ' 
lopper le secteur télévision 
d’Embassy en plaçant fa sa tête 
ML Franck Brandi, te célèbre prési- 
dent de te chaîne payante Home Box 
Office; qui a rejoint te groupe Fan 
dernier. 


• Le Guide des relations presse. 

— La nouvelle édition 1985 dur 
Gtude des ' relations presse, qui 
contient des renseignements utiles 
pour établir le contact avee des cen- 
taines d’entreprises ou d'organismes 
divers, vient de paraître {220 F). 

★ EDINOVE. 135, avenue de 
Wagram, 75017 Paris, m : 766-56-88. 

48 * Paroles et Musiques* à cinq 
ans. -r- A Forigine servi uniquement 
par abonnements, le mensuel 
Paroles et Musiques a fait son 
entrée dans les kiosques D 'y a un an. 

Si le péri fiait par te direction n'est ; 
pas encore gagné, c'est aujourd'hui 
plusteurs mâ&ers de nouveaux, lec- . 
tem qui rai rejoint ks douxomUe 
abonnes de la publication (prix : 

35F)- ", ' -.T -:.'' 

-■te Pondes et Musiques: • Hew3k, 
28270 Bréanlks. TfiL'; (37) 43^1-33. • - 
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RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinée à seslecteurs 
résida nt à F étr anger 

Exemplaire spécimen sur -demande 
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'LATOURDUBUFFET 
•’ SERA INSTALLÉE 
A1SSY-LES-M0IAJNEAUX 

Uûc tour de béton de 24 mètres 
de haut (soit l’équivalent de huit 
étages) et de 12 mètres de diamètre. 

dont : les parois s’orn er ont dé figurés 
colorées en noir, rouge, blanc et 
bleu, s’élèvera d’ici i la fin de cette 
année à la pointe de 171e Saint- 
Germain. sur la Seine, entre Issy- 
les-Moulineaux et Boulogne. Mais le 
célèbre sculpteur français Jean 
DubùJTct, qui est Fauteur de cette. 
Tour aux figures, n'aura pas vécti 
assez longtemps pour voir s’élever ce 
monumental témoignage de son art. 
11 est mort le 12 mai dernier, à l'Sge 
de quatre-vingt-trois ans (le Monde 
des 16 et 23 mai). 

Son œuvre, qui n’est encore qu’à 
Fétat de maquette, a été comman- 
dée par M. Jack Lang, ministre de 
la culture, dans le cadre d’une vaste 
opération publique destinée à encou- 
rager les artistes. Cent vingt com- 
mandes ont- été passées, dont la 
Tour aux figures, sans doute la plus 
considérable et l’une des plus coû- 
teuses à réaliser (10 millions de 
francs). L’une des {dus controver- 
sées aussi, puisqu'on lui cherche un 
emplacement depuis plus de six 
nuis. On avait ^ successivement pensé 
à la place Victor-Hugo, ifam le sei- 
zième arrondissement, puis à la. 
place d’Italie, dans le treizième, au 
parc de la ViOette, dans le dix- 
neuvième, et enfin au parc de Saint- 
Cloud. Tantôt l’artiste lui-même, 
tantôt les riverains refusaient le rite 
(le Monde du 28 décembre 1984 et 
du 14janvier 1985). 

Le choix s’est finalement porté 
sur la pointe orientale de nie Saint- 
Germain. .La tour de Du buffet y 
dominera d’un côté la Seine et, de 
l’autre, un jardin public aménagé à 
l’emplacement d’un ancien terrain 
militaire. D a fallu plusieurs, mois 
pour convaincre les conseils munici- 
paux des trois communes concernées 
(Issy-les-Moulineaux, Boulogne et 
Meudon) d’accepter le gigantesque 
monument bariolé. Le permis dé 
construire rient d’être déposé. La 
construction commencera en sep- 
tembre et devrait durer quelques 
mois. Inauguration prévue au début 
de 1986. 

M. A. -R. 


■î JOURNAL OFFICIEL 


Sont parus àu Journal officiel du 
jeudi 20 juin; 

UNE LOI 

• Améliorant l'information des 
assurés et la transparence des 
contrats d'assurance-vie et de capi- 
talisation. 

DES DÉCRETS 

• Relatif i la fixation et à la 
révision du classement indiciaire de 
certains grades et emplois de person- 
nels civils de TEtaL 

• Modifiant le décret du 36 août 
1977 relatif au statut particulier du 
corps des commissaires de police de 
la police nationale f limite d’âge) . 
UN ARRÊTÉ 

• Portant ouverture des épreuves 
d’accès an cycle préparatoire au 
second concours d’entrée à l’Ecole 
nationale de la magistrature. 

UNE LISTE 

• D'admissibilité au concoun 
d’admission à l’Ecole navale en 
1985. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 21 .6.65 DÉBUT DE MATINÉE 

■ m 



Evohtfiea probable da lenps en France 
afrt le jné 20 jniu à 0 heu r e et le 
*ea*edï2JjaZa 1985 à i 


‘.Vendredi, Une zone de temps 
couvert et pluvieux se situera le 
matin de la Vendée et du Bordelais 
an Centre, au Bassin parisien, au 
Nmd, à la Champagne, la Lorraine 
et les Ardennes. Cette zone de pkne 
s’enfoncera vers l’Est et le Sud pour 
se situer le soir des Pyrénées au 
Massif Central, ait Lyonnais jusqu’à 
l’Alsace. A l’arrière, un temps insta- 
ble s’établira avec alternance 
d’édaircies et d’averses. Les averses 
s ero n t plus fréquentes sur le quart 
nord-ouest du pays et particulière- 
ment près des côtes de la Manche. A 
Pavant, 0 y aura des brumes et des 
nuages bas le matin de F Aquitaine 
au Lyonnais, des éclaircies ailleurs. 
Seul le sud-est du pays restera enso- 
leillé toute la journée. Les nuages 
arriveront en fin de journée sur le 
pourtour du golfe du Lion. 

Les vents de sud-ouest seront 
assez forts en Bretagne le matin et 
tourneront au nord-ouest l’après- 
midi en étant irréguliers et en souf- 
flant en rafales. 

Le matin au lever du jour, il fera 
8 degrés à 13 degrés sur l'ensemble 
de la France (8 degrés dans le 
centre-est et le Massif central, 
33 degrés près des côtes de la Médi- 
terranée). L'après-midi, il fera 
17 degrés à 20 degrés du nord au 
sud sauf près de la Méditerranée où 
le thermomètre atteindra- 23 degrés 
et même 25 degrés en Corse. * 


Pression atmosphérique à Paris : 
1 009,8 millibars, soit 757.4 millimè- 
tres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 19 juin ; le 
second, le minimum dans la nuit du 
19 au 20 juin) : Ajaccio, 28 et 
16 degrés ; Biarritz, 19 et 13; Bor- 
deaux. 19 et 12 ; Bréhat, 16 et 1 1 ; 
Brest, Id et 10; Cannes. 22 et 13; 
Cherbourg, 15 et 9; Clermont- 
Ferrand, 17 et 9; Dijon, 16 et 11; 
Dinard, 16 et 10; Embrun, 14 et 9; 
Grenoble-St-M.-H., 16 et 10; 
Grenoble-St-Geoirs. 16 et 8; La 
Rochelle. 18 et 14; Lille, 20 et 1 1 ; 
Limoges, 17 et 9 ; Lorient, 1 8 et 1 i ; 


Lyon, 17 et 9: Marseille-Marignane. 
23 et 14; Menton, 22 et 15; Nancy, 
19 et 1 1 : Nantes, 21 et 11 : Nice, 22 
et 16; Nice-riDe, maxi 23; Paris- 
Momsouris. 18 et 10 ; Paris-Orly, 17 
et 8 : Pau, 19 et 1 1 ; Perpignan, 21 et 
15; Rennes, 18 et 10; Rouen, 18 et 
10; Saint-Etienne, 15 et 8; Stras- 
bourg, 23 et 12 ; Toulouse, 18 et 10 ; 
Tours, 16 et 11. 

■Températures relevées à l'étran- 
ger : Alger, 29 et 19 ; Genève. 16 et 
1 1 ; Lisbonne, 22 et 15 ; Londres, 20 
et 1 1 ; Madrid, 31 et 1 1 ; Rome, 26 
et 18 ; Stockholm. 24 et 1 1. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


Quand souffle le frais 


Après avoir été sensiblement 
plus chaud que la normale du 
15 mai au 6 juin, le temps est, 
depuis cette date, plus froid que 
la normale du mois de juin. Mais 
ce frais est inégalement réparti, 
et à n'y a guère que le Midi qui 
bénéficie des températures habi- 
tuelles. 

Le 19 juin, les moyennes 
régionales traduisaient bien cette 
inégale répartition ; région Est, 

15.3 °C (normale, 16 °C| ; région 
Nord-Est, 15,4 °C (normale. 

16.4 C) ; région Centre-Est. 
16,1 °C (normale, 17 °C). En 
revanche, le Sud-Ouest, avec 
une moyencs de._17,7*C, et la 


Nord, avec 16,5 *C, ont été très 
proches des normales régionales 
d’un 19 juin. 

A Paris-Montsouris, toujours 
le 19 juin, le thermomètre n'est 
monté qu'à 17,4 °C (maximum 
moyen, 22 "C). Mais i n’est des- 
cendu qu’à 13,6 “C. alors que le 
minimum moyen est de 12 "C. 

Le 8 juin, à Paris-Montsouris. 
le maximum avait été de 15,4 °C 
et le minimum de 8,4 °C. Le 
4 juin, le maximum avait été de 
29 °C et le minimum de 1 7,5 °C. 
Cette brusque chute du thermo- 
mètre expliqua que le temps frais 
actuel soit mal ressenti. 


PARIS EN VISITEZ 


SAMEDI 22 JUIN 

«Le Père-Lachaise méconnu», 
10 h 30, sortie escalier mécanique, 
métro Père-Lachaise. 

■ «Cent tombeaux oubliés, d’André 
Breton à Sainl-Gramer », 14 h 45, 
entrée cimetière B&lignoUes (V.de Lan- 
glade). 

«Exposition Renoir», 10 h 30, 
Grand-Palais, caisse Eisenhower 
(S. Rqjon). 

« Musée des arts et traditions popu- 
laires», 13 . fa 30, 6, route du Mahatma- 
Gandhi. NeuiDy. 

«L’Académie française et l'Insti- 
tut», 25 heures, 23,' quai Coati 
(P.-Y. Jaslet). 

«La Banque de France en l'hôtel 
Gaillard», 15 heures, 1, place du 
Général-Cstroux. 

« L'habitat populaire autrefois », 
15 heures, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois). 

« Le pavillon de musique de Madame 
à Versailles », 14 h 30. (1) 526-26-77. 


« Six jardins de rêve en un seul », 
15 heures, 9, nie des Abondances. 

« Loniâ-XVUl de retour après vingt- 
trois ans d’exil», 15 heures, métro 
Mairie-de-Saint-Ouen. Réservations 
(I) 526-34-34, de 1 1 heures à 13 h 30. 

« Les salons de réception du ministère 
des affaires extérieures». 15 heures, 
37, quai d’Orsay (Marion Ragueneau). 

«L’étrange quartier Saint-Sulpice », 
15 becrea, sortie métro Saint-Stdptce. 


CONFERENCES 


Château de Chamarande, & partir de 
16 heures : « Feu de la Saint-Jean, 
conférences, expositions livres». Ins- 
criptions : Atlontis, (1) 328-31-95. 

6, place des Vosges, 16 heures : • La 
maison de Victor-Hugo» (M. Brum- 
feld). 

35, rue de Sèvres, spectacle de danse : 
« Le grand chantier de l’Aube » 
(Agora). 


EN BREF- 


stages 

GRAVURE ET LITHOGRAPHIE. - 
L'association Champ du monde in- 
forme que des stages de lithogra- 
phie et de gravure débuteront dès 
le mois de juillet à Saint- 
Christol-de-Bodières, dans le 
Gard. Ces stages seront animés 
par Patrick Devreux et Eveiyn Ger- 
baud, tous deux anciens étudiants 
des Beaux-Arts et peintres eux- 
mêmes. 

Une présentation du travail des 
deux artistes ainsi qu'une exposi- 
tion de quelques œuvres auront 
lieu le 21 juin, à partir de 
19 heures, et te 22 juin toute la 
journée au siège de l’association. 
7. rue de l'Epée-de-Bots, 75005 
Paris, tél- : 336-83-00. 

★ Aider Patrick Devreux et E**- 
tyn Gerbaud, Saint-Christ ol-de- 
Rodlères, 30760 Saint-Jniien-de- 
Peyrolu, téL ; 16 (66) 82-16-04. 
Prix ; 1200 F pour six joets, peu- 
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MOTS CROISES 


PROBLÈME N“ 3992 


12345 6789 



VII 

VIII 


HORIZONTALEMENT 
l. Ne s’embarrasse pas d’une poli- 
tique excessive. — II- Planeur dans 
un pays de sauteurs. Glaneur de lau- 
riers. — 113. Eccéité. — IV. La plus 
« populaire » des « éminences » . 
Dans one gare. — V. Forme de rire. 
Ruine ou enrichit. - VI. Article 
étranger. Personnel. Quelque chose 
d'étrange ou d’étonnant. — 
Vil. Basse... cour. - VIII. Prêt- 
à-porter du premier âge. - 

IX. Déboussolé. A d’autant plus 
d'impact qu’il est inattendu. - 

X. Commune d’Algérie. Tout le 
« monde » s’y trouve. — XI. Person- 
nel Sépare l’homme des champs de 
l'homme des bois. 


VERTICALEMENT 

1. Tube brillant mais passé de 
mode. - 2. Promet la fortune à celui 
qui se trouve sur le sable. — 
3. Panier à poissons. Forme d’avoir. 
- 4. Bourgeois, pour Mistinguett. 
Élevée au cube. - 5. Reçoivent sou- 
vent le grand prix. - 6. T reps sourds 
pour entendre la voix de la raison. 
Copulative. - 7. Jaillit du sol ou 
tombe du ciel. Faire le gérant ou le 
fégenL - 8. Possessif. Voyagerai. Le 
succès d'un service impeccable. - 
9. Se trouve, toujours; se cherche 
parfois. Sort de - centrale ». 


Solution du proMème n* 3991 

Horizontalement 
I. Retraite. - II. Génies. - 
III. Ru. Sisals, - IV. An as tas ie. - 
V. T ï. Eructe. - VL Touret- — 
VII. Entassent. - VIII. Sir. - 
IX. Inadapté. - X. Eux. Alose. - 
XI. Auric. 

Verticalement 

1. Gratte-ciel. — 2. Réunion. Nu. 
- 3. En. Ul Axa. - 4. Tisserand. - 
5. Reitres. Aar. - 6. Assauts. Pli. — 
7. Asc. Estoc. — 8. Litanies. — 
9. Sée. Tr. Es. 

GUY BROUTY. 


L’été, le loto 

...L’été, le loto ne s’arrête pas: 
vos numéros peuvent «sortir» 
aussi bien qu’à n’importe 
quel tirage de l’année. 

Ne manquez pas vos 
rendez-vous avec la chance! 

Abonnez-vous 
pour 5 semaines ! 


NATIONAL 


le 


H®O0 


C’est facile , 

C’est pas cher, et ça peut rapporter gros. 



















OFFRES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


appartements ventes 


GILSON 

MEDICAL ELECTRONICS 

P.M.E. de 160 personnes. 

NOUS concevons et construisons des instru- 
ments de laboratoires de recherches, que 
nous commerciaieons à travers le monde. 

VOUS avez travaillé dans un service du 
personnel ou vous souhaitez vous orienter 
dans cette (Srectioa 

Vous avez une formation secondaire ou 
supérieure. 

Vous avez de la rigueur. 

On dit de vous que vous avez le sens des 
relations humaines. 

Nous cherchons notre : 

ASSBTANTtEIADWWSTRATfffVEJ 
DU SERVICE DU PERSONNa 

Ecrivez à Vincent OBERTHUR 
GILSON MEDICAL ELECTROMCS 
72 . rue Gambetta 

95400 V1LUERS LE BEL (*4 


Nous sommes une société Internationale 
basée à PARIS. 

Nous mettons à fa disposition de nos clients 
— responsables d’entreprises et professions 
libérales —, une information triée et traitée par 
200 spécialistes. 

Nous recherchons pour renforcer l'équipe 
cf experts de notre Département Juridique. 

un juriste 


ayant acquis une expérience professionnelle 
réussie de 3 ans minimum dans la (onction 
juridique d’une grande entreprise, une pratique 
du Droit des Affaires et du Droit commercial. 
Une bonne connaissance de l’Anglais serait 
appréciée 

De surcroît, vous êtes 

un homme ou une femme 

de conseil et de communication. jj 

Adressez votre candidature détaillée • 

à S.V.P. - Madame E UPUSCEK 
54. rue de Monceau à 

75384 PARIS CEDEX Oft. t 


SVP 




VILLE DE SAINT-HERBLAIN 

LODtE-ATLANTIQUE 

43 000 habitants 

RECRUTE 

CHARGÉ DE MISSION 
AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 


FORMATION: 

sciences éc on o mi ques oc beation (bac + 5). 
MISSIONS: 

- Contact avec les entreprises; 

- Suivi des dossiers économiques ; 

- Promotion des opérations ; 

- Prospection économique. 

Rémunération : 9 000 F net/mrâ + 




Adresser lettre nuauscrite + c.r. détaifié + photo à : 
Mnostear le Maine, bétel de vide, BJ». 33 
44802 SAINT-HERBLAIN CEDEX 
AVANT LE 15 AOUT 1985. 


VILLE DE DIEPPE (76 J 
recruta 

pour la médiathiqM in tégrée 
dans un centre d'action 
cultures* 

1 SOUS-CUBLJOTHÉCARE 


pour a* occuper du secteur vidéo 
et participer au profst cultural 
global du centre. Connais- 
sances techni qu e» souhaitées. 

Envoyer C.V. à D. BaHlon, 
LALANDE. B.P. 47. 
76202 DIEPPE Cedex. 


Dans le cadre de son dévelop- 
pement, notre société, de noto- 
riété connue re cherc h e pour 
nouvelle ligne, des 
REPRESENTANTS 
TOUS SECTEURS 
P os si b il ité exclusif après une 
sai so n . Candid at s ayant uw 
expédance dans p rêt è porta i 
féminin. Adr. CV. * PASCA- 
UME. sv. de Suède. 14110 
COM3É-9UR-NOIREAU 
Télépho n e • (31) 66-03-34. 


Recherche programmateurs 
Fortran 77. haut salaire + 
déplacements 

Env. C.V. RK INFO 
9. r. B.-Mston. 92 ISO Suâmes 
Télépho ne : 772-S2-2B. 

1.B.IA propose 
pour jeunes 18/26 ans 
(niveau bac + 2) 

à la rechercha 

d* un premier emploi. 

UN STAGE GRATUIT 
et rémunéré de 5 mois et demi 
FORMATEUR - MONITEUR 

MICRO-INFORMATIQUE 
ET BUREAUTIQUE 

Début du stage : 

24 JUIN 1986. 
Téléphone : I.B.IA 
MchaHe ZILBERMAN 
572-02-08. 

Recherche 

COMPTABLE 

BEP COMPTABILITÉ 
Déclaration» aoris le s 
er fiscales. 

1 an d'expérience minimum. 
Sa prés. GARAGE 1% LA GARE 
7 1 . rue de Saxons 
92400 COURBEVOIE 
HOmn de la gare Saint-Lazare) 
ou téléphoner au : 333*45-79. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche UHG0IT 

ANALYSTES- 


expérimentée en PLA 
sous VSAM. référ. e xig é e s. 
Tél. pour R. -VOUS 784-74-82. 

INOVENSEA 
(transfert technologiqua) 

Les Chênes Pourpres 
95000 CERGY 
recrutç 

JEUNE INGENIEUR 

El eo ironique. Informatique. 
- Ecrire - 

Pour développer sa structure 
cciala. le N" 1 français 
(C. A. 84 : 512.000.000 F. 
progression : + 28,5 96. 
13.000 clients! propose un 
stage de formation. 

Si vous souhaitez devenir l*un 
da nos collaborateurs commer- 
ciaux H. ou F. â Paris. banL 
ouest car nord. 

Tél. : 500-24-03. poste 42. 
Ecole recherche 

PROFESSEURS 

Maths, physique, chimie, 
économie, arts plastiquas 
atlotma. 

Expérience exigée. 
Envoyer C.V. + photo au 
86. av. da la République. 
76011 PARIS. 


Constructeur informatique 
recherche URGENT 

INGENIEURS- 

LOGICIELS 

S 

RÉDACTEURS 
Références exigées. 

Tél- pour R.-VOUS 7B4-74-S2. 


Institut Supérieur en G e st io n 
recrute pour 86-86 

PROFESSEURS 


en COMPTABILITÉ 
INFORMATIQUE 
ÉCONOMIE 

Classes BTS/DECS. 

Exp. ex ig. dans t* ensergnemem. 

Envoyer C.V. è HSEG 
9, cité Hautavifle. Parie- 1 0*. 


secrétaires 


PnaÉ&B mis fraçssc 


pour durée déterminée min. 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION- 
MAQUETTISTE 

Expérience confi rmée 
et sérieuses référence». 
Libre de suite. 

Lattre manuscrite et C.V.. 

Revue Urbanisme. 

62. nw Ampère. 75017 PARIS. 


appartements 
achats 


JEAN FEU8J-ADE. 54 ev. da 
La Mona-Flcquet-15*. 66600-76 
roeharohe pour cflents 
sériaux. APPTS à partir de 
lOO ne. dans 15» a* 7* antits. 


T" arrdt 



Info» ma ti ons sur 1 7G loge- 
ments à louer, du studio au 
6 pcea. da 2.000 F à 10.000 F. 
selon confort et quartier. Egale- 
ment échangea posadoies. Nous 


chand da listes, mais une Asso- 
ciation —ne but lucratif. Ecrire ; 
APPEL 76 B.P. 114 76483 
PARIS CEDEX 10. Réponse a»* 
suréa è tout courrier sérieux. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour ingénieurs, cadres supé- 
rieurs at employés mutés 
IMPORT. CI* FRANÇAISE 
PÉTROLE rech. APPTS 2 à 
8 P. STUDIOS VILLA8. 
Paris, banlieue. 603-30-33. 


Fond. Cherche appt non mtu- 
Mé 2 p. tt conft. prêt. 1». 6*. 
14* srdL 606-06-27 apr. 16 h. 


Région parisienne 


Pote Stés e ur o p é e n n e» c h erc h a 
vêlas, pavillons pour CADRES. 
(1) 888-89-66 - 283-57-02. 


BAILLY, prés VERSAILLES. 


récente, gd séjour. 6 chbrea. 

PRIX SA>^W^9»e^OOO F. 
MAT MM080JER, 963-23-27. 


Part, vd vOa grand at a n tfng sur 
2.370 m< è ALENYA. 13 km ds 
Perpignan. 4 km da la pbot. 
constfucc. tradft.. 738 m» bstx- 
tabtes. Svkig-buraau. ch em iné » . 
6 chbme. 4 w.-c.. m salle de 
bains. 2 douches, solarium, en- 
trée. cuis., garage, terrasM- 
Expoaidon at calma axeept. Px 
à débattra 1 .000.000 F. 

Tél. : (88) 22-29-60. 


VMa très grand stand. Vichy 
25 km. Paris 320 km, 10 posa, 
parc planté. Px 1.300.000 F. 
Doc. et photos tte» noe affaires 
sur demande. M.P. B.P. 41. 
03500 St-Pourçain-sur-Sioul». 
TéL : 18 (70) 46-35-70. 


I propriétés | 


TOURAINE. 210 km PARIS. 
DEMEURE caractère. 9 p. cft 
communs. 2 ha joli parc. 
CHATET, 37150 FRAHCUBL. 


SOLO GNE 

A vendra petits TERRITOIRES 
avec bons étangs da chasae. 
Ecr. Havas Orléans n* 203571. 
BP ISIS. 45005 Orléans Cedex. 


ST-NOM-LA-BRETËCHE 
SUPERBE PROPRIÉTÉ 

217 m 1 d'habitation. 
Piscine oouvarte privée. 

Saine finlandais. 

Salle de cultive physique. 

Parc 1.700 m». 

TRÈS GRAND STANDING. 
2.800.000 F. 

C.O.P. : 964-92-00. 


U VARENNE (94) 

Prèe MARNE. RARE. MANOBI 
haut stand.. 10 p. + malaon 
g ardi en, parc doc 1 .800 m*. 
IDÉAL PROFESS- UBERALE. 
608-63-84 ou 060-54-94. 


LUXUEUSE RÉNOVATION 

Appt 140 m*. Ev. 3 chbras. 
3 bain». CALME. SOLEH. 
GARBI : 687-22-88. 


TT* arrdt 


fflttie BASTILLE 


17^ arrdt 


CKAMW: Cfble séjour 



12* arrdt 


MKEUBLE RÉNOVÉ 

2 ET 4 P. EN DUPLEX 

Avec ou sans unaux aména- 
gement. PX INTERESSANT. 
ME VOIR. Jeudi, vendredi, 
samedi, 14 hé 18 h 
4, RUE CHs POITOU. 


18* arrdt 




MARAIS près Beaubourg, du- 
plex 90 m 1 , poutres. Itv. 


SJ3.F- : 233-04-30. 


NEUF 

JARDIN UES PLANTES 

1 a*3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison immédiM» 

6 pcea, 1 16 m*. Via. témoi n , ta 
jours, 14/19 h, sauf marcrecS 


Cormeecarpe. 70 m*. 700-32-31 

SOLEIL, VUE. 


PORT-ROYAL 

VUE SUR JARDIN 

Beau grand living. 3 ch tor e » 
115 m>. grand balcon, parking 
PORESSAY. 648 43 -94. 


RUE LINNE 

La dtarme de r ancien, pie rr e de 
«a. lOO m*. Liv. 40 m* + 
2 chbras. cfL RS 706-31-13. 


13* arrdt 




BfrmUBNTMARTK 


■■K 

19 


RUE TOLBIAC 


dons pecaon. 32S-S8-B5. «xi 
e/ place 160. rue Tolbiac, 
samedi, de 13 h/ 16 h. . 






33. RUE DUBANQMER 
Berat 4 P w 90 nP 4 sarwL. km- 
ttcft, ve n dredi. 14hè 18b. 




■ x r zm 


14 m arrdt 






i 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Paris 
rech- du STUDIO au 6 P- 
Loyers garanti* par Stés 
ou Ambassade. 285- 1 1-08. 


I 


locations II châteaux f 
meublees 
demandes 


12. rua da la S or b o n aa 
Studio tt cft. très agréable. 
1* ét. S /pince mercredi 19 «N 
11 hé 19 h. TéL: 368-10-97. 



LOURMEL UVMG tt PJ + 
CH8RE TT CPT. 3-, aae. 
720.000 F. - 626-89-04- - 


| échangés | 


PARIS, échange appart em ent 
80 m*. Goba Uns, 3* ét-, ascen- 
sew. soleil, sur jardin, contra 
120 m* plus aoufta, calme, so- 
leil. dans 5*. 6*. 13*. 14*. 
Ecr. a/n* 7460 <e Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italien*. 76009 Parie. 


maisons 

individuelles 




CHARMANT CHATEAU XV* 
DOUVES. DÉPENDANCES 
XV6* 

Impeccable, gd cachet 
Uns heure Paria-Oueat- 
3.200.000 F 

Téléphone : (3) 485-04-34. 


F terrains I 


Part, vend Montauban (82) 
ra viaa e nt petit bois 4.000 m* 
Quartier résidentiel. 4 km cen- 
tre vin*, permis de construire 
pow une habitation. Convien- 
dra* eue» pour Chéfet ou réef- 
danoe secondaire. 160.000 F. 

Tél. (16-1) 380-61-28. 


78 ORGEVAL 

BOtS 8 ha. oonetnictCée 

1 maison. 400 m* ou 

2 maisons. 200 m 1 
zone inoonavuctMa. 

Ecr. Eucfico, 1 1. nie Carpeaux • 
76018 PARIS, qui transmettra. 



Charmant duplex, séjour, 
3 chbrea, 2 bains. 2 W.-c. 
98 m». Plein soie*, calma + 
parie., cave. 1 .700-000 F. 


NEVEU 743-96-96. 



Baau studio, eéfour. entrée, exa 
sine. w.-c.. sali» d'éau. 
40a0Q0F.Vle.14h/18h 
92. rueCherdoo-Lagechs. . 





RUEBEBERRI 




ÉTOILE 80 

Séj. + 2 chbras tout co nfort. 


■ (, né,': M 


formation professionnelle formation professionnelle 



f 1 é i uwi i ai ' - n e» 4 W- W 


ETUDE LOOEL 35. bd Vofteha 
7601 1 PARIS. TéL' 355-8 1-88 
SpécraSete-Wagera. Expérience. 






ORGANISATION INTERNATIONALE A GENÈVE 


rec her c he 


fti y i Wm y u ïï :* Hvj izi w :< 


Expérimente, de langue maternelle française, dominant 
parfaitement l’anglais et connaissant d'autres (de 

préférence l'espagnol), pour occuper poste à plein tempo. 

Les candidats, figés de 35 ans minimum voudront bien 
adresser leur curriculum vitae détaillé & : 

Union Interparlementaire, Place du Peiii-Saoounex. 
Case postale 438. 121 1 GENEVE (Suisse). 


Vende 2 CV6 Otroèn 1980, 
24.300 km, paèRure neuve, 
bon état mécanique. 10.000 F. 
Tél. : 037-89-10 après 21 h. 


Vendu R5 TL 1980 
82.000 km. pneus neufs. 
Prix : 14.000 F. 

TéL : 781-69-68. 


HAUT DE GAMME 

LANCIATHEMA 
AUTQBI ANCH1 Y 1Q 

CHATIILON BRUNE 
PARIS14 e 539-57-33 


DEMANDES D'EMPLOIS 


IL SERAIT TEMPS DE SE RENCONTRER ! 

Moi, c'est : 39 ans. marié, un enfant, SVP DE CO, service militaire à PEmhfissemenf 
Cinématographique des Armées, EMhaf ou M ■Bsaèffu ^ro da ct eur d'émissions 
depuis 1 973 sur une radio de grande audience. Adaptateur d'une série américaine pour la 
télévision. Scénariste de B.D. pour Lucky Luk» et Pcrccvan. 

Tout m’intéresse— ou presque. - - - 

J’ai choisi d’être disponible à partir de janvier 1986, mais, pour nous ren c on tr er, je 
In» verni toujours le temps d’ici là. 

Ecrire ions d* 2J96, LE MONDE Publicité. 

Service Annonces Classées -5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


SECRÉTAIRE Z5 ANS 

Libre è p a rt i r «la ' aaptembra 
1988, xouheltB intégrer é q j ép a 

dynamique, sàçteùr; bancaire. ■ 

poMîb^o. *• 

ter. s/n» 6773 A» Monde aIélL 
ssrvtoa- ANNONCES- .CLASSÉ 
6, -ma dnftaianar 78009 Paris. 


iü 

locaux 

commerciaux 





iTf m 


fonds 

de commerce 


BMW série 3, 5, 6, 7 

84 si 86 peu roulé garantie. 
Auto Paris-XV. 533-69-96 
63. rua Desnousitss. Puria-15* 


J. H. 30 ana, maStziem math, 
maTtrise philo, Mingue sngl. (né 
USAI, bon a l lemand. 6 trie, *n- 
aaign. (dont 2 SA Allsmagna) 
étudierait toute préposition sé- 
rialisa, y c om pris raoanvercion. 

T é l éph o n a : 504-86*26. 


H. 38 ans. «p. rasp. j nÿn m a 
rie, apres stage ASFORED. sou- 
heiterait emploi Taehnieran 
fab ricatio n dans maison 60- 
tion. Ecrire D.L. Toubert. 
73, rue Vargnfaud, 76013 
Parie. Tél. ; 689-03-54. 


Cause fermeture d’usine Dkeo- 
teur manufacture chemises 
rsch. poste -sfanHaira. Mémo 
gros ou détail. 

Ecr. n* 12567, Contasse, 
20, àvl Opérai 75001 T»*** 
quitranemsetra. 


Franç^srfoid. auCliMI, 31 ans, 
formation éeenom. ettachnico- 
eemmsw àa la, pari. triL angtei»- 
eep., ehnha s m ptoi oursprés. 
sté f m ne s isa ‘opérant aa-CNfl 
ou déstrwse d'y opérer. Ouv:' 

Y conwi». egro-aC.T>arià V eèdé'RbraHe-'âné, et 
^ Jfeoi^-Thajppe «THmiiL. ■ — itP. * 1106 . jimùT. terme 
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REPERES 


f; Dollar : Réaction en hausse, 9,26 F 

Après son vif recul du mercredi 19 juin, lié à la «finwwtion du taux 
do base des banques américaines, la dollar s'est raffermi jeudi 
20 juin, regagnant environ 10 centimes à 9,26 F et passant de 
3 DM è 3,0375 DM. Ce raffermissement est qualifié de <r tech- 
nique» par (es opérateurs, qui attendent, pour prendre position, la 
publication des € estimations avancées» pour la progression du 
PNB des États-Un» au deuxième trimestre 1985. 

Équipement électrique et électro- 
nique industriel: 10,5 milliards 
d'excédent commercial en 1984 

L'excédent commercial en 1984 des industries de l'équipement 
électrique et de l'électronique industriel a atteint 10,5 milliards de 
francs, en progression de 7,8 % par rapport à 1983, pour un chiffre 
d'affaires global de 29.8 mHtiards de francs, dont 16,5 milliards de 
francs (55.5 %) réalisés à T exportation, selon le GIMELEC (Groupe* 
ment des industries de matériels d'équipement électrique et de 
l'électronique industrielle associée). L'excédent des échanges avec 
les pays d'Europe a plus que doublé en un an. passant de 618 mu- 
tions è 1 434 millions de frmws en 1984. Malgré une réduction, les 
échanges restent déficitaires avec les États-Unis (374 millions de 
francs) et avec le Japon (176 notions de francs). 

Pour les cinq premiers mois da 1985, la progression du CA global 
est plus modeste (+ 4,5 %). Cela rient au rétrécissement du 
marché intérieur aussi bien qu'à la régression des enregistrements 
de commandes en provenance dœ pays an voie d’industrialisation. 


Raffinage : 2 milliards de francs de 
pertes au 1 er semestre 

L'industrie du raffinage et de la distrflxjtion a enregistré une perte 
d'exploitation globale de 2 milliards de francs au cours du 
1“ semestre, a estimé mercredi 15. juin, M. François Bizard, prési- 
dant de l'Union des chambres syndicales de l'industrie pétrolière. 
Le présidant de TUCSIP s'est inquiété du projet d'augmentation des 
taxes sur le fuel lourd envisagé par le gouvernement pour financer 
les chômeurs en fki droits, ainsi que de l'assouplissement éventuel 
des comfitions d'importations des produits pétroliers. 


AFFAIRES 


L'appel des entreprises nationales à l'épargne privée 


Gaz de France étudie la possibilité de 
lancer cet été mflfiards de francs - me 
somme considérable - de titres participatifs 
afin d’accroître ses fonds propres et de 
satisfaire ses besoins de financement pour 
1985 (2 milliards de francs). Cette 


proposition devrait être examinée lots d'on 
prochain conseil d’administration, les 
pouvoirs publics n’ayant pas encore 
officiellement douté leur accord. 

De son côté, on autre groupe nationalisé, 
Pechiney, revient à la Bourse en émettant 


pour 800 millions de francs de certificats 
dlnvestissenieuts. 

Deux opérations d’appel i l’épargne 
pobtiqiK qui illustre un infléchissement de la 
stratégie financière des entreprises 
nationales. 


Pechiney : des certificats d'in- 
vestissement pour une meilleure 
rentabilité 


Pechiney ne pourra plus être taxé 
de timidité financière. Si, à la diffé- 
rence des autres nationalisés, le pro- 
ducteur d’aluminium n’était pas 
revenu à la Bourse depuis la nationa- 
lisation. Q réalise, pour son retour, 
une première : l'émission de certifi- 
cats d'investissement par un groupe 
industriel. Jusqu'ici, seules les ban- 

Ï ues ou compagnies financières 
Société générale, Paribas, Suez) 
avaient tilté de ce produit, côté à 1a 
Bourse créé par la loi sur l'épargne 
de janvier 1983, et assimilable à une 
action sans droit de vote, l'Etat 
continuant à détenir la totalité de 
cecx-GL Ces certificats d’investisse- 
ments, vrais fonds propres, lui per- 
mettront de porter son capital à 
3,91 milliards de francs, fis bénéfi- 
cieront d’un dividende prioritaire 
(9,5 % du nominal, soit 9,5 F net) 
auquel s’ajoutera un dividende com- 
plémentaire décidé en fonction des 
résultats du groupe (au minimum 
10 % du bénéfice net par titre de la 
société mère). 

Les dirigeants de Pechiney 
auraient tort de ne pas profiter de 
l’engouement des Français pour la 
Bourse. D'autant que le « ménage » 
a été fait La cession des aciers et de 
la chimie, les apports conséquents 
de l’Etat actionnaire (5.5 milliards 


de francs de dotations en capital. 
1,7 milliard de prêts participatifs) 
ont permis à Pechiney de redresser 
en profondeur sa situation finan- 
cière. D’un déficit de 3 milliards en 
1982, le groupe est passé à un béné- 
fice de 550 millions en 1984, et 1985 
pourrait atteindre 1 milliard de 
francs. 

Mais, face à ses concurrents nord- 
américains, Pechiney a encore du 
chemin à parcourir. Son ratio 
d'endettement atteint 38 % quand il 
n’est que de 24 % chez le canadien 
Alcan, numéro un mondial, et de 
28 % chez l’américain Alcoa, le 
numéro deux. D'où des frais finan- 
ciers également plus élevés. Le ren- 
forcement des fonds propres est 
donc une condition indispensable au 
rétablissement de la compétitivité 
de Pechiney. D'autant que son pro- 
gramme d’investissements indus- 
triels pour 1985 est particulièrement 
lourd (S milliards de francs) avec 
l'usine canadienne de Becancour et 
la modernisation de celle de Saint- 
Jean-de-Maurienne. Avec un autofi- 
nancement proche de 3 milliards de 
francs, mais sans apport de l'Etal, le 
recours aux capitaux privés était 
devenu une impérieuse nécessité. 

CLAIRE BLANDIN. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



ïïî.w,»: 







COURS OU JOUR 

UH MOIS 

ceux MOB 

SIX 

“ 1 


+ tes 

* teut 

Rsp. + OC dép. - 

Rsp. + m dép. - 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marché inter ban c ai re des devins nous sont indiqués eu 
fin de matinée pur une grande banque de In place. 


EXPORTEZ EN ARABIE 


■ * : * l ^~ N Jvr7aT-i r ri A.A-a- i.r - a i ■ . , 

-'-H'- - : - 


— wodétê fran c o — ouJ ui» tonqw métianca. 
AR—M/OOtfE.— duuUWi B M B n M Hf 


S AM IC, toute, rua des P ot— onnlsra. 92200 NeuSty - 747-96-28 


LA BATAILLE DES RESEAUX INFORMATIQUES 


L'américain DEC 

rejoint les constructeurs européens 


Le groupe américain Digital 
Equipment Corp (DEC), numéro 
deux de l’informatique dans le 
monde, a décidé d'adopter les 
normes internationales de réseaux 
d’ordinateurs OSI (Open System 
Interconnect). Ce ralliement devrait 
être le premier d’une longue série, 
puisque, selon des informations 
recueillies aux Etats-Unis, d'autres 
importants fabricants américains 
d’informatique s'apprêteraient à 
faire de même. Si tel était le cas. ce 
qu'on appelle la • guerre des 
réseaux • verrait peu à peu l'ensem- 
ble des constructeurs du monde, 
avec OSI, s’opposer à la norme 
concurrente SNA (System Network 
Architecture), développée par IBM. 
Tous contre un~ 

Depuis l’origine, les ordinateurs 
de marques différentes sont incom- 
patibles entre eux, constituant des 
« mondes > différents. Des canoté- 
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Particuliers 
(> demandes ) 

Particulier achète 

MEUBLES ANCIENS 

mfima on mauvais état 
T4L REPONDEUR : 


677-81-00. 


Exposition 



lUAMN IMS 
A. FERA PLAMELLS 
peinturas 

Centra International 
(S" Art Conte mp o rai n 
27, tue Terne. PARIS 75012. 


Moquettes 


• MOOUETTEZ-VOUS » 

A PRIX D'ENTR EPO T 
lOO OOO m* laine. synthMqu*. 
Toutes q u eütée - Création s 

BINEAU MOKETS 

3. bd Bfneav. 92 LEVALLOVS. 
TéL : 757-19-19. 


Enseignement 


Bijoux 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO J—aSera-Ortàvrae A 
r Opéra, 4. chaussée cfAntin. 
Etoile. 37, ay. Victor-Hugo. 


D'Or! 


comptant! 


VEôünoüÊ 
IfnUECOM 

Duoux 

OilArgent^Jcbiu^ 
PIECES, DeNTAM£. 

2UhjeJL/jîousseaü 

r r ia221-37.74 

M° LOUVRE 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


CAP D'AUDE (Hérault) 
Studio tt cft# avec loggis. dans 
immeuble entra mer et port 
1160 métras), quartier piéton- 
nier et commerçant, couchages 
3 personnes, parking privé. 

Location : JuOtot. août : 

1.300 F /semaine. 
Septembre: 1.000 F semaine. 
Téléphone : (3) 4 1 9-26-86. 


GRMAUD. lO km St -Trope*, 
loue appartement 100 m». 
4 pc—. cft. jardin privatif, 
calme, juBlet, août, quinzaine. 
8-000 F. TéL (1) 651-61-91. 


Randonné e» pé d es u — 
dans la mesaH du Jura 
A 3 h 30 de Parie (T.G.V.I 
Y va» at Lifiane voue accueillent 
dans u— ferme ancienne du 
XVII* siècle con f ort a blement ré- 
novée. table d'hâtes, Emrtée è 
12 personnes , cuisine et pain 
maison, chbras 2 perso nn e s. 
avec aaH« da bains, tout com- 


ment. Prix 1 .820 F. Du 
dimanche au samedL Ecrira 
La Crâi-T Agneau 
25650 Montbenolt 
Téléphone : 16(81)36-12-61. 


BENIDORM (Espape) 

bord de mer 

typique, locat. semaine. 
T. (1) 360-47-02 h .B. 


mois. 


i -■ 




fcüagà «êi'Çt/w?' ^ * * v 

•r- 

Attài ' ' -J - — 


ENGLISH IN EN6LAND 

éunonidib— r.Qttuaedei BB— qa e asw iaslliothe ra— «a 

nnomw4 en MBd el »»c w iiée tira i» mira» raenatwtcoajNupM 
a— cMora «ous «OEuaSiRM 

fSeetelonMeen 1B57«| («connu» car ta BtiehCtancA 

C1IOOpr|ounlqsSMpMalu|SMd rr»n»l» HMwl—4 

25% RÉDUCTION 

' MfflmaCmMgaMbé 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ranagas. NaARntfas rat Tôt 8041212 Tetoc 98464 

oaMs>».Bcuaoa.4lfceo»i»if jÉ,s»nc«.Ca»Osm l BS. 

Tet (3)65*2633 (Sorte) 


LES CÈDRES 

HOTEL Restaurant, spéciafista 
do la fsmiBe et du 3* âge. Serv. 
personne Usé, cuis, eoignée, 
pen si on com p léta è partir da 
300 F p. j. 33. av. Louie- 
Aragon, 94800 VILLEJUIF 
M* Louis-Aragon. 638-34-14 
726-89-63. spr.-midL 

LA NORMA (73) 
Loca ti on pour wc sn p e a «Tété 
4 pcac. è laquinz. ou au mois 
Téléphone : 857-78-00. le soir. 

1 HEURE DE PARIS ~ 
dans un cadra agréebfe. 


Bords du Loing 
HOTELLERIE* ** 

LA VANNE ROUŒ 
Hâtai sélectionné 
de tourisme international ***A. 

Reetauram de tourisme. 
77890 MONT1GNY-S/ LOING. 
TéL : 445-82-10. 


A LOUER 
en )uMst et août è 12 km de 
DEAUVILLE deux maisons 
dans un grand jsrdin 
(6.000 m 1 ). 3 chambres, 
1 saHe de bains et 2 ca bine ts , 
douche. rté»ines, téléphone, 
tout confort. Loyer: 7.600 F 
en juifla t : 8.500 F an août ou 
164)00 F pour tas deux mole. 
Rens. auprès de M— Caverkas. 
TéL : 278-18-40 (fc Parie). 


DrieeoH House Hôtel 
200 chambras è u> ht. Demi- 
pension. £ 55 per semaine. 

adultes entra 2 1-60 ans. 
S'adresser h 172. New Kent, 
R—d London SE 1. 
Téiéphon. : 01-703-4175. 


viBege 

VAUCLUSE. 7 personnes, 1er- 
dtn, cft. tulHet : 6.500 F. Août : 
7.000 F. Tél. da 8 h A lO h : 
346-15-44. 

Homes d'enfants 


GRANDES VACANCES 4 A 
12 a. Ponav. varie, poterie. Pe- 
tit effectif. Ambiance familiale. 
Yonne 1 h. Pans (86) 66-44-93. 


Caravanes 


Part vend CARAVANE 
3 places, très bon état, tout 
*«4nagé. Prix 7.000 F. 

TéL : 988-01-47. 

Restaurants 


RESTAURANT 
LA CALÈCHE 
Spécialités de poissons. 
4. rue du Coo-Grtc. 
77300 FONTAINEBLEAU. 
Tél : 422-61-77. 


Troisième âge 


LES CÈDRES 

HâteOerie 3- Age, service per- 
sonnalisé. c a sa , soignée, pens. 
complète è partir 300 F p. j. 
33. ev. Louis-Aragon. 94800 
VILLEJUIF. M* Lotés-Aragon. 
TéL 638-34-14 - 726-69-63. 


ristîques internes, au niveau tant du 
matériel que des logiciels, les empê- 
che de se substituer l'un & l'autre et 
même de converser aisément. Si l’on 
peut établir des « passerelles * entre 
ces mondes cloisonnés, ces disposi- 
tifs sont coûteux et lourds. Chaque 
utilisateur est donc en quelque sorte 
prisonnier d’un constructeur, ce qui 
avantage le plus important d'entre 
eux. IBM, dont les machines (40 % 
du parc mondial) se parlent sans 
difficulté par SNA. 

La norme OSI pourrait remédier 
à cette situation bloquée si les 
constructeurs intègrent ses caracté- 
ristiques dès l'origine dans leurs 
ordinateurs. Plus besoin de - passe- 
relle - périlleuse mais, en quelque 
sorte, un territoire commun, sans 
frontière. 

Depuis quelques années, les 
• petits » constructeurs font pression 
pour l'adoption d’une norme interna- 
tionale dans le but de regagner des 
parts de marché sur IBM. Douze 
européens dont Siemens, Bull et le 
britannique ICL ont montré la voie 
en adoptant OSI l'an passé 
{le Monde du 16 mars 1984). La 
décision de DEC de modifier ses 
machines et d'y mettre des caracté- 
ristiques d'OSI (notamment la mes- 
sagerie) les conforte. Le « monde » 
OSI grandit avec cet apport du 
numéro deux mondial. 

Les utilisateurs agissent dans le 
même sens de la libéralisation 
depuis quelques mois. General 
Motors, Boeing et le département 
américain de la défense, parmi les 
plus gros clients mondiaux, ont 
décidé de ne plus acheter que des 
machines ayant des normes ouvertes 
et internationales (c'est-à-dire 
OSI). Parallèlement, certains gou- 
vernements font de même pour les 
achats publics. C'est le cas de la 
CEE, mais aussi de la Grande- 
Bretagne. où M“ Thatcher a rompu 
le projet d'alliance entre IBM et Bri- 
tish Telecom pour cette raison. Les 
décisions sont, dans l’Hexagone, 
enfouies dans les sables administra- 
tifs. La France de M. Mitterrand est 
moins ferme que le libéral gouverne- 
ment britannique sur ce sujet. La 
RFA, de son côté, hésite. 

IBM a mis au point des « passe- 
relles » entre SNA et OSI, mais cela 
restera insuffisant. La question qui 
se pose est de connaître la réaction 
du géant, dont la situation de 
» quasi-monopole » mondial est 

menacée par cette concurrence réta- 
blie. 

ERIC LE BOUCHER. 


Lisez 

St 3fUra£r « 



/ 











• Gaz de France : des titres par- 
ticipatifs pour boucher les trous 


Le recours, étudié par Gaz de 
France, à l'émission de titres parti- 
cipatifs pour satisfaire ses besoins 
de financement à provoqué un tollé 
dans les syndicats qui dénoncent 
une amorce de dénationalisation. 
Bien qu'il soit juridiquement 
conforme aux textes, et ne remette 
par en cause le statut de l'établis- 
sement (puisque ses titres ne don- 
nent à leurs porteurs qu'un droit 
d'information mais aucun droit de 
vote au sein du conseil d'adminis- 
tration), la solution étudiée soulève 
des questions. 

Contrairement aux autres entre- 
prises du secteur public qui ont eu 
recours jusqu'ici à cette procédure. 
Gaz de France est un monopole, 
chargé d'importer et de distribuer 
un produit indispensable aux 
ménages comme aux entreprises, 
dod un groupe industriel du sec- 
teur concurrentiel. Et s'il se trouve 
virtuellement en état de faillite, 
avec un déficit annuel dépassant 
10 milliards de francs 1981 et des 
fonds propres négatifs de plus de 
3 milliards, c'est uniquement dû 
aux contraintes imposées par 
1’EtaL Les pouvoirs publics, sou- 
cieux de limiter l'inflation, l'ont 
empêché de répercuter dans ses 
tarifs la hausse continuelle de ses 
co&ts d'approvisionnement qui 
représentent les deux tiers de ses 
dépenses, tout en lui imposant des 
charges supplémentaires - comme 
le • surcoût » du gaz algérien. 
Résultat : GDF vend à perte 
depuis bientôt quatre ans. 

Pour résoudre le dilemme, l’Etat 
pouvait soit accorder un rattrapage 
de tarifs, soit compenser sous 
forme d’augmentation de capital 
les contraintes imposées à l'établis- 
sement- La politique de l'indice et 
la rigueur budgétaire l'en ont 
jusqu'ici empêché. La solution 
envisagée par GDF. avec, semble- 
t-il. l'appui (informel) de la direc- 
tion du Trésor, est une troisième 
voie- Les fonds apportés par le sec- 
teur privé permettront non seule- 


ment de faire face dans l’imméaiâi' 
aux besoins de financement 
pour 1985, mais aussi, dans une 
seconde phase, d'aiiéger l'endette- 
ment de GDF, puisqu'une partie — 
2 milliards de francs - des titres 
participatifs seront offerts en 
échange d'obligations souscrites 
dans le passé. 

Le vrai problème posé est celui 
de la rémunération de ces nou- 
veaux - associés -, dont une partie, 
variable, doit être indexée. Sur 
quoi? Les résultats financiers de 
GDF dépendent, on l'a vu. de la 
bonne volonté de FEtat. son chiffre 
d'affaires de l'évolution des prix 
des hydrocarbures, du dollar et de 
la croissance economique. Le 
schéma prévu propose d'indexer 
cette rémunération sur la valeur 
ajoutée de l'établissement... c'est- 
à-dire de fait sur sa masse salariale 
qui, avec les charges financières, 
en constitue l'essentiel. Résultat 
paradoxal, puisque la « bonne ges- 
tion». dans le cas particulier de 
GDF, impose justement de limiter 
au maximum cette valeur ajoutée. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Entrepr ises indu strielles 
LES RÉSULTATS SE RESSENTENT 
DE LA BAISSE DE LA DEMANDE 

Les résultats d'exploitation des 
entreprises industrielles au premier 
semestre se sont légèrement 
dégradés par rapport au semestre 
précédent, indique l'INSEE, du fait 
surtout de l’insuffisance de la 
demande. 

Au second semestre 1985. les 
industriels prévoient une améliora- 
tion sensible de leurs résultats, qui 
sur l'ensemble de l'année 1983 se 
situeraient alors au-dessus de ceux 
obtenus en 1984. 


i — ENTREPRISES- 

• British Telecom 

de 50% 


profits en hausse 


La société British Telecom, privatisée par Mme Thatcher l'an dernier, 
gestionnaire du téléphone en Grande-Bretagne, a réalisé des 
bénéfices de 1,48 milliard de livres <17,8 milliards de francs) pour son 
dernier exercice annuel, clos le 3 1 mars. En hausse de 50 % sur 
1983. ces résultats sont les plus importants affichés par une 
entreprise non pétrolière en Grande-Bretagne. Les actions vendues 
50 pences lors de la dénationalisation valent actuellement environ 
185 pences. 


• Bsghin-Say annonce un 
fort recul de son bénéfice 

Le groupe sucrier et papetier 
Beghin-Say, qui vient de conclure 
un important accord avec la 
société américaine Jonnson and 
Johnson (te Mondé du 20 juin), a 
subi, en 1984, une baisse de 
83 % de son résultat net en rai- 
son de l'effondrement du marché 
du sucre. Le résultat de cet exer- 
cice ressort à 21,1 millions de 
francs (contre 125.7 millions 
Tannée précédente), sur un chif- 
fre d'affaires de 10,9 milliards de 
francs (contre 10,5 milliards). En 
conséquence, la société va pro- 
poser à ses actionnâmes de ne 
pas distribuer de dividende au 
titre de T exercice 1984. 

• Baisse d'activité aux Nou- 
velles Galeries en 1984. 

Les Nouvelles Galeries ont enre- 
gistré, en 1984, une baisse de 
leur résultat net, lequel a été 
ramené à 41,7 millions de 
francs, contre 56 millions Tannée 
précédente, sur un chiffre 
d'affaires en diminution de 
1,5% d'un exercice â l'autre. 
Face è cette diminution de l'acti- 
vité, des mesures d’ajustement 
ont été prises, qui comportent, 
selon le président, M. Maurice 
Lauré, une compression de 8 % 
des effectifs, une réforme de la 
logistique (entreprôts) et la ces- 
sion de la gestion des rayons 
radio-télévision à la société Nasa 
Electronique. 

• Campenon Bernard 
Construction (CBC) signe 
un contrat de 1.1 5 mHfiard 
de francs en Corée du 
Nord. 

Créée, on 1984, par reprise des 
activités bâtiment du groupe 
Campenon Bernard et par la 
création d'activités nouvelles, la 
société CBC a annoncé un 
contrat de construction de 
1,15 milliard de francs, portant 
Sur la conception, le montage 
financier et la construction d’un 


hôtel au centre de Pyong-Yang, 
capitale de la République démo- 
cratique de Corée. Cet édifice, 
construit sur quarante-six 
niveaux, comportera cent vingt- 
trois suites et huit cent soixante- 
cfix-neuf chambras. 

• Chrysler rachète 
Guffstraam Aarospaca. 

Le conseil d'administration de la 
société Chrysler a approuvé, le 
19 juin, le rachat du constructeur 
aéronautique Gulfstraam Aeroe- 
pace pour la somme de 637 mil- 
lions de dollars (5,9 milliards de 
francs). Chrysler, troisième 
constructeur automobile améri- 
cain, veut, par cette acquisition, 
prendre pied dans le domaine de 
la haute technologie aéronauti- 
que, puisque Gulfstream 
construit des avions d'affaires, 
ainsi que des équipements pour 
les avions de combat Ce radiât 
confirme, s’il en était besoin, le 
redressement de Chrysler, en 
faillite il y a cinq ans, et qui a réa- 
lisé. an 1984, un bénéfice de 
2.3 milliards de dollars (21 mil- 
liards de francs). 

B Crsusot-Loire : liquidation 
confirmée par la cour 
d'appel. 

La première chambre de la cour 
d'appel de Paris a confirmé, le 
19 juin, la mise en liquidation des 
biens de la société Creusot-Loire, 
prononcée, le 12 décembre der- 
nier, par le tribunal de commerce 
de Paris. La cour d'appel a égale- 
ment confirmé les décisions du 3 
et 7 janvier 1985. autorisant la 
cession à forfait par les syndics 
des actifs de l’ancien < numéro 
un » français de la mécanique 
lourde at la reprise en location- 
gérance de ses principales acti- 
vités par Framatome et U sinon. 
Dans le même temps, elle a 
débouté les salariés de l'entre- 
prise de leur tierce opposition, 
contre un jugement du 18 juin 
1984, prononçant le règlement 
judiciaire de Creusot-Loire. 
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AFFAIRES 


AGRICULTURE 


Sony crée une usine 

de lecteurs de disques compacts en Alsace 


Sony va implanter, à Ribeauviflé 

(Haut-Rhin), une usine de fabrica- 
tion de lecteurs de disques compacts 
et de la parue électronique des 
magnétoscopes S mm. qui créera 
250 emplois. Elle entrera en service 
te 1 er novembre 1986. C'est la pre- 
mière implantation européenne de 
ce type de la société japonaise, qui 
avait développé les lecteurs de dis- 
ques compacts, en collaboration 
avec Philips. 

L'importance des droits de 
douane ( 19 %) . qui s'appliquent aux 
importations de lecteurs de disques 
compacts, explique 1a décision de 
Sony. Tout autant que l’expansion 
de ce marché : avec 40 000 unités 
vendues en France. 1984 a marqué 
une progression de 60 % par rapport 
à 1 983. 1-es vertes en Europe ont été 
de 1 50 000 platines. La volonté des 


pouvoirs publics français de faciliter 
l'accueil des investissements étran- 
gers {le Monde du 13 juin) explique 
en partie que la France fait emporté 
sur son voisin allemand, également 
intéressé par Traîne de Sony. Rappe- 
lons aussi que (es responsables de la 
région et des départements alsaciens 
reviennent d'une mission au Japon, 
où est installé un bureau de la 
région. Sony possède déjà deux 
usines en France, à Dax et à 
Bayonne, spécialisées dans la pro- 
duction de cassettes audio et video. 

La DATAR estime, pour sa part, 
« avoir beaucoup poussé » pour que 
cet investissement se réalise en 
France - et l'Alsace était la région 
qui, aux yeux des Japonais, avait le 
plus de chances, - plutôt qu’à Stutt- 
gart ou dans le Pays de Galles, qui 
étaient en compétition. 


Après les décisions 
debCommêsion 
de Bruxelles 


ACCORD DE COOPERATION 
AGRICOLE ENTRE LES 
ÉTATS-UNIS ET L'URSS 


M. KJECt&E (RFA) 
CRITIQUE LA BAISSE 
DU PRIX DES CÉRÉALES 
ET DU COLZA 


• Le Parlement vent faire payer 
Jes pollueurs. - Les pollueurs pour- 
ront désormais être condamnés à des 
peines d'empiisonnement jusqu'à 
deux ans et à des amendes pouvant 
atteindre 1 mMlion de francs. Les 
juges auront le droit d’ordonner la 
remise en état du site pollué, décider 
que le coupable paiera des astreintes 
journalières s'il ne le fait pas et don- 
ner de la publicité au jugement. 
Telles sont quelques-unes des dispo- 
sitions que les députés et sénateurs 
viennent d'ado.ner à T unanimité, et 
qui vont renforcer la loi de protec- 
tion de la nature votée, elle aussi, à 
Punanirr.ité. eu juillet 1976. 


sanctions prévues pour les pollueurs 
étaient peu dissuasives. Que ce soit 
en matière agricole ou industrielle il 
restait plus économique de polluer 
puis de payer une amende que 
d’investir dans un appareillage pré- 
ventif. Cette lacune considérable est 
en voie d'être comblée. 


On s'est, en t ffet, aperçu à l’usage 
que ce texte fondamental restait 
d’une application difficile car les 


• Chez Apple-France. — 
M. Jean Calmoo, trente-neuf ans, 
vient d’être nommé directeur géné- 
ral d’Apple -France en remplace- 
ment de M. Jean-Louis Gassée. nou- 
vellement chargé du développement 
et du marketing du micro-ordinateur 
Macintosh pour l'ensemble du 
groupe. Cofondateur de Apple- 
France avec M. Gassée, il était 
directeur commercial de l'entre- 
prise. 


Bonn (.AFP). - M. Ignaz 
Kiechle. ministre ouest-allemand de 
l’agriculture, a critiqué les décisions 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes sur le prix des 
céréales et du colza ( le Monde du 
20 juin). Rappelant que k gouver- 
nement ouest^aJJemand veut prolon- 
ger les négociations actuellement en 
cours, M. Kiechle a souligné, le 
19 juin, dans un communiqué, que 
• des décisions politiques impar- 
tantes ne peuvent pas être rempla- 
cées par des mesures administra- 
tives m. M. Kiechle « regrette la 
décision de la Commission euro- 
péenne ». 

Rappelons que le prix d’achat par 
les organismes d'intervention dimi- 
nuera de 1,8% pour le colza à dater 
du 1“ juillet, et pour les céréales 
(autres que le blé dur) à dater du 
I er août, le prix du blé dur restant 
inchangé. Ces mesures conserva- 
toires, prises par la Commission, 
l’ont été en raison de l'échec des 
négociations des ministres de l’agri- 
culture des Dix, le 12 juin dernier, le 
ministre ouest-allemand ayant 
opposé son veto aux propositions de 
la Commission acceptées par ses 
neuf collègues. 


Les Etats-Unis et ITMon soviétique 
ont signé te 18 juin au accord sur la 
caopèntioa tas k demurinti agricole. 
Va accord sfeateir» avait été suwaié 
sur M. Carter lors de rfarasna par 
L’URSS de r Afebaabtaa. 

Les deux parties ont décide de coo- 
pérer dans ram s e cteur s de figricd- 
ture, y compris rechange de spécia- 
listes, de jeaaes fermiers et de 
techootogjes. Eu 1984-2985 (eauéefb- 
caie qtn co aunewr ea octobre), l’URSS 
a déjà acheté 20 affinas de tonnes de 
céréales sax Etats-Unis, eciadpale- 
meut pour la aoarrftare da betaO. 


LESPAGNE, 


UN PAYS 


TOUT ENTIER 





En Espagne, depuis 60 ans. TELEFONICA a fait du téléphone 
bien plus qu'tr s»mpie moyen de communication. 
Récemment, TELEFONICA et tes sociétés de son groupe* 
ont accompli un enorme effort pour la recherche et le 
développement technologique, dégageant ans/ des drviden- 
des substantiels. Aujourd’hui, tous tes secteurs de l'économie 
espagnole bénéficient de l'avance prise par TELEFONICA 
dans (e domaine des tétëcorrKBTtcaîjons. 




Le téléphone est un facteur très important de pro- 
grès et TELEFONICA travaille déjà en prévision des 
besoins du aède prochain. 
En Espagne, chaque pas en avant de TELEFONICA 
correspond à ui gigantesque bond en avant pour le 
développement de la société. 
C’est la raison potr laque Be en Espagne le pays tout 
entier est derrière le téléphone. 


TELEPHONE 


•• 


Telefonica 


GROUPE TELEFONICA* - Amper - Cabks de Comnooones ■ Control EJectrùnco 
Intfgr^do (THf'l) - Basa - Entri • Grîlèw Hnpano Ratio Marittna - Indexe Imetea • Seeoina < 
Srrtd - Tddàno kitemaaonal - "Jeteurs Espaiiàa - StandarbÔècirica - Tëtefanû y Datos - 
Têfeoomuneadones Marin» 


. -• . • : . V 


CONJONCTURE 


L’OPINION DES MÉNAGES 


L'attente de jours meilleurs 


Les ménages sont moins 
mistes qu’en janvier derasec, £ 


• Le Maroc demande 1e « man- 
den des droits acquis ». — M. Azze» 
dm*-. Guessous, ministre marocain 
chargé des relations avec la CEE, 
réclame le • maintien des droits 
acquis » par Rabat au sein de la 
Communa uté, après l'adhésion de 
l’Espagne et du Portugal qui loi font 
concurrence dans le domaine agri- 
cole. Au cours d’une conférence de 
presse, k 19 juin, à Paris, il a fait 
valoir que 1,5 million de Marocains 
pourraient être affectés par d’éven- 
tuelles restrictions de la CEE à 
l’entrée des primeurs et des agrumes 
marocains, « sans possibilité de 
reconversion dans l’industrie qui 
souffre, elle, d’une offre de main- 
d’œuvre pléthorique ». En visite 
depuis dimanche 16 juin en France, 
M. Guessons a rencontré 
M“= Catherine Lalumüre (affaires 
europénnes), M. Roland Dumas 
(relations extérieures) et M. Henri 
Nailet (agriculture). 


i enquête de conjoncture menée par 
riNSEE entre le 25 avril , ex le 
15 mai. Certes, comme il y a six' 
mois, c’est & propos du niveau. de vie 
et du chômage que les ménages font: 
état du plus grand pessimisme: 69% 
d’entre eux pensent que la sirnation 
de remploi va oontinner à se dégra- 
der et 18^ % qu’elle restera «mit»- 
naîre (contre respectivement 7&5% 
et 11,5% en janvier) ; encore plus 
de la moitié (54.5 % ) estiment que 
le niveau de rie des Français va se 
dégrader au cours des prochains 
mois. 

Es re v a nc he. Fopïæon générale . 
est que la hausse des poix restera 
stationnaire, alors que lés ménages " 


sont pbzs nombreux qtfîLya six mois 
i -co p ri dér e r que cette &rasft ( s*«st 

. ralentie au coins d etafeb aoû ’ 
Pour, ce qui coaceme Ja- rizoatioa 
fi na n ciè re future, une large majo r i té 
des ménages; (66,5 %)pfchseat 
qu’efie va rester» qu’dte ett, ce qui 

laisse" les intentions d’épargne tm- 
jqnrs aussi faibles. . 

Un léger Tegain «Fmtéxtt se mani- 
feste en faveqr dc la consommation. 
Mais, note Fenquéte, 9 est dScat 
d’y voir, une modâScatsoa durable, 
des opinions,, les inflexions sur. 
réjazgueèt huwcmtfcBÙite- 
sant surtout un climat «Tmdécssioo. 
Les ménages' semblent priyflégjer, 
un peu pma qu'au mob de janvier, 
tes dépenses qaoôdieiiqes par . rap- 
port aux achats d'équipement. - 


5 millions de francs pour une image 


L'image de ta France». Ironi- 
quement, même ses succès dans 
te secteur agro-a li ment a ire ta 
desservant, puisqu'fla confortent 
ce stéréotype que la France esc 
c moiteur vendeur de c am embert 
que de technologie », déplore- 
t-on au mi n ist è r e du redéploie- 
ment indus tri el et du commer ce 
extérieur. 

Concrètement; 3 a été décidé, 
te 19 juin, au conseil des minis- 
tres Ue Monde du 20 juin), de 
créer un efontis incitatif à la pro- 
motion de l'Image industrielle et 
technologique de la France*. 

Ce fonds devrait assurer ce.. 
epetitchoufr». comme on ditau- 
ministàre, qui manque surtout 
aux petites et moyennes entre- 
prises franç ais e s — celtes qui 
savant te moins ecoamumquae* 


— pour réeSser te démarchage de 
leur produit 8 l'étranger. L'idéal 
serait que des en trep ri s e» de 
secteurs complémentaire* se 

regroupent en edubstramon- 
ceurs» afin de produire ce vidéo- 
cfip industriel cetre broch u re sur 
papier glacé qui favorisera 
l'expor ta t i on. 


■ Par esoudpédagagiqoe», les 
rides «cordées seront unique- 
ment ctndtedves*, prétira t on 
au ministère. Le fonds ne dé- 
posé, 3 est vrai, que cftai budget 
de 5 iriHibns de' francs. C'est 
qu’il est dd&cBe de Vorioir à i a 
fois restaurer l'image de la 
Fraica-hréoangaret rénover sas 
capacités de production. " 


FAITS ET CHIFFRES 


Social 


ta LTndke des pcix OGT. - Les 
prix ont augmenté es mai de 0,4% 
par rapport à avril, selon l'indice que 
publie la CGT. Pour les cinq pre- 
miers mois de l’année, 2a hausse est 
de 3.6% ; die est de 8,4% par rap- 
port au mois de mai 1984. 


ta Reprise du tranril aux Houil- 
lères de Provence. — En .grève' 
depuis seize jours, les. ouvriers des. 
Houillères de Provence oet décidé le- 
18 juin au soir de reprendre le tra- 
vail Selon un communiqué de la’ 
direction, * les négociations enga- 
gées ont permis d’aboutir à tut 


accord ». La. CGT juge raccord 
• acceptable mais insatisfaisant », 
estimant qu’il «t « entaché de pres- 
sions et de mauves de fapart.de la 
direction des Houillères de . Pro- 
vence '. La dnecth» estime qn’eBe 
n’a pas cédé. Une avance deT 200 F 
a été accordée mais qm ne. restera 
acquise que - ri, d’ici, à la fin de 
Tannée, tes mioems rattrapent an. 
mmunum 90 000 . tonnes sur tes 
125 000 tonnes non extraites du lait 
de la grève. Dans ce cas, ils touche- 
ront aussi en fin d’année 900 F sup- 
plémentaires: Le picâ tt tei 'et te dô* 
nier jour de . grève, ayant été en 
partie travaillés, serons payés aux 
gréviste*. . 


OMBRES ET LUMIÈRES SUR LE SOLAIRE 

L'activité industrielle, liée à l'équipement solaire, 
a progressé en 1984. Un effort à poursuivre. 

HAUTE MONTAGNE 

Le solaire à portée de la main !.. 


LA ROUTE BUUE 

Des millions d'automobilistes sur tes routes 
entre juillet et septembre... 

Mais attention aux bouchons.- - ■ • • 

■ Un entretien avec Jean-Pierre Beltaise ; - 

■ Le point de vue de Qmstian Gérondeau 
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PROGRAMME DOCTORAL 

— sciences de gestion — 

OBJECTIFS; Fomi« des prof essoure^cherdieifls, - . 

etconsi«anJs<lehaiitfiiyBaii. 

0K6AMSÀH0N: 4*» aimée DEA 3^ heures de sémln ofre s années 


OPTION: finance, Marketing. Stratêgie.Peraonnet 
et Modèles Mcrthémafiques. 


AWfiSSION: Maîtrise ou diplôme de grande école, 
3 commlsstons (Mai, JuM, Septembre) 


REKSBOTEUHfT • ..- V: 

IAJE (programme Doctorc»l)Ck»Guiot 
Boulevard des Camus <354tfPuyricq«r 
Téléphone .{42J02.-fa.5G. (42^9204,97 
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L'ÉQUILIBRE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

« Il faut qu'on puisse passer 1986 » 

déclare W 1 " 8 Georgina Dufoix 


Les " mesures d’économie annon- 
cées pour la Sécurité sociale vont 
entrer en application. Une liste de 
trois -cent soixante-dix-neuf médica- 
ments pour lesquels le ticket modé- 
rateur (participation des assurés) 
est doublé (passant de 30 % à 60 %) 
a été publiée au Journal officiel du 
19 jmn. Cette disposition doit per- 
mettre de gagner 1,1 milliard de 
francs en année pleine (c'est-à-dire 
en 1986), 550 mil Hong de francs en 
1985; 

Devant la réunion ann uelle des 
responsables des caisses régionales 
d’assurance-maladie du régime 
général à La Rochelle, M“ Geor- 
gina Dufoix, ministre des affaires 
sociales, a déclaré, le mercredi 
19 juin, que les mesures prises repré- 
sentaient « moüu de 2 pour I 000 
des dépenses sociales ». Leur objec- 
tif a-t-elle dit, est de « sauver la 
Sécurité sociale ». Or • il n'v a pas 


change le système. Ou on le main- 
tient et on fait des économies », et, 


parmi ceilcs-d, il faut « prendre ce 
gui parait le plus juste, ou le moins 
injuste ». Le ministre a indiqué que 
• l’équilibre de la Sécurité sociale 
seraii réalisé en 1985. et que l’on 
finirait l’année avec un excédent de 
15 milliards de francs environ. 
Mais il faut que l’on puisse passer 
1986 ». Mais, a-t-elle ajouté, « rien 
ne dit qu'en 1986, en 1987 ou en 
1988 on ne fera pas appel à des 
mesures du genre de la contribution 
de I % » (supprimée au I er janvier 
1985). . 

La CGT, la CFDT, la CFTC, FO, 
la Fédération nationale de la mutua- 
lité française et la Fédération natio- 
nale des mutuelles de travailleurs 
ont protesté contre la dimin ution des 
remboursements. De son côté, 
l’Union des biologistes de France a 
affirmé qne les économies attendues 
de Ta suppression du minimum de 
perception pour les analyses de bio- 
logie (prévu pour les frais de dos- 
sier) seraient de 145 millions de 
francs en six mois, et non de 50 mil- 
lions eu année pleine. 


Les assureurs de l'automobile 
qualifient d'inacceptable et contestable 
le relèvement de la taxe 


Le relèvement de 3 % de la taxe 
sur les primes d'assurance automo- 
bile, destiné à combler une partie du 
déficit de la Sécurité sociale, a été 
qualifié d'« inacceptable » et de 
• contestable » par MM. LaUement 
et Floiy, président et délégué géné- 
ral de la Fédération française des 
sociétés d’assurance (FFSA). Por- 
tée de 6 % à 12 % en 1982, et procu- 
rant actuellement 3,8 milliards de 
francs, cette taxe, qui sera vraisem- 
blablement de 15 % au 1» juillet 
prochain, rapportera 1 milliard de 
francs de plus. Après le doublement 
en 1984, de b taxe normale sur les 
contrats (18 % au lien de 9 %) et en 
ajoutant le prélèvement de 1,40 % 
au profit du fonds de garantie auto- 
mobile. b fiscalité totale qui pèse 
sur les assurés va atteindre 34,40 % 
des primes brutes. 

M. LaUement a vigoureusement 
contesté les arguments donnés par 
les pouvoirs publics selon lesquels le 
coût des accidents d’automobile 
(personnes physiques) pour b Sécu- 
rité sociale, environ 10 milliards de 
francs, n’est pas totalement com- 
pensé par les versem ents des assu- 
reurs. Pour b FFSA, si on ajoute 

La grève à la SNCF j 

LESCHEMNOTS 

NESESONTPAS 

MOBILISÉS 

MASSIVEMENT 

Le trafic ferroviaire était rede- 
venu normal, b 20 juin, au matin, | 
après la grève de vingt-quatre , 
heures organisée par les syndicats 
CGT, CFDT et FGAAC (conduc- 
teurs autonomes) de b SNCF. 

La mobilisation ne semble pas 
avoir été considérable, notamment 
chez les conducteurs où b FGAAC 
reconnaît que b proportion des gré- 
vistes n'a pas dépassé 65 % alors que 
les trois organisations syndicales 
appelant à b grève représentent 
80 % des suffrages émis par cette 
catégorie de personnel. Selon le 
CFDT, ce résultat peu satisfaisant 
est dû à l’amalgame d’un mot 
d'ordre « politique » sur les comités 
d'établ iss ement de b SNCF avec 
des revendications concernant les 
effectifs cl les rémunérations. 

Là direction de b société natio- 
nale affirme avoir pu réaliser te 
19 juin ses objectifs de trafic, c'est- 
à-dire 40 % des trams de grandes 
lignes et une circulation normale des 
TGV entre Paris et Lyon. Elle fait 
même état d'une amélioration sensi- 
ble, en fin de journée, de b fré- 
quence des trains tant sur te réseau 
omnibus de province qne sur le 
réseau de b banDeue parisienne. 
Dans chaque région, b SNCF a 
organisé au moins un aller-retour 
vers les centres d'examens du bacca- 
lauréat. 


MÉDECINE 

JAMA, 

LA REFERENCE PERMANENTE 

ui K RRienQaSaleatj8g<epffseslee- 
ttm taaçÉs (cMpâte CAM) : 

« C’est incontestablement la meSleure 
nmœrEÜe est de très bout mveaa tout en 
restant jaeik à Ere. » MjG. 

eCestmennieder^bence,sareeittms 
sujets, la plus en pointe l » M.G. 

(A suivra; 

A URB COTE CHAINE : JAMA N 8 K3 
SKcfsa m ASÜfS. 
MSŒYEAD COttS MEDICAL 


aux 3.8 milliards de francs de taxe 
spéciale les 5 milliards de francs que 
b Sécurité sociale peut récupérer 
auprès des assureurs en vertu de b 
convention qu'elle a passée avec eux 
en 1983, et ]J> milliard de francs 
représentant te coût des accidents de 
trajet déjà couvert par tes cotisa- 
tions patronales pour les accidents 
du travail (25 % au total), tes 
fameux 10 milliards de francs sont 
compensés, et au-delà. La direction 
de b Sécurité sociale rétorque qne, 
au titre de b convention de 1983, 
elle ne récupère, annuellement, que 
1.5 milliard de francs, et que son 
déficit est encore d’an moins 3,8 mil- 
liards de francs. Pour sa Fort, b 
FFSA assure qu’elle n’a jamais 
obtenu une décomposition précise 
des dépenses de b Sécurité sociale 
et estime, au surplus, qne b nouvelle 
hausse de 3 % sur b taxe est « illé- 
gale ». On sait que cette taxe est 
fixée par décret ministériel sans pas- 
ser devant le Parlement par applica- 
tion de l'ordonnance de 1967 sur te. 
rééquilibrage du budget de b Sécu- 
rité sociale. Or, pour tes assureurs, 
te budget pour l'automobile est déjà 
rééquilibré. 


SOCIAL 


Organisme fié 
à la CGT 

TOURISME ET TRAVAIL 
AU BORD 

DU DÉPÔT DE BILAN 


Un an après avoir licencié 
quarante-cinq personnes, soit 25 % 
des effectifs du siège. Tourisme et 
Travail va toujours aussi mal 
(le Monde du 15 juin 1984). Lié à 
b CGT, l’organisme, qui fournit des 
prestations de tourisme social aux 
comités d’entreprise, s’apprêterait 
même à déposer son bilan, selon cer- 
taines sources. <• Il n’en est pas 
question ». répond-on à b Fédéra- 
tion de Tourisme et Travail, où l'on 
reconnaît toutefois que des négocia- 
tions sont en cours avec les pouvoirs 
publics et qu'une rencontre avec un 
administrateur judiciaire a eu lieu le 
19 juin. • Cesi même officiel ». 
ajout e-t-oo d’un ton sec, en confir- 
mant qne les deux cent dix mille 
personnes qui doivent partir en va- 
cances cet été sont assurées de pou- 
voir 1e faire sans aucune difficulté. 

An ministère du commerce, de 
l'artisanat et du tourisme, on se re- 
fuse à tout commentaire, te dossier 
étant au ministère de l’économie et 
des finances. L’examen de b situar 
tion de Tourisme et Travail n’est pas 
achevé, et, sans donner de garantie, 
on souhaite que les vacanciers ne 
soient pas lésés. 

Officiellement, Tourisme et Tra- 
vail accusait un déficit de 9, S mil- 
lions de francs à b clôture de soc 
exercice 1983, et de 18 millions en 

1984, qui justifiait le plan de redé- 
ploiement et les licenciements col- 
lectifs annoncés au comité d'entre- 
prise, en mai 1984. Depuis, les 
résultats négatifs se seraient ag- 
gravés. Les inscriptions pour des sé- 
jours à l’étranger, pour b saison 

1985, seraient inférieures de 40% 
aux prévisions de l'organisme. Tou- 
risme et travail aurait vu son trou se 
creuser avec des pertes de l'ordre de 
50 à 70 millions de francs. Dans ces 
conditions, b nécessité d'une déci- 
sion urgente ne fait aucun doute. 
L’Association a demandé une sub- 
vention de 30 millions de francs aux 
pouvoirs publics, décision difficile à 
arrêter, compte tenu des caractéris- 
tiques particulières de Tourisme et 
Travail et de ses rebtïons avec b 
CGT. 


GRÈVE DE VINGfr-OUATRE HEURES DANS LES CAISSES D'ÉPARGNE 

Un conflit symbolique 

Les 30 600 agents des caisses d'épargne sont appelés, ce jeudi 
20 juin, à une grève de vingt-quatre heures par b quasi- totalité des 
syndicats (SUI. CFDT. FO, CGT et CFTC), pour protester contre le 
projet de la direction du réseau Ecureuil (CENCËP) sur un nouveau 
système de * classification, recrutement , avancement, carrière». 
Alors que, ce même jour, la CGT et FO, chacune de son côté, 
organisant des manifestations dans la fonction publique, ce conflit 
prend une dimension symbolique. 


Le personnel des caisses 
d’épargne, réputé pour sa jeunesse 
(les trois quarts des agents ont 
moins de quarante axis) et pour sa 
combativité, est au centre d’un 
conflit hautement significatif. La loi 
de réforme des caisses d’éparane du 
l n juillet 1983 avait prévu la 
négociation d’une série d'accords 
collectifs sur 1e recrutement et b 
classification des emplois, la 
formation, 1e droit syndical, b durée 
du travail, avec - innovation - une 
« obligation de conclure » avant te 
l* r juillet 1985. Redoutable 
échéance. Le 20 décembre 1984, 1e 
SUI (syndicat autonome, qui a une 
audience électorale de 40 %) et FO 
signaient un accord sur b formation. 
Les négociations sur le droit 
syndical et b durée du travail (qui 
devrait être ramenée à 38 h 30) sont 
en bonne voie. Mais, sur le « dossier 
majeur», celui des classifications et 
du recrutement, c'est l'impasse. Or, 
si 1e CENCEP et tes syndicats ne 
parviennent pas à se mettre d'accord 
avant le 30 jiiin, c'est une 
> commission d'arbitrage • 
(composée par tes ministères de 
l'économie et du travail) qui 
prendra les décisions. Recours 
inéluctable? 

Pour te CENCEP, « le métier des 
caisses d'épargne est en train 
d'évoluer très rapidement vers le 
métier de banque ». - Le secteur 
était très protégé, ajoute-t-on, et, 
brutalement, le personnel découvre 
qu’il est ouvert à la concurrence. » 
Or le statut mis au point en 1937, 
puis révisé en 1950 et en 1956, est 
devenu « complètement inadapté ». 

Dans les caisses d’épargne, où de 
nombreuses disparités sont 
observées localement, la masse 
salariale distribuée a été multipliée 
par 7 de 1974 à 1984. Sur cette 
même période, les encours 
d’épargne gérée ont été multipliés 
par 4 et les effectifs ont doublé. Si 1a 
rémunération brute moyenne est de 
124 000 F par an, les rémunérations 
varient en fait entre les caisses de 
100 000 F à 190 000 F en moyenne. 

Le réseau s'est ainsi longtemps 
» acheté une paix sociale ». Mais à 
quel prix ? Aujourd’hui, b direction 
met en cause tes dispositions qui 
lient de manière automatique b 
progression salariale à l’ancienneté 


(échelons d'ancienneté et garantie 
minimale de carrière). Ainsi un 
agent démarrant avec un niveau 
BEPC était assuré d’avoir une 
rémunération annuelle de 185 000 F 
après quinze ou vingt ans 
d'ancienneté. Avec l'évolution de b 
pyramide des figes et b mise en 
concurrence, un tel système (qui, 
sans changement, aboutirait à une 
croissance des coûts salariaux de 
50 % en francs constants en dix ans) 
est devenu inadapté. 

Le nouveau projet de b direction, 
snr lequel les négociations 
achoppent, propose une 
« nomenclature des activités 
préclassées • qui servira de 
référence aux décisions locales de 
classification des emplois regroupés 
en neuf niveaux. A chaque niveau 
correspondra une « rémunération 
globale * mensuelle garantie » (à 
partir d'une grille établie pour tout 
le réseau). Mais surtout les 
procédures « automatiques » de 
progression salariale à 1 ancienneté 
sont abandonnées, cassées... 
L'évolution de carrière dépendra de 
]a - durée d ‘expérience - dans 
l’emploi, soit près de 25 % en plus 
pour vingt-quatre ans dans un 
emploi au lieu d'un doublement 
actuellement) en privilégiant la 
formation interne et en facilitant 1a 
mobilité. Les syndicats parlent de 
« régression ». affirment qu’Q ne 
doit pas y avoir de lien entre b 
nouvelle classification et les 
rémunérations, protestent contre des 
suppressions de primes et d'échelons 
d’ancienneté. La direction réplique 
que b nécessaire mutation vaut bien 
quelques sacrifices pour préserver 
1 emploi, étant entendu qu '-aucun 
agent ne verra sa rémunération 
actuelle réduite ». seule sa 
progression «garantie» étant en 
cause. Bref, les syndicats des caisses 
d'épargne (du SUI, considéré 
comme réaliste, à la CFDT, 
marquée par une forte influence 
d'exir£me gauche), expérimentent 
b remise en cause d'acquis sociaux. 
Au-delà de ce baroud du 20 juin. Us 
auront à faire un choix très délicat 
entre des « acquis de substitution » 
négociés et une intervention de b 
■ tutelle »... 
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3(X) înslafcrtkxB portuaires, zones cToœjeldb stockage et de cSstribution sur 700 hedo- 
res en Be-de-frcince. Vofc ce que le fort Autonome de Paris offre à (économie régio- 
nale. Ces insidlcrtions sont ou service de toutes les entreprises bedes, nafiondes, irrter- 
nohondes qui fabriquent, transportent et axnmerriaSsent dans Je bassin parisien. 

Le Port Autonome de Paris s’adapte et se renouvelle. 

Pour répondre aux mutations de FÊconainie et élargir sa ctentèle, b Part Autonome de 

Pcrêvou5proposeimensembtectesÉ!rvices:àbloratkxxlTadWonnefledelerraînsindus- 
trieis nus ou équipés s'ajoute aujourd'hui œfle de terre-pleins aménagés et d’entrepôts 
livrés dés en main. 

Cette orientation du Port Autonome de Paris répond à une demande dwersifiée des 
entreprises et satisfait leur souri rime gestion rigoureuse. 

Cette nouvelle poétique traduit b volonté constante du Port Autonome de Paris de 
contribuer au développement économique des communes de b Région. 


L£ PORT AUTONOME DE PARIS 

^ UN OUÏ1L AU SERVICE DE L’ÉCONOMIE 

DE L’ILE-DE-FRANCE 
quaf de GreneBe, 75732 Paris Cedex 15. Tét ; 578.81*2 
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UN COMRATIBLE 
QUI VA VOUS FAIRE 
CHANGER D'Avis®, 




COMPUTERS 

L évidence même 


JE DESIRE PLUS D'INFORMATIONS 
SUR LE TANDY 1000 


FIRME. _ 

NOM: 

ADRESSE: 

LOCALITE: 


(au joindre wwre carie de variai 
A renvoyer A TANDY FRANCE- Owson Ordruietfs, 

Immeuble «Les 3 Fontaines- - BP 147 - 9602 CERGY-PONTOISE 
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CREDIT FONCIER 
ET IMMOBILIER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


ment 




-arjS 


L'assemblée générale ordinaire da 
Crédit Foncier et Immobilier, réunie le 


13 juin 1985 sous la présidence de 
M. Maurice Gomier, a approuvé les 
le l’exercice 1984. Le résultat 


comptes de l’exercice 1984. Le résultat 
d’exploitation est en augmentation 
d’environ 10%. passant d’une année à 
l’autre de 60254276 F à 66 157 133 F. 
Cependant, en raison de l’aggravation 
de certaines charges fiscales et de la 
diminution des résultats exceptionnels 
dus à l’incidence d’un redressement fis- 
cal et au petit nombre de plus-values de 
cessions réalisées en 1984, le bénéfice 
net s'établit à 70849596 F. contre 
85 229 757 F pour l'exercice 1983. 

L’assemblée générale ordinaire a 
décidé de distribuer aux actionnaires 
une somme globale de 51 557337 F. 
contre 48693040 F l’an dernier, for 
action, le dividende net a été fixé à 9 F. 
soit avec avoir fiscal, à un total de 
13.50 F. contre 12.75 F l'année précé- 
dente. Ce dividende sera mis en paie- 
ment à partir du I =* juillez 1985 aux gui- 
chets de la Banque Indosuez et du 
Crédit industriel et commercial (CIC 
Paris). 

L’assemblée générale ordinaire a, 
d'astre pan. renouvelé le mandat 
d'administrateur de M. Maurice Gan- 
tier et nommé administrateurs 
MM. Dominique Cbatiiion, président- 
directeur général de la compagnie 
La Hénin, Jack F rances, président de ta 
Compagnie industrielle, et Pierre 
Buehaillard. directeur général adjoint 
de la compagnie La Hénin. 

Au cours du conseil qui s’est réuni à 
l’issue de cette assemblée ; 

- M. Maurice Gonticr a été recon- 
duit dans scs fonctions de président- 
directeur général ; 

- M. Claude Ahmayer. administra- 
teur directeur général, a été reconduit 
dan* ses fonctions de directeur général 
et nommé vice-président : 

- M. Pierre Bûchai! lard a été égale- 
ment nommé vice-président de la 
société. 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est tenue, le 19 juin 198$, 
au siège social à Marseille, sous la prési- 
dence de M. Paul PaolL 1 454627 
actions sur 2 millions étaient représen- 
tées. 


Elle a approuvé à rnnanînûté Jes 
comptes arrêtés le 31 décembre 1984, 
faisant ressortir un bénéfice net de 


en 1984. La date de mise en p a ieme nt a 
été fixée au 1 er juillet 1985. 

Les d'administrateur de 

MM. Gilbert Boocbct et Jean Loyrette, 
arrivés à leur terme, ont été renouvelés, 
cl M“ Yvette Chassagne, président de 
l'XJnioD des Assurances de Paris, a été 
nommée comme nouvel administrai car. 
Par ailleurs, ML Henri Conque avait fait 
savoir que, pour des raisons pason- 


28.04% sur celai de l’exercice précé- 
dent. Elle a décidé la distribution d'on 
dividende de 33 F. correspondant à un 
revenu de 49,50 F, avoir fiscal compris, 
à chacune des 2 millions d'actions com- 
posant le nouveau capital, soit une aug- 
mentation de 10 % du dividende uni- 
taire. et de 32 % du dividende global, 
compte tenu des actions noaveUes issues 
de I augmentation de capital réalisée 


tiens. 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe s’est élevé à 1 1 955 millions, eu 
progression de 645 %. 

La situation consolidée au 31 décem- 
bre 1984 (société mère et cent soixante- 
sept filiales ou participations} se pré- 
sente comme suit (en milliers de 
francs) : 


ACTIF | 

Actif hmnoMBsè 

. 1944 055 

Stocks et en cours 

. 2 370 837 

Antres actifs circulants 

. 2999198 

Comptes de fégabitatioa .. . 

54685 


7368775 


PASSFF 


Intérêts de la société mère: 

— «M*** h «hmHwi im te - - . 

— dnsks t faa tau 

Intérêts minoritaires : 

— fans la situation nette .. . 

— dans les résultats 

Provisions pot* risques et 


1876 395 
199735 


210958 

27999 


Dettes 

Comptes de régularisations ... 


725 664 
4 312197 
16 727 


7368775 


Le bénéfice consolidé total ressort à 
227 734 000. contre 177 488 000 F en 
1983 (+ 2SJ1 %). 

Dans son allocution, le président a 
indiqué que le chiffre d'affaires des pre- 
miers mois de 1985 progresse de 14% 
environ, et que les résultats courants, 
qui bénéficient des allégements de 
structure et des renforcements de capi- 


taux propres réalisés en 1984, suivent 
une orientation satisfaisante. 


Une assemblée générale extraordi- 
naire s’est tenue à la suite de TAGO. 
Elle a approuvé les propositions da 
conseil visant à mettre tes statuts de la 
société en harmonie avec la loi, notam- 
ment en ce qui concerne la dématériali- 
satios des titres. 


C(Î€ 


COMPTOIR 

DES ENTREPRENEURS 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 


Toutes les résotutious somnùes an vote des actionnaires ont été adoptées. Parmi eBes figure notamment r affec- 
tation du bénéfice net de l'exercice de 2 1,9 milliom de francs. 

L'assemblée générale a fixé le dividende à 10 francs par ac tion auquel s’ajoutent 5 francs <Phxipôt déjà payé un 
Trésor. Ce (firideade sera mis en paiement le J" juillet 1985. 

Au cours de rassemblée générale, Mme Panie Dufour, préside nt Jg s dw général du Comptoir des entrepre- 
aems. a prononcé l'allocation savante. 


Mesdames, Messieurs, 


Comme je vous l'annonçais dans la lettre que je vous ai 
adressée fin janvier 1985. tes réalisations de l'exercice 
1984 ont été constrastées, tout en restant globalement 
bonnes. 

Dans 1e semeur public où te Comptoir des entrepre- 
neurs intervient, le niveau élevé des aides de l'Etat et 
l'augmentation substantielle des montants moyens des 
prêts décidée par les pouvoirs publics en début d'exercice 
ont permis à la production d'atteindre un niveau compara- 
ble à celui de 1983 ; celte performance a été réalisée mal- 
gré la diminution de 25 % prévue dans le protocole d'ao- 
cord de 1982 de 1a pan du Compteur des entrepreneurs 
dans la gestion des PAP-diffus. 

Le cumul depuis deux ans de montants annuels de prêts 
accordés supérieurs à 25 milliards de francs a permis à 
l'encours du secteur public de croître très fortement en 
1984 (+ 22,9 %). La progression de la marge brute des 
prêts aidés a été très proche de celle de l’encours moyen 
annuel (+ 25,2%). 

A l’inverse, l’activité dans te secteur privé s’est située 
en baisse par rapport à 1983, pour les raisons suivantes : le 
nouveau recul de la construction neuve, transactions in- 
suffisantes sur 1e marché de l'ancien, manque de solvabi- 
lité des emprunteurs potentiels, vive concurrence des ban- 
ques dans le secteur des prêts conventionnés notamment. 

Le montant des prêts accordés a diminué de 24,7 %, 


tandis que l’encours géré par votre société a progressé de 
53 % d’un exercice à l’autre en raison de ('importante 


53 % d’un exercice à l'autre en raison de l’impartante 
production des derniers mois de 1 983. 

Sur le plan financier, la baisse des conditions de refi- 
nancement et une progression importante de l'encours 
moyen en 1984 ont conduit à une augmentation de 14 % 
de la marge brute des prêts du secteur concurrentiel. 

Au total, les produits de gestion de l’exercice s’élèvent 
à 887 millions de francs, soit une progression de 14,6 %. 

En regard, et pour la deuxième année consécutive, les 
dépenses de gestion de la société ont augmenté moins ra- 
pidement que les produits de gestion (+ 10,6 %). 

Ceoe situation explique que 1e résultat avant impôt et 
provisions ait pu progresser de 18.2 % en 1 984, pour s’éta- 
blir à 105,8 titillions de francs. 

La progression notable de b capacité financière de vo- 
tre société, due notamment à la reprise de la croissance de 
l’encours du secteur public, a été partiellement compen- 
sée par l'accroissement des dotations aux comptes de pro- 
visions qne l'aggravation des risques sur la clientèle a né- 
cessité. 

Avec 21,9 millrons de francs, contre 17,6 milli ons de 
francs en 1983. le bénéfice net de l’exercice a augmenté 
de 23 %. Ce résultat permet la distribution d’un dividende 
net par action de 10 francs, auquel s’ajoute un avoir fiscal 
de 5 francs. Cette distribution s'applique également aux 
339 900 actions nouvelles souscrites à (occasion de l'aug- 
mentation du capital social du Comptoir des entrepre- 
neurs réalisée en août 1984. 

L'évolution spectaculaire du cours de votre action de- 
puis cette date se trouve ainsi rétrospectivement justifiée 
par tes résultats qui vous ont été présentés. Les cours at- 
teints ces dernières semaines, qui sont eu très forte pro- 
gression, marquent l'intérêt grandissant que votre société 
suscite dans les milieux financiers. 

Pour l’exercice en cours. les perspectives d’activité sont 
différentes pour les deux secteurs dans lesquels votre so- 
ciété intervient.* Comme je vous le rappelais en début 
d'aiuée, en application des accords passés en 1982 avec (e 
Crédit fonder de Fiance, 1e part du Comptoir des entre- 
preneurs dans la gestion des PAP-diffus diminuera en- 
core, ce qui conduira à un volume de prêts accordés dans 
l'exercice inférieur à ceux enregistrés ces deux dernières 
années. Toutefois, l'encours et les résultats de ce secteur 
continueront & croître, sur la lancée des fortes productions 
antérieures. 

En ce qui concerne le secteur privé. l'activité des pre- 
miers mois de 1985 est très supérieure à celle enregistrés 
un an auparavant. 

Ce sont surtout (es prêts conventionnés qui enregistrent 
tes plus fanes progressions. Ce rythme de production 
pourra être maintenu par l'écusson d'on emprunt obliga- 
taire dans 1e courant de l'exercice. 

Toutefois, 1e maintien à un niveau élevé du taux de ren- 
tabilité des opérations du secteur privé nécessite égale- 
meat un développement des opérations à coure et à moyen 
terme et s’inscrit dans use strategie de restructuration des 


encours de la société, trop fortement spécialisée sur le 
long terme. 

La relance des crédits court terme donne déjà des résul- 
tats tangibles et encourage les actions qui sont menées 
pour trouver de nouveaux partenaires (sociétés dHLM, 
sociétés d’écoootnie mixte, lotisseurs professionnels^.). 
La diversification s’opère également dans te secteur du fi- 
nancement de travaux d’amélioration et de rénovation de 
l’habitat : un nouveau produit - Crédit 7 - est proposé à 
la clientèle depuis plusieurs mois et doit servir à la relance 
d’un secteur snr leq u el te Comptait des entrepreneurs met 
beaucoup de moyens pour se pos i tionner durablement. 
L’action de notre réseau commercial est également diri- 
gée vers des secteurs dont le risque est different : le finan- 
cement des résidences de loisirs et des investissements 
professionnels. 

Cette diversification de nos produits et de nos interven- 
tions, rendue nécessaire per un développement désormais 
insuffisant de nos activités traditionnelles, nécessite la 
mise en œuvre de moyens importants pour équiper et ra- 
tionaliser les structure* du siège et des régions. 

Cest pourquoi votre société s'est orientée délibérément 
vers une politique de décentralisation avec la création de 
sept directions régionales afin d’accroître l'efficacité des 
services que nos emprunteurs attendent Par ailleurs, le 
plan informatique et bureautique dont il a déjà été fait 
mention se met progressivement en place : ces investisse- 
ments lourds doivent permettre une améboratioa des ser- 
vices rendus et déboucher sur des gains de productivité 
permettant d'absorber une charge de travail supplémen- 
taire à effectifs constants. 

Ces pour permettre cette plus grande diveraficatioo 
que votre société a procédé, cette année, à la création de 
trois filiales. 

La première, dénommée CSI (Comptoir de serviras en 
informatique) , a pour objet toutes études et tous serviras 
concourant - directement ou indirectement - à l'installa- 
tion informatique de données et à leur télétransmissioQ. 

La deuxième, dénommée CFG (Comptoir financier de 
garantie), a pour objectif de cautionner les prêts travaux 
et. éventuellement, tous les prêts de moyen tenue, de 
monter des opérations particulières ou investissements 
spéciaux et de développer une activité de services à offrir 
aux professionnels n'ayant pas la capacité financière suffi- 
sante pour créer leur propre fonds de garantie. 

La tnùsièinc. désignée SOREGA, répand à la nécessité 
pour 1e Comptoir des entrepreneurs de re vendr e le plus ra- 
pidement possible tes biens dont Ü reste adjudicataire en 
cas de défaillance de l'emprunteur. 

Votre société a pris également l'initiative de signer, le 
1 1 décembre 1984, un contrat d’améSaration de la qualité 
avec treize associations de consommateurs, sous l’égide 
du ministère chargé de la consommation. Ce fut 1e pre- 
mier contrat de ce type à avoir vu le jour dans te domaine 
des établissements de crédit immobilier et 3 a eu, de ce 
fait, on grand impact dans l'opinion. 

Votre société a voulu, par ailleurs, confirmer sa voca- 
tion initiale d’aide aux entreprises da bâtiment en passant 
des accords de coopération avec la Banque du bâtiment et 
des travaux publics (BTP) et le Comptoir central de ma- 
tériel d'entreprise (CCME). 

Tout cet effort de diversification a impliqué use très 
forte mobilisation du personnel autour d’objectifs qui lui 
étaient parfaitement connus et a nécessité un effort «an» 
précédent de formation professionnelle. C'est que le 
pourcentage de la masse salariale consacré à la formation 
continue est passé de 2,80% en 1983 i 3M %cn 1 984. 

Cet investissement h umain, s'ajoutant à ceux consacrés 
aux locaux et anx nouvelles technologies, sera de nature à 
rendre le Comptoir des entr e pr ene urs plus performant et 
capable d’affronter les meilleures amdrtkins une 
concurrence de plus ai plus vive. 

Sur les marchés financiers, les réformes eu cous, qui 
touchent à la réduction des taux de commissions perçus 
par tes banques pour les émissions obligataires et à fat 
création d’un titre hypothécaire pour financer tes crédits 
long terme au logement, devraient per m ettre à votre so- 
ciété de se procurer des ressources moins onéreuses et lui 
assurer à terme une meilleure marge de scs opérations. 

Enfin, dans le cadre de la loi bancaire, le Comptoir des 
entrepreneurs entend pleinement jouer son rôle d’institu- 
tion financière spécialisée investie par l’Etat d’une mis- 
sion permanente d'intérêt public. 


L'Assemblée générale ordinaire 
iTEURaFREP s’est tenue le 18 juin 
1985 sans la présidence de M. André 
JuHten. Elle a approuvé les diverses ré- 
solutions qui lui ont été pro pos é e s . 

Le bénéfice de resereice 1984 s’est 
flevé à 52 028 029,58 F. Sur ce résultat 
bénéficiaire, augmenté du rep ort h nou- 
veau de ramée précédente et do rem- 
boursement sur précompte payé en 
1981* l'assemblée générale a décidé 
d'affecter 35 000 000,00 F à la réserve 
facultative ci 17 350 908^0 F à la dis- 
tribution d'un dividende. Le solde de 
31 543 873,19 F a été reporté à nou- 
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Le dividende s'établît à 62,70 F par 
action ; compte tenu da droit à récupé- 
ration de rimpfit déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) de 31.35 F te revenu glo- 
bal par action s’élève à 94,05 F. La date 
de mise en p ?iem^ p t da dividende a été 
fixée an 1“ juillet 1985. Ce paiement 
aura lieu coetre p résenta tion do coupon 
n* Il aux guichets de MM. Lazard 
Frères et O et de la Banque INDO- 
SUEZ à Paris. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire s’est également tenue le 18 juin. 
1985, sous U présidence de M. André 
JuiQ en. EQe a approuvé tes résolutions 
qui lui ont été présentées. , 

Cdles-d étaient destinées à mettr e 
les statuts de la «orifi * en harmonie 
avec te légiste tien en vigueur et à don- 
ner à nouveau an co nsei l d'administra- 
tion l'autorisation de caractère général, 
déjà octroyée par une assemblée anté- 
rieure, mais devenue caduque, d'aug- 
menter 1e capital social 
fixé à 27 672 900 F jusqu'à un maxi- 
mum de 100000 000 F et ce par tout 
moyeu. 
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L’émission étant dose, cet avis est pubSé 
&txtra d’information uniquement.- •••-. 
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GROUPEMENT FONCIER FRANÇAIS 


ÜPRIMAGAZ 


En pré sen ce de ISO personnes, le pré- 
sident Jean-Chartes Inglessi a ouvert, le 
28 juin I9S5, rassemblée générale des 
actionnaires de Primagaz, le pourcen- 
tage du capital re p rés en té était de 64 % 
environ. 

L’exercice 1984, malgré la persis- 
tance de dures contraintes, est dos sur 
un bénéfice net de 18 014 467 F contre 
9 565 647 F en 1983. 

Pour les cinq premiers mob de l’an- 
née 1985, les ventes en volume sont su- 
périeures tf e n v ir o n 4 % à celles de la 
même période fie 1984, tar ntirik *"*»» 
pour «tes raisons climatiques, et la so- 
, ciété espère pouvoir annoncer à nouveau 
des profits en amélioration i fin 1985. 

L’assemblée, à f unanimité, a ap- 
prouvé les résatonons proposées pré- 
voyant fat mise eu pai ement , te 19 juillet 
1985, (Tua coupon de 15,60 F (avoir fis- 
cal indus), ainsi que te reaouveQanent 
des mandats d’administrateurs de 
MM. de Boccard, Levéque et Thiéry. 
L’assemblée générale extraordinaire a 
ensuite ap p r ouvé la nouvelle rédaction 
des statuts, mis à jour. 


L’assemblée générale da Gro u pement Foncier Français, réunie le' 
3 juin 1985, sons la présidence de M. Bert ran d BaUresqnc, a qp wn rf ht 
comptes de Texardce 1984. 

Le bénéfice (Terptoitatiou, après dotation aux amortissements ét aux 
p ro vi s i o ns . atteiHt 8^60 mflliotg contre 3,437 mgBoas ça 1983. 

Le bénéfice distribuable, après prélèvement de V75 niBar <fiHpflt J 
sur tes sociétés, ressort à 4.085 mSSoss entre 1^95 méfions sa 1983- 


L'assemblée a décidé k versement «Ton dividende de 1S F per action 
assorti d'un avoir fiscal de 7,50, contre 12 F ettm avoir fiscal de b F Durée . 
précédente. Ce dividende sera versé à im nombre (Ttetioas «Semble de créai 
de l’an denti er par suite de Taugmearatian de canft al intervenue en 2983, 
Les actionnaires se votera en outre offrir lapos rib iîné de recevoir le m Da- 
tant de leur dîvideadc en actions de la société. 

Le G roupe m ent Foncier Français a ainsi très nettement c o n firm é te 
redressement déjà observé en 1983. 

Cette amélioration a fié rendue possible par le renfor cem ent de te 
stratégie de * service ► vis-à-vis de scs pa rtenaire s hmi rationne ls ; adnnan- 
tratiom de biens, t ransaction, gérances,' syndics; activités complétées par 
l 'inte rve nti on de sociétés nouvelles cré ées par te GFFdzn le domaine du 
financement privilégié (Habitat Locatif Inbamédince; Habitat Locatif 
Aidé, Habitâtes Be-do-France), et eu damier Usa te création de te Compa- 
gnie de Transactions ïnnnobîBèresXCatrîm). ' 

Enfin, les constructions ont marqué un fort déve l oppement avec 
trente-cinq opérations nouvelles en 1984 correspondant a un volume 
d'inves ti sse m e nt d’un mi l lia rd de francs. 

An total, ma exercices confondus. 64 opérations ponant snr ptes de 
3 000 logements et sur 24000 uFdc bureaux sosttac m c üeaicnt en coût» de 

rfuliSâtiOB fïiy w ipfifwnt RinciwFniayak _ 


L’assemblée générale a ap prouvé les nominations ou reuomdkmeute 
comme administrateur de MM- Bertrand BateresqOe, Roger Papsz et de te 


tée par M. foui NoQa. 


: MM- Bertrand BafauesqUe, Roger Papsz et de la 

Mi»t nulle Générale Française Vie, représentée pur M. Robert Berauxx. et 
comme Censeurs de M. Victor Remet et delà société L a ngued oc, re p réa cn -' 



V- 

V* • 

fo • -*; 1 
• -• 

v- 


^ -j ÿ i *5- 


■ *> 

? r»- 


i" m 

'• m 


i S 


>3*. :1 


Emprunt de 
850 millions 
de francs 


• Prix d’émission : F 4985 
» Jouissance et règlement: 
1 er juillet 1965 

■ Durée: 10 ans 

■ Amortissement: In fine 


Taux d'intérêt: 11,60% 
Taux de rendement: - : 

11,65% 

Une note information qui a reçu 
te«saCOSn°S5-ÎS0 - ■ ./■ 
<tu 12.0.1965 est taras • - 

sans trais & la tSsnositiondu 
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Souscription auprès des 
1610 guichets du Groupe 


Une énergie nawefe en France 


.Emis parla Causa Centrale 
des Banques Populaires : 
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PARIS 

1 9 juin 

Mieux disposé 

Une très légère brise <f optimisme, 
un zéphyr, a soufflé mercredi 19 juin, à 
ta Bourse de Paris, où l’indice instan- 
tané a regagné ce qu’il avait perdu la 
vrille, soit 0.4 %. 

Cette timide amélioration a été 
d’autant plus perceptible qu’elle s’est 
produite au cours aune séance dont le 
début avait été plutôt mou. Elle a été. 
aussi, d’autant plus remarquée qu’elle 
coïncident avec le début des opérerions 
de liquidation, qui ont commencé ce 
■Jour avec la réponse des primes, c’est- 
à-dire d’achats conditionnels effectués 
moyennant un faible dédit il y a un, 
•deux ou trois mois Quand la spécula- 
tion a été fructueuse, notamment sur 
Peugeot, au plus haut depuis bien des 
armées, tes opérateurs revendent, la 
i, plupart du temps, les titres dont ils 
sont devenus propriétaires, ce qui pèse 
sur les cours. Or, celui de Peugeot n’a 
pratiquement pas changé. 

Or, cette fois-ci, le phénomène a été 
■ -peu sensible. Ajoutons que la reprise 
de Wall Street ta vrille et la baisse des 
taux américains, qui pourrait présager 
une mesure similaire en France, a été 
bien accueillie D’une manière assez 
surprenante, le vif recul du dollar n’a 
guère inquiété la corbeille, comme II 
avait pu le faire au printemps dernier, 
notamment pour les • belles améri- 
caines ». 

Parmi les avances ; relevons celle des 
Chargeurs (+ 6 %). Ecco (+ 6%), 
Luchaire , Télémécanique (sur une 
révision, en hausse, des résultats) et 
Me ri in-Gêrin. La nette reprise de 
Michelin (+ 2 J %) a été remarquée, 
de même que le vif recul de Céophvsi- 
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que f- 6,7 %) et de Cetelem 

Les mines d’or ont été favorisées par 
la nouvelle hausse du cours de l’once 
d’or à Londres à 325 dollars. En revan- 
che, la baisse du dollar a éprouvé le 
lingot (95 450 F-100 F), tandis que le 
napoléon gagnait 2 F. 

Le dollar titre est resté inchangé à 
9.65 F environ. 
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EnrepE 

La reprise observée, manfi, à Wall Street 
aura été décidément de courte durée, à l'on 
en juge par le nouvel accès de faiblesse 

observé le lendemain, lequel a ramené 
l'indice Dow Joncs des industrielles à 

1 297,38 points, en baisse de 7,39 points 
d’un jour sur l'autre. Le volume des 
échanges est resté étoffe (106,27 millions 
d'actions, centre 106,93 millions la veillé), 
avec des transactions importantes sur Bell 
South Corp.. American Téléphoné, Mattel 
Inc.. American Express. Nabisco Brands, 
IBM et MïddJe South Utilities, autant de 
sociétés qui dépassent le million d'actions 
traitées. 

Le secteur informa tique a repris un peu 
de hauteur après son comportement très 
m au s sa de de ces deniers jcmrs, ce que les 
opérateurs attribuent A une réaction tech- 
nique. A signaler, la hausse de Teus Ins- 
truments, que les familiers du Big Boord 
attribuent aux rumeurs faisant état d'une 
offre de rachat concernant cette société. 
Celle-ci a fait savoir, par la voix de son pré- 
sident, M. J unions, qu’elle s'opposerait à 
toute veUéitt d’OPA, démentant tout projet 
d’opération financière en coûts. 

Sur lé front ifuicérét, c'est plutôt la 
pause en attendant la publication, jeudi, des 
estimations de la Réserve fédérale. A 
Londres, un haut fonctionnaire du départe- 
ment américain du commerce. M. Sidney 
Jones, a Indiqué que la croissance du BIP 
des Etats-Unis devrait être de l'ordre de 

2 % à 3 % pendant le trimestre couranL 
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PECHINEY LANCE D ES CERTI- 
FICATS D’INVESTISSEMENT. - Le 
groupe nationalisé a annoncé, le 20 juin, 
l'émission de 4,25 mAlinne de certificats 
d'investissement privilégiés de 100 F 
nominal, représentant un montant brut de 
807,3 millions de francs. 

REPORT DE LTNTRODUCTKJN DE 
DAT AID AU 24 JUIN. - L'admission au 
'second marché de la Bourse de Paris des 
actions de la société Dataîd o^a pu avoir lieu 
A la date prérae,lè 19 juin,'" en raison de 
l'abondance des ordres .d'achat : 8,99 mil- 
lions de titres demandés face à 
45 436 actions offertes an public. L’intro- 
duction a donc été reportée au 24 juin pro- 
chain au prix d’offre unitaire de 275 F 
(contre 200 F lois deTopération initiale). 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, b«elM :2846c. 1984) 

i8jum !9 jtdn 

Valeurs françaises 128 120^6 

Valons étrangères ....... 1028 103,6 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Beee 100: 31 «tic. 1981) 

18 Juin 19 juin 

Iidtee général fflj 2233 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 20 jm 18 3/16% 

COURS 


1 doBar (en yens) 
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MAJORATION DE L'EMPRUNT EN 
EURODOLLARS D’EDF. - L'emprunt 
de 125 millinnc de dollars lancé, le 7 juin 
dernier, par Electricité de France sur 
l'euromarché, a été porté A 225 millions. 
Dirigée par ITJnion de banques suisses 
(U BS), cette opération (assortie d'une 
durée de dix ans et d'un taux d'émission de 
10 %) vise & la conversion d’anciens 
emprunts, dont Je taux était de 12,75 %. 

LA BNP LANCE UN EMPRUNT 
POUR LE COMPTE DE LA SUÈDE. - 
La Banque nationale de Paris va lancer un 
emprunt de 500 million» de francs, d'une 
durée de quinze ans, pour le compte de la 
Suède. Sa durée est de trois fois cinq ans, 
avec possibilité de remboursement tous les 
cinq ans, au pair, au moment du paiement 
des intérêts. Initialement fixé à 1 1 % 
jusqu’en juillet 1990, le mou tant du coupon 
pourra être modifié par la suite. Cet 
emprunt sera coté à Luxembourg. 

MONTANT RECORD DEMISSIONS 
D’OBLIGATIONS AUX ETATS-UNIS. 
— Les sociétés américaines ont émis, au 
mois de mai, un montant record d'obliga- 
tions (8,6 milliards de dollars), rapporte la 
firme Salomon Brothers. Pour les cinq pre- 
miers mois de 1985. ces émissions ont tota- 
lisé 28,9 milliards de dollars, soit 54% de 
plus qu’au cours de la même période de 
Tannée précédente. 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


19 JUIN 
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Aadficsnfi 

AGi. 5000 

âgfe* 

A.GF.tatrfoodi ... 

Alufi 

ALTiJ. 

AmfataeGaaian ... 

AMI 

AignaM 

Aaoc.9ritoaerf ... 

Anode 

Boum tannin ... 

ftad Aiaocia a — . . , 

CtadPta 

CokxrinteWJJ .. 

xnvertanno 

Dorai cour tanna .. . 

Cortn 

Cradnur 

Cnta.tamabL .... 

M w te 

Drooot-Fflnce 

OroroHnmtaa. ... 
DmoaESéanâ .... 
Oman OétaU» ... 

'suta* 

Efuroc 

jEpnowtScw .... 
Wttaocai» 
EparonaGapiol .... 
EpugnaGnôL .... 

Eparoretadusn 

EpaiV»tar 

Epagv-Uiag-Tlinu. 

tavuWg. 

Epenyia-Unia 

Epagnatata 

Epstefafig 

Euooc 

broGmannea .... 
Empe ritnéss. ... 

i F wâcüwPtal 

Fonoer ireanai ... 

fraii-.w! 

I 

ifi a ur Gaa nré .... 
Ftana-tarame..... 

;Fn«Htai 

IFranca-OUgHaas .. 
jFmc ...... — 

Freetriof 

FnKBfaaca 


29172 

27649 

. 27805 

26544 

. 413» 

39475 

44047 

42050 

305 9! 

29211 

457 78 

43702 

36436 

34784 

21108 

20149 

183 

174 704 

45264 

43211 

24455 

233 46 

27445 

262 01 

1258251 

1251991 

23083 80 

2308388 

336 2C 

320 95 

2348 24 

2341 22 

1439 23 

143928 

72245 

68969 

308 

29615 

10683 ES 

1068966 

912 

87064 

374 94 

367 64 

44095 

42095 

122B008 

1220006 

40967 

39109 

77836 

74306 

184 45 

1B563 

129 3S 

12349 

235 CB 

225 3S 

58014 16 

57898 38 

699423 

6976 79 

2306055 

2301152 

6522 43 

6457 85 

1361 70 

130003 

493 51 

47113 

601 40 

574 13 

123133 

1175*9 

161 K 

173 60 

333 52 

891 19 

3» 81 

33490 

1165 26 

118289 

©37 77 

815062 

42427 

40603 

1255 34 

119842 

2X5797 

21415 14 

78117 

74575 

191 

10234 

28419 

276624 

455 8C 

435 13 

11253 

110 

39206 

38627 

28423 

27134 

23626 

22656 

50786 

46483 


Frncw» 

FnctFAmaaüon . 
Fn tah Pimâia .... 


Gauxi Aesocmnc 
Gaarntafira .. 
Gts.RaaMoM .. 
Gest-SêL France .. 
Hamanvépaign 
taanmObig.. 


LUS! 

tatoéuBVatam. 
lnd.taflÇBa .... 


MméKtfm .. 
kanHtnMA . 

hvao-nu 

hma-OUgnaa .. 


Irifav éqiau i i nn... 

U H i B a4 i — 

LrifttoJipoa 

LaffitmGMOi 

LriioaPtacaMMS.. 

tribu-flairi. 

L^tuTokyo 


6894S95, BB77401 
1157 47) ItS IB 


11767 35] 
82171 0& 
12I2B] 
57795) 
46363 
469441 
111296) 
1317 131 
867 4M 
44655) 
63193} 
T2e003d 
10894501 
329 94) 
44001 
12405 27) 
14869 71 
817 171 
121 13) 


68737 
23554 
220 60 
14198 


1909S| 

923 

t1379 2l| 
22578 53) 
60243501 
487 071 
346 361 
5869024) 
«3441 
11430! 
E3315S 
1274095) 
92182 


>1593 45 
6201602 
11832 
55174 
44261 
44815 
111286 
1257 40 
64222 
42821 
50327 
12363 24 
1028317 
314 96 
42006 
1239051 
1464043 
78011 
11564 


116221 64H1S221 64 


63711 
22484 
2K32 
135 54 


115315 B4hlS20044 


182 29 
881 15 
1 1379 21 
2252222 
6964703 
47288 
346 36 
58890 24 
4M 71 
109 12 
631992 
12SM90 
880 02 


46S3S 44425 
1051 BS 102350 
62060 77 62060 77 
53962 51515 

104469 I042 604| 
117891 1155 70 
114778 1095 D 
11315 10602 

626 03 697 64 

13338 98 13285 84 
544 84 520 13 

1014 13 101312 


Pa trimoine Ha a ire . 
Ptaxx I V cenw ib . 
PomlmeasL ... 
Placement amm» 
P-ULSHtaxé .. 
ftN'Asooux» ... 
Ptorèca tarama. .. 

RaTOadc J 

Revenu Tnracaùlt . 

ReMxiVta 

St-Honnà Piciqu 

St-HanaéRendmea 

SFHanvéTuiML.. 


Sénr.Uottte .... 

SAoultemu 

SAtIMADfc ... 


SSeaVU-Frenç.... 
SéqvmhaAaaoaL 
Séquaa cwt tma . 
S4qun.0Hcniu. .. 
SacataitCudrolP) 
ScairABnieüuoc .. 

Siltruta. 

Scawno» 

Sicav 5000 

Shrime 

Stan 

5S«ut 

Stanur 

&L-EU 

sia 

S. Xi 

Sofrnm 

Sogapogna 

Sognor 

5ogtaur 

StahrolB. 

Tadmode 

UJU 1 . humus. 

UréAnarium 

Unéanca 

Unitaiir 

UnrGmnia 

Ungexooo 

Unkhpon 

UnhRtaeae 

limon 

Uorvjjr 

Urêmaêtauxm... 

Vriaram 

Vriog 


136276. 133804 
239 «5 23826 

50670 48372 

6003003 6003003 
306 81 292 90 

20388 60 20388 60 
33426 334 26 

15518 152 89 

549687 541544 
104137 W4137 
396 81 378 82 

1148767 1(430 52 
64066 61161 

10053 26 10043 22 
403 83 385 52 

1149808 1T41249 
34013 331 83 

174 ES 170 40 
23129 22080 

57231 BC 57231 80 
57421 65 57421 65 
53975 77 53975 77 
B8311 67301 


122305 
46956 
608 78 
24491 
397 0! 
333 73 
216 65 
346 42 
1090 52 
79548 
1051 75 
4558! 
35902 
87551 
1103 02 
41653 
109522 
31846 
11111 
30591 
87248 
1256 36 
68636 
106150 
191620 
185570 
154 60 
1146 5E 
402» 
1291 
89161 


122061 
44827 
581 17 
23380 
37907 
31860 
206 93 
330 71 
104107 
759 06 
MM 06 
435 21 
34604 
83581 
1053 
39764 
1M556 
30401 
11111 
29204 
83292 
123052 
65524 
103246 
182931 
>794 68 
15460 
1108 89 
364 02 
1289 76 
6909251 


Dam la quotriaciM colonne, figurent ta varîo- 
liom m peoreantagM. dm coin dto la riaa 
du Jour par rapport à eaux da la vaDa. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
o : offert; d : demandé; ♦ : pnx précédera. 


Campant 


1630 


4383 
1600 
1069 
te»i 
1248 
1271 
280 
B00 
640 
846 
143 
■ 305 
196 
1120 

890 

1410 

370 

776 

616 

276 

285 

290 

650 

430 

1150 

1910 

630 

2480 

Z1B0 

ses 

806 

71S 

940 

163 

825 

580 

SS 

366 

1360 

565 

JSS 

295 

27S 

ISS 

486 

■990 

320 

770 

2S5 

2300 

1350 

1140 

2SS 

706 

650 


AS X 1973.. 

BJU*. 

|C£F. 

CJLE3X ... 
(BaadcUTP. 
Rererit TA.. 
ItaMTP. 
St-GabeiaTP. 
IhoasatTA . 
UÛrer 

'Agence Ham. 
jAirltaàta ... 
AtaSupam, . 
[AJL&P1.... 
Atahoro-AtL . 

'Mric.jp-- 
Aejom-PnoiH . 
[Aurndat^by. 


VALEURS 


lAar.l 


Oa Bancaire 
Bazar H.-V.... 

BigbvtSvr— 

Beiger 

Bta 

B. LS. 

BixcuitGéni.1 
Benrario&A. . 
'Bouwas.... 
asu 

Carrefour .... 
Cadra 

caris 

Cristal 

OFAO. .... 

CFAE 

CÛLP. 

(Camand 

Cbargauts&A. 


Cstawfranç. 
CLT.Alcta . 
Ctab Mérita.. 
Coûta 


Dota. ... — 

CompLlIsd. . 
Créd. Foncar . 
Crédn F. tant. . 
Qaritte. ... 

Crouzri 

Damrfrênip 

Ority 

D&. Rég. PjLC 

DocfcsFranca . 

DJILL 

tarez 

Esta (Gén.) ..J 
Ecco ... 


Cotas 

taeéd. 

Pramisr 

coure 

Daraisr 

cous 

% 

+ - 

Campe 

satin 

160220 

1607 

1610 

* 048 

2a 

1041 

1033 

1035 

- 067 

225 

975 

974 

874 

- 010 

1400 

4246 

4285 

4250 

+ 009 

2810 

1520 

1622 

1520 


648 

1089 

1080 

1080 

r 082 

.1560 

1683 

1681 

1681 

- 011 

.... 

1273 

1273 

1273 

.... 

990 

1270 

1270 

1270 

.... 

B70 

274 

268 

270 

- 145 

1250 

B30 

640 

645 

+ 238 

750 

657 

684 

665 

+ 121 

210 

790 

800 

800 

+ 126 

386 

150 

150 

150 

.... 

65 

312» 

313 

313 

+ 022 

82 

IBS 

177 

177 

- 432 

310 

9B1 

988 

991 

+ 101 

...» 

83 5( 

93 

93 80 

+ 032 

396 

930 

33B 

935 

+ 063 

760 

1370 

1375 

1376 

* 036 

.... 

382 5( 

362» 

383 

+ 013 

300 

905 

788 

798 

- 0B6 

300 

642 

642 

649 

+ 109 

1900 

278 

279 211 

27920 

+ 043 

460 

274 

275 a 

27550 

+ 054 

728 

301 

306 

306 

+ 166 

446 

649 

544 

540 

- 163 

1720 

492 

510 

510 

+ 365 

510 

12S1 

1348 

1349 

+ 687 

2100 

1339 

1934 

1934 

- oa 

236 

802 

800 

800 

- 024 

1060 

2510 


2525 

+ osa 

640 

2170 

2205 

2205 

+ 161 

1150 

902 

904 

W* 

+ 022 

2250 

800 

600 

800 

.... 

875 

626 

598 

598 

- 432 

425 

957 

952 

968 

+ 114 

805 

160 H 

177 

180 

- 005 

. ... 

790 

788 

797 

+ 088 

.... 

799 

812 

834 

+ 438 

806 

585 

606 

620 

+ 598 

255 

SI SC 

50tt 

50 40 

- 213 

800 

356 

351 

361 

- 140 

W4 

1296 

1275 

1295 

.... 

250 

520 

518 

518 

- 038 

1750 

U0EC 

140 

140 

- 035 

2020 

29250 

283 

293 

+ 017 

1830 

291 

290 

29010 

- 030 

BU 

182 

188 lt 

104 

+ 109 

2580 

459» 

465 

455 

- 106 

240 

872 

889 

869 

+ 194 

93 

3125C 

306 

308 

- 144 

1940 

735 

735 

730 

- O 08 

590 

277 

27260 

273 

- 144 

88 

2055 

2035 

2035 

- 097 

750 

1410 

1446 

1445 

+ 248 

42S 

2W 

205 

205 

- 238 

89 

1192 

1208 

1213 

+ 176 

660 

260 

287 

287 

- 037 

166 

670 

ms 

680 

- 148 

720 

677 

691 

692 

+ 221 

220 

5150 

5420 

5450 

+ 582 

1170 


Friianp---- 

rieiieurmiîar M 

l rfDBntJnEî 1» 

GaLLritayeae. 
Géa-Géaphys. 
jGa rtaâf .■■■■ 

Guyem-Guc. 


VALEURS 


BMqritriM. 

- (cwtifcj 

C .-.tu H fmra 

epoon u 1 Ban 

E edor 

EnaSAF. . 
E uafia nca .. 
Eurocom ... 
Eumrrenhé . 
Européen . 

Façon 

Rdwe-baucha 
JFheta .... 
RwaÛa... 
Fonderie tGéa) 


HlrinfLa).... 


tamPtaha-M. 
haLMé rac a . 

tatartul 

knartednquB 
J-titavre... 
Lab.8a9on ... 
Lataga-Coppéa 

Lebon 

Lagrard 


ionfrance .. 
Locnfus ■ . . 
LVriuonSA 
Ladare.... 
Lyonn. Eaux . 
Mais. Phénix . 
ItaoranaM 
Mamahh ... 
Mer. Wenrie) 

Mritril 

Marito G ariB . 


Ulcfadn 

Md KM .... 

MaflaodBLSLA. 
MJLPananoya 
MoMtamay 
Ilot. Leroy-S. . 
Moutaex .... 

Muoxn. . . ... 

Nang. Xfixtas . 

Muni rt 
WWW ---e 


Nomades Gei. 
OcetaiLffiriiJ 
ObdaCaby .... 
Omo. F. Pm 


Cous 

pricéd. 

Praorâr 

entra 

Denasr 

cous 

% 

+ - 

tanpan- 

retien 

VALEURS 

Cous 

préoÉri. 

Promu 

cous 

H 

% 

+ - 

210 

20950 

209 SD 

- oa 

246 

Opfi-Pataas... 

254 

251 

251 

- 118 

210 

209 5 ( 

206 

- 095 

2550 

Oréal IL1 

2561 

2535 

2541 

- 078 

1445 

1445 

1440 

- 034 

150 

Papet. Gascogne 

151 

151 

151 

.... 

2376 

2460 

2450 

+ 315 

1210 

Pw^Réascamp 

1080 

1020 

1022 

- 537 

631 

620 

530 

- 018 

435 

PadMtxam .. 

4M 

411 

422 

+ .047 

1495 

1499 

1503 

+ 053 

840 

tartan 

830 

846 

846 

+ 192 

966 

978 

977 

+ 124 

780 

tamod-fücrad . 

781 

766 

768 

+ 091 

1140 

1070 

1085 

- 482 

270 

PôtrotoslFsal . 

248 Al 

249 9C 

25050 

+ 084 

846 

838 

833 

- 142 

B? 

- (certifie.) . 

64 H 

K 

65 

+ 061 

1190 

1180 

1220 

+ 262 

125 

P feoltœBJ. .. 

105 5C 

105 K 

105 50 


633 

690 

690 

- 043 

335 

taugootSA .. 

401 

397 

395 

- î 49 

194 

18051 

185 

- 463 

72 

tacüin 

55 3C 

65 05 

65 

- 045 

401 

401 J 

401 


650 

tafiat 

626 

625 

626 

.... 

67 BC 

67 BC 

6710 

- 059 

200 

tampey 

203 

203 

203 


81 BC 

79 

79 

- 342 

550 

’JLLahinal ... 

606 

502 

606 

* 6 19 

305 

308 

303 

- 065 

2190 

PrassasCné ... 

2122 

2130 

2ia 

+ 061 

1105 

1102 

1102 

- 027 

1220 

PriobaiSic. .. 

1220 

1230 

12M 

+ 073 

67S 

574 

574 

- 017 

360 

Primagaz 

343 

347 

346 

+ D 87 

74S 

696 

695 

- 871 

255 

tamampe .... 

277 

277 M 

27B 

+ 036 

710 

690 

684 

- 366 

1420 


M50 

14» 

1425 

- 172 

ai 

283 61 

28350 

+ oa 


’rouwet&A. .. 

275 

279 

279 

+ 146 

315 

306 

305 

- 317 

235 

tadotechn ... 

316 5C 

316 

315 

- 047 

1866 

1866 

1885 

• ■s - 

93 

toffin-ffae) ... 

82 6C 

79 5C 

80 

- 314 

477 

«75 

475 

- 041 

1410 

Redouta (La) .. . 

1420 

1442 

1450 

+ 211 

105 

103 

103 10 

- 180 

1710 

RotawHJdaf . . 

>600 

1570 

1585 

- 093 

447 

447 

447 


1330 

RausafCJU. . 

1295 

1290 

1290 

- 038 

1730 

1800 

1799 

+ 398 

2350 

Rue Impériale .. 

2450 

2450 

2450 


4» 

496 

486 

- 040 

1» 

Sida 

193 

193 60 

193 50 

+ 6a 

2497 

317 

2598 

320 

2600 

320 

+ 094 

675 

Sagem 

Satvspar 

740 

1730 

705 

705 

+ 1 16 
- 472 

1115 

1100 

1100 

- 134 

335 

SHjtwêeB. — 

305 

297 

297 

- 262 

553 

Kl 

553 

t .. „ 

2330 

Sahanra 

2381 

2380 

2385 

+ 016 

iiæ 

11» 

1120 

- 140 

730 

SanoS 

706 

717 

721 

+ 183 

2221 

2212 

2211 

- 046 

3» 

SAT 

304 

308 5C 

309 

+ 164 

?a 

705 

708 

- 274 

610 

SaupquetCSe .. 

540 

545 

545 

+ 092 

430 

439 

439 

+ 209 

180 

Schneider 

211 

211 

21150 

+ oa 

830 

m 

846 

+ 180 

110 

SX. 0A 

97 

94 

94 50 

- 257 

798 

770 

780 

- 2 25 

138 

SJULEG, .... 

137 

137 5C 

T36 

- 0 72 

487 

505 

509 

+ 451 

420 

Seb 

400 

385 

386 

- 350 

804 

815 

816 

+ 149 

365 

Safimag 

361 BC 

362 

362 

+ 013 

228 

225 

222 

- 263 

1460 

LFJJL 

1481 

1479 

MTS 

- 013 

732 

720 

7» 

- 163 

BS 

S.GJ.-SA. ... 

596C 

58 2C 

5850 

- 184 

138 

152 

162 

+ WM 

660 

SgrtEota .. 

599 

605 

805 

+ 1 

252 

255 

255 

+ 119 

675 

Sic 

780 

771 

77B 

- 0 51 

1730 

1723 

1723 

- 040 

460 

Sènco-UP-H. .. 

440 

433 

433 

- 159 

2060 

2110 

2110 

+ 242 

230 

Snrxr 

239 

242 

242 

+ 125 

1B63 

1840 

1846 

- 096 

1570 

SkuRoarignal . 

1560 

1580 

1580 

+ 128 

1011 

1028 

1040 

-F- 2B6 

68$ 

Stmo 

690 

690 

690 


239 9ï 

246 

247 

+ 296 

27BQ 

Sfiftriin 

2364 

2384 

2364 


94 5C 

94 

9450 


455 

Sogerap 

430 

422 

42110 

- 206 

1960 

1945 

1646 

- 076 

550 

Sommer Aflfa. . 

501 

508 

510 

+ 179 

589 

592 

596 

+ 101 

536 

Source Peniv . . 

533 

646 

660 

+ 318 

87 50 

87 50 

8760 

+ 011 

310 

SyfflteSabo.... 

268 

26550 

270 

+ 074 

753 

Ml 

761 

+ 106 

S8Û 

Talcs Usanac .. 

634 

624 

535 

+ 018 

373 

399 

398 

+ 697 

2370 

TâLBacL 

2540 

2620 

2650 

+ «a 

8810 

88 

B760 

- 034 

560 

Tbomsoo-CiLF. 

524 

S17 

522 

- 0» 

660 

542 

542 

- 321 

2270 

TAT 

2250 

2220 

2220 

- 133 

170 

m» 

173 

i 175 

530 

IFA 

535 

E40 

540 

+ 093 

720 

705 

705 

- 208 

755 

JIS. 

854 

B64 

863 

+ 105 

238 5C 

237 SC 

235 

- 146 

350 

ICS. 

331 

325 

327 

- 120 

1205 

1210 

1210 

+ 041 

216 

M 60 

Z18 

21S 

2M80 

- 148 


Canpen- 

saran 

VALEURS 

Cnn 

pricâd. 

Pranrar 

cous 

Dot» 

COUS 

X 

+ - 

112 

Vafcurac 

112 

111 

111 

- 089 

2560 

V. Qcquot-P. . 

2500 

2520 

2520 

+ 080 


Via Banque . . . , 

aa 

400 

400 50 

+ IM 

950 

Vnpnx 

1000 

1030 

10a 

+ 280 

1050 

BFGaban . . . . .! 

979 

990 

995 

+ IM 

164 

Amaxlnc. 

150 5C 

151 5C 

153 

+ 166 

460 

Amer. Expia» 

«0 

4M 

453 

+ 066 

235 

Amer. Teteph. . 

229 

228 ZC 

228 40 

- 026 

143 

Angto Amer. C- 

141 

143 3C 

144 

+ 212 

890 

AmgoU 

852 

865 

872 

+ 234 

675 

BASFlAta) 

700 

712 

708 

+ 114 



725 

7M 

733 

+ 1 10 

420 

SriMeftw. ... 

359 BC 

380 

384 

+ 3B3 

a 

Bâter 

22 80 

aïs 

23 30 

+ 219 

585 

Chase Maah. .. 

566 

569 

567 

+ 035 

375 

QaPétr. knp. .. 

344 

339 9C 

340 

- 1 18 

53 

SaBaere 

50 71 

52 6C 

52 60 

+ 374 

16» 

Dmttcta Seule . 

1772 

1825 

1B30 

+ 327 

88 

famé Mmes . . ■ 

73 

73 85 

7350 

+ 068 

255 

Onofomwi Ctd , 

246 

249 

248 50 

+ 101 

585 

faPom-Nem. . . 

548 

544 

542 

- 109 

KO 

tatman Kodak. 

638 

640 

640 

+ 031 

76 

Eut Raad — 

71 

74 

74 50 

+ 4M 

325 

üectmka 

277 

279 3C 

279 60 

+ 090 



315 


315 


GZ5 

Exxon COp. ... 

491 

502 

497 

+ 122 

430 

«ni Maton. . 

4M 

431 

4a 

- 206 

285 

tbb S late .... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


IMPOTS ET CHANGES: <200 mô- 
fiarris pour uns relance ? », par Ray- 
mond Krakovitdi ; «Un nouveau Gokl 
Exchange Standard», par Gufllaunre 
Gundey. 

LU: l'Exceffance technologique, de 
Jacques Morin. 


ÉTRANGER 


3. L'affaire des otages do 

Boeing et les noteras as 

Liban. 

4. EUROPE 

4. DIPLOMATIE 

5. AFRIQUE 

6. ASIE 

6-7. AMÉRIQUES 

- GUATEMALA : le groupe de < soutien 

mutuel s fait état de sept cents « dis- 
paritions». 

POLITIQUE 

8. Le conflit entre M. Jospin et 
M. Fabius. 

10. Le communiqué du consefi des min»- 
tres. 

SOCIÉTÉ 

1Z MÉDECINE 

14. EDUCATION : les sujets de français 
au baccalauréat. 

- JUSTICE 

LE MONDE 

DES LIVRES 

15. Edmond Jabès & la recherche du 
Livre. 

- Italo Svsvo ou le vieil homme et sa 
mort. 

- Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : Journal, de Thomas Marat 

SUPPLÉMENT 

23Â25. École pour tous, école diverse. 

CULTURE 


27. U FÊTE DE LA MUSIQUE : combat- 
silence. 

iTRE : les journées du Consarva- 


tre le silence. 

28. THEÂ 

mire. 

- ÉDITION: les cinquante ans du Seufl. 

3a COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 

33. AFFAIRES. 

34. CONJONCTURE. 

- ETRANGER. 

35. SOCIAL 


CFM 

de 19 fleures â 19 h 30 

Allô «le Monde» 

à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 

à Bordeaux (101,2 MHz) 

(56) 45-88-55 
JEUDI 20 JUIN 

La CGT à l'heure 
des choix 

avec MICHEL NOBLE COURT 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KO CH 

VENDREDI 21 JUIN 

M. Jean-Michel Baylet 

secrétaire d'État 
auprès du ministre 
des relations extérieures 
CHRISTIAN V1LLAHM 
conduira ('émission. 


RAD1 0-TÉLÉVISION (30) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (31): 
Météorologie ; Mots 
croisés ; * Journal officiel » ; 
Loterie nationale ; Loto ; Tac- 
o-Tac. 

Annonces classées (32-33); 
Carnet (26) ; Programmes des 
(28-29) ; Marchés 
(37). 


LES OTAGES AMÉRICAINS DE BEYROUTH 

Washington semble compter sur la Croix-Rouge 
pour faire libérer ses ressortissants 


L’attente continue pour les otages 
américains détenus à Beyrouth, 
mais les efforts se sont poursuivis, 
mercredi 19 juin, en coulisses pour 
tenter de trouver une solution à la 
crise déclenchée, vendredi, par le 
détournement du Boeing de la 
TW A. Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M- Speakes, a confirmé 
que les Etats-Unis ne restaient pas 
passifs, précisant que les « contacts 
diplomatiques établis avaient « mis 
en mouvement des choses qui pour- 
raient être bénéfiques *. D a ajouté 
que ces contacts avaient été pris 
avec des chefs de factions au Liban 
et des gouvernements de la région 
et, en particulier, le président syrien 
Hafez el Assad. 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche a également affirmé qu’il 
n’y avait pas d'« accord secret » en 
négociation, notamment par l'inter- 
médiaire du Comité international de 
la Croix-Rouge. li apparaissait, 
cependant, mercredi, que Washing- 
ton comptait, sur le CICR pour par- 
venir â un dénouement heureux de 
la crise. Tout en indiquant qu'il 
n'avait pas été sollicité de la Croix- 
Rouge qu'elle « entame des négocia- 
tions. de quelque façon que ce 
soit », M. McFarlane, conseiller de 
M. Reagan pour les affaires de sécu- 
rité natioanlc, a confirmé que les 
Etats-Unis avaient demandé à 
T organisa Lion humanitaire de « véri- 
fier le statut » des quelque sept 
cents prisonniers chiites détenus par 
Israël. 

Précisant fattitode du CICR, un 
de ses porte-parole a déclaré, mer- 
credi, à Genève, qu'il ne pouvait pas 
jouer les médiateurs » tant que 
toutes les parties ne se sont pas 
mises d'accord sur une position ». 
Le CICR, d'autre part, ne pourrait 
entamer aucune démarche tant que 
le gouvernement israélien ne l’aurait 
pas sollicité directement. Maïs, à 
Jérusalem, on semble considérer que 
c’est plutôt au CICR de faire le pre- 
mier pas. « Si la Croix-Rouge prend 
contact avec nous, nous recevrons 
[ses émissaires] et nous écouterons 
ce qu'ils ont à nous dire», avait 


déclaré, mardi, le premier ministre 
israélien, M. Pérès. Le rôle du 
CICR cette affaire devrait être 
abordé au cours des conversations 
prévues, jeudi et vendredi à 
Washington, entre le président de 
f organisation, M. Alexander Hay, et 
le président Reagan, ainsi qu'avec 
ses principaux collaborateurs. 

Un scénario plausible 

L'un des schémas possibles d'un 
arrangement, tel qu'il a été présenté 
par le New York Times, consisterait 
pour Israël à informer le CICR de la 
date de la libération des prisonniers 
chiites détenus an camp d’Atlit 
depuis le début du mois d’avril, en 
contravention avec la convention de 
Genève. L'information serait ensuite 
transmise par le CICR aux Etats- 
Unis et à M. Nabîh Berri, le chef du 
mouvement chiite Amai, qui ordon- 
nerait alors [a libération des otages. 
C'est une formule de ce genre que 
pourait également envisager Alger, 
dont l'ambassadeur & Beyrouth a été 
reçu mercredi par M. Béni. Tou- 
jours à ce sujet, le porte-parole du 
CICR à Genève a précisé que la 
requête de la Croix-Rouge au gou- 
vernement de Jérusalem, faite le 


4 avril, demandant la mise en liberté 
des sept cents prisonniers dûtes 
transférés du Liban du Sud vers 
Israël « restent valable ». 

Le ton tourne à l'aigre après les 
accusations lancées mardi par le 
président Reagan contre la Grèce et 
la demande anx compagnies 
aériennes américaines d'envisager 
l’arrêt de tout trafic avec Athènes. 
La société Panam a annoncé, mer- 
credi, la suspension jusqu’au 26 juin 
de ses vols vers la capitale grecque. 

Plusieurs hauts responsables grecs 
ont réagi vivement aux propos de 
M. Reagan. Le ministre des trans- 
ports, M. Kottlonmbis, a déploré la 
« campagne de diffamation » contre 
les aé r opor ts de son pays déclenchée 
à l'étranger. 

Cependant, l'Association dn 
transport aérien international 
(LATA) a déclaré, mercredi, i 
Montréal, qu'eDe était «sérieuse- 
ment préoccupée par les déficiences 
de l’aéroport d’Athènes en matière 
de sécurité ». Selon un porte-parole, 
ces « déficiences » avaient été rele- 
vées par deux études entreprises en 
mai et en juin par des experts de 
rorgamsstion. et des «représenta- 
tions • avaient été faites auprès des 
autorités grecques. 


En RFA 

L'enquête sur l'attentat è l'aéroport de Francfort 
(3 morts, 32 blessés) s'annonce difficile 

De notre correspondant 


Bonn. - Un engin de forte puis- 
sance a explosé, mercredi 19 juin en 
début d’après-midi, dans le hall B de 
l’aéroport international de Franc- 
fort, faisant 3 morts et 32 blessés, 
dont 4 grièvement. L’attentat 
n’avait toujours pas été revendiqué 
ce jeudi matin et, en l’absence de 
mobile évident, la tâche des enquê- 
teurs s'annonce extrêmement diffi- 
cile. 

Les victimes attendaient snr des 
bancs dans un coin du hall. Parmi 


Une nouvelle mission 
pour M. Michel Jobert ? 


Parmi les événements liés è la 
francophonie prévus les pro- 
chains mois, le moins important, 
outre le sommet des chefs d'Etat 
ou de gouvernement, ne sera pas 
la conférence générale de 
l'Agence (francophone) de coo- 
pération culturelle et technique 
(ACCT), fixée du 17 au 19 dé- 
cembre à Dakar. Cette réunion 
aura essentiellement pour tâche 
de désigner un nouveau secré- 
taire général de l'organisation in- 
ternational e de la francophonie, à 
l’issue du mandat de son titulaire 
actuel, M. François Owono- 
Nguema, universitaire gabonais. 

La plupart des trente-neuf 
membres de l'ACCT, et tout par- 
ticulièrement la Fronce, qui 
s’était contentée jusqu'ici d’être 
le principal bailleur de fonds de 
('organisation, sont décidés au- 
jourd'hui à nommer à sa tête une 
personnalité politique de « gros 
calibre», afin que l’ACCT joue 
e le rôle dynamique qu'on attend 
d'elle depuis sa création, il y a 
quinze ans». 

Plusieurs noms sont avancés 
pour succéder à M. Owono- 
Nguema : MM. Charles Hekxi, 
ancien président du Liban ; René 
Lévesque, premier ministre du 
Québec ; Boutros Boutros-Gbali, 
minisire d’Etat égyptien aux af- 
faires étrangères ; Habib Bou- 
la res et Mohamed Chaker. an- 
ciens ministres tunisiens ; Lucien 
Outers, dépuré de Bruxelles, et 
enfin le damier, mais non le 
moindre, d’autant qu’H a les fa- 
veurs de l'Elysée : M. Michel Jo- 
bert, ancien ministre d’Etat du 


pouvoir socialiste, avec lequel, le 
cas échéant, ce serait ses retrou- 
vailles. L'intéressé n'a pas en- 
ooce fait connaître sa position, 
mais il n’échappe à personne 
qu'il saurait donner è la franco- 
phonie le « piment » qui lui a si 
souvent manqué. 

Outre le sommet prévu début 
1986 et la conférence de 
l'ACCT, à l'automne, les autres 
dates inscrites au calendrier fran- 
cophone concernant la confé- 
rence préparatoire du sommet 
qui se déroulera en septembre, 
probablement en France. 
On ignore encore si elle aura lieu 
au niveau des ministres ou à celui 
des « sherpas », ainsi que l’on 
nomme les conseillers des chefs 
d'Etat ou de gouvernement pré- 
parent les rencontres au plus 
haut niveau politique. Cette se- 
conde formule paraît avoir la pré- 
férence de l'Elysée, qui considère 
(a francophonie comme relevant 
de son domaine réservé; la se- 
conde réunion du Haut Conseil 
(international) de la francopho- 
ne, qui, à Paris, début novem- 
bre, présentera notamment à son 
président, M. Mitterrand, 
«des propositions précisas sur 
renseignement du français dans 
ie monde » (te Monde des 8 et 
9 mars) ; enfin, il convient de rat- 
tacher à cette énumération le 
sommet annuel des chefs d'Etat 
de France et d'Afrique, regrou- 
pant une majorité de dirigeants 
francophones, qui se réunira en 
France les 10 et 1 1 décembre. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


les morts se trouvent deux enfants 
australiens de trois et cinq ans, dont 
la mère et la grand-mère ont été 
blessées. Le troisième est nn Portu- 
gais de trente-deux ans. Le drame 
aurait pu être encore plus sanglant. 
A l'heure où s'est produite l'explo- 
sion, le hall était en effet à peu près 
désert. L’engin, qui avait été appa- 
remment déposé dans une corbeille, 
a creusé un trou de 1 mètre carré 
ri*n« la dalle de béton. Les témoins 
ont perçu une immense flamme, im- 
médiatement recouverte d’un épais 
rideau de fumée, les victimes gi- 
saient toutes à proximité do lieu de 
l'explosion. 

L’agrandissement de l'aéroport de 
Francfort s’était heurté, au début 
des années 80, & une opposition par- 
fois violente des mouvements écolo- 
gistes et d’extrême gauche ouest- 
allemands. Mais l’absence de 
revendication et le côté gratuit de 
Patientai semblent a priori exdure 
l'hypothèse d’une action de ces mou- 
vements. L'extrême gauche ne s'en 
est jamais pris jusqu’à présent â des 
foules anonymes. L'attentat se rap- 
proche davantage par son style de 
celui qui avait fait treize morts en 
octobre 1980 & la fête de la bière de 
Munich, et dont l'auteur, un mili- 
tant d'extrême droite, avait été dé- 
chiqueté par l’explosion de la 
bombe. On évoque également Pat- 
ientât qui avait fait un mort et huit 
blessés en mars dernier dans un 
grand ma gasin de Dartmund. L’au- 
teur, qui avait été rapidement re- 
trouvé, était un jeune apprenti pas- 
siotmé d'explosif, qui avait fabriqué 
lui-même son engin. Four seule ex- 
plication, il avait raconté aux poli- 
ciers qu'il avait voulu « faire du 
bruit ». 

Dans les heures qui ont suivi l’at- 
tentat, plusieurs coups de téléphone 
anonymes ont été reçus par les auto- 
rités de l’aéroport, annonçant l'im- 
minence d’autres explosions. 

H. de B. 


A B C D E F G 


(Publicité) 


MASTER, py. 


Le numéro du < Monde » 
daté 20 juin 1985 
a été tiré & 433420 exemplaires 


• Le collectif de soutien aux 
mires d' » enfants enlevés » en Algé- 
rie demande une audience à 
M. Fabius. - Lors d’une conférence 
de presse â Paris, mercredi 19 juin, 
M" Annie Sugier, représentante du 
collectif de soutien .aux cinq mères 
qui campent dans l’enceinte de 
l’ambassade de France à Alger, 
depuis le 17 juin (le Monde dn 
20 juin), a annoncé que ce collectif 
avait demandé une audience & 
M. Fabius, pour l’entretenir de ces 
«douloureux dossiers» avant sa 
visite à Alger, les 24 et 25 juin. 






—Sur le vif 


Se brosser 



Ils m sont pas chics avec 
nous las- étrangers. Surtout 1ns 
Nordiques. Us nous accusant de 
vivra c en état de crasse ». fls di- 
sent qu'on est dégueutesses, 
qu'on fait pipi sous tes portas co- 
chères, dans las cages d’ascen- 
seur, las couloés du métro et las 
entrées d'immeuble. Us préten- 
dent que les parkings soutenons 
ont remplacé, en particulier celui 
de SainM3«mari-des-Prés. les 
bonnes vieilles vespasiennes 
«Tartan, lis se plaignent de la sa- 
leté de nos nies, semées «te pa- 
piers gras, de cwiettes rides, de 
cacas de chien et de mégots. . 

fis nous cherchent des poux. 
Hs se moquent de nous, fis pré- 
tendent qu'on e te gaie et qu’on 
chope des morpions au moins 
«me fois dans notre rie. Hs'raK 
n uent qu'on est sales,' qu’on sent 
mauvais, qu'on dégage, une 
odeur Sera et fétide de sueur, 
qu'on pose du verras sur des on- 
gles en daufi, qu'on ne; change, 
pas assez souvent da finge, que 
nos taxis puent et que tes tou- 
bibs évitent de nous demander 
d'enlever nos .g odas s e s pour ne 

pas tomber dans les pommas. 

Remarquez, HL ce matin, sur 
Europe I, fis affirmaient, en citant 
une enquête de fa SOFRES, 


qu'on fait quand même un petit 
• effort avant «TaBer cher te doo- . 
tour, ou encore en prévision 
d'une Mitée intime- C'est rade- 
mant' gentil/ ça. Peroe que. ce ■ 
qu’fis ne s a van t pas. tesBôtish et . 
les Suédois/e'nrt qu’on ne dé- 
posa 1 , nous, èx que de quatre se- ; 
vonriett e s par personne et par 
an. Moins qu’en 1969. On ne 1 
peut pas aoôgér qu'on sa nettoie 
correctement avec ça. La .brosse — 
è dents, bon, 1 y. an a un peu." 
-plus gravant, mais ça n'en fait 
jamais qu’une pour deux 4»bt- \“ 


.' Cest pour ça que htbnme Ir 
«tente, Cest sacré. Pas question 
de te prêter. Pas mémo au saut 
dü Utè ceki oit à este è qui voue 
venez de donner les preuves 
. «Tune.- passion vorace. Entre te 
chambre à coucher et la «rite de . 
bâtes, il y a un rixroùqû sa ié - ' 
ferme sur le verre à dntL finw 
maL La brosse, si cône veut pas 
que voue y touchiez c'est pan» 
qu'eDe est très fragile, ris pair 
cieuse, très -ancienne. On f* 
trouvée dans l'héritage des' 
grande-parents. Alors, on y.tiant 
forcément. 

CLAUDE SAftRMYÆ. 


En Norvège 

ARNE TREHOLT . EST 
COITOAMté A VINGT ANS 
DE PRISON POUR TRAHISON 

Oslo (AFP). - La cour d’appel 
d'Oslo a condamné, jeudi 20 juin, à 
vingt ans de détention Ame Treholt, 
ancien chef du service de presse dn 
ministère norvégien des affaires 
étrangères, accusé de trahison an 
bénéfice de ITJRSS et de rirak. 

Le trib unal, érigé en Cour de 
aflieté, a suivi le réquisitoire da pro- 
cureur, qui avait réclamé vingt ans, 
peine maximale prévue en Norvège. 
La défense avait demandé l'acquit- 
tement. 

Arne Treholt, quarante-deux ans, 
a été reconnu coupable, en particu- 
lier, d’avoir monnayé la communica- 
tion de documents secrets et confi- 
dentiels auxquels il avait accès en 
raison de ses fonctions. Il avait été 
arrêté le 20 janvier 1984 à Oslo alors 
qu’il partait pour Vienne r e nc ontr er 
un généra) dn KGB. 


HAUSSE DE 1 / 4 % 

DU SALAIRE HORAIRE OUVRE! 
AU PREMIER TRIMESTRE 

Le salaire horaire ouvrier a pro- 
gressé de 1,4% au premier trimestre 
1985, selon les résultats officiels de 
F enquête trimestrielle du ministère 
du travail. Cette pro gr ess i on, qui 
confirme l’évaluation provisoire 
(le Monde daté 5-6 mû), est infé- 
rieure & la hausse des prix qui a été 
de 1,8 % pour Ira trois praniera mois 
de Tannée. La hausse avait été de 
1,5% au premier trimestre de 1984 
et de 3,1 % au même trimestre de 
1983. D’avril 1984 à avrH 1985 là 
hausse est de 63% (contre 84% 
d’avril 1983 è avril 1984). Le minis- 
tère indique que «cette hausse est 
très modérée, inférieure au rythme 
moyen trimestriel de 1,6 % observé 
de janvier 1984 à janvier 1985 ». En 
tenant compte de la durée du tra- 
vail, la hausse 1 dn salaire mensuel est 
de 1,6% sur 'trois mois et de 6,1.% 
sur un an. L’indice des effectifs sala- 
riés fait apparaître une baisse ' de 
0,1 % sur le premier trimestre, et de 
13 % sur les douze dentiers mris. 


Le Monde infos Spectacles 
sur Minitel 
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La vôÉe d’un miroir fixé surin 
côté de la navette Discavery par un 
rayon laser émis à Haynff a ectioué 
•le I9jam:teiiaMtteéfaJtretf <ries^ 
tée.La cause de cette erreur: te pro- 

dent la navette avait &£ ' faite ea 
«—mi» mites ( 1 609 jnètn»)^_alors 



expérience 
cadra des redicrâheâ de risée de 
cibles spatiales, crû fut partie de 
nnxtîative de défense stratégiqbé 
(« fit éa u ssi «goerrode» étoiles»). 

_ L’eapérioKx dewait être testée à 
nouveau ïe samedi 72 pun. ESe 
consiste è envoyer de le Terre su 
rayon laser — «tewt — sur le 
miroir (de 203 centimè tr es de 
côté), <Toû if est réfléchi vers X* . 
Terre. 

Le bot de . cerne expérienc e est 
double itTunç part; mesurer com- 
bien .de lumière dn rayon laser se 
dispétse en traversant fxtmpcpbèfo, 
et ainsi savoir queBes conwaSons 
seront nécessaires; d'antre part, 
vérifier si un rayon teserpan attan- 
dre une cible qui sè. dcpku x ausri 
rite qu'un nnssae. La navette tourne 
autour de te Terre* 28 280 
tresàfbeartv . 

Cette confusion entre mîtes et 
mûtes c os t r i b uc r a -i-efle è æcâerer 
l’emploi dû systèm e métrique aux 
Etats-Uns ? . 
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le premier 
robot-phota 

super compact 24X36 - 
autofocus 

FUJI réalise une p re mi ère mondia l e,, 
jamais un compact autofocus n’avait 
été ainsi simple. Le DL 2Q0 est 
entièrement . . a «tores tique 
chargement, exposition, flash, 
mototnatio^ réglage dé sensütitité: 
jusqu'à 1600 ISO. Le FUJI PL 200 
est compact et User comme son prix: 
«dosent»- 1780 F 

Ua nyreB ifispnnlHr i dé co re ri r . 
tanMntmmt en mstfrinfirt 

cher - : IMAGES "\ ' 

te spécialiste EUH. * - 

31 et 24, rue Saint-Augustin 
75002 PARIS - TS. (I) 74242-42 
Métro : Opéra ou 4-Septembre. 


AVANT 

INVENTAIRE 


EXCEPTIONNELS 

Sur feus les instruments marqués cfun point rouge 
du 15 au 29 juin 1985 
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